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Suite  du  Règne  de  Charles  VL 

HarlES  VI.  Occupé  à entte-  Charles 
tenir  ainfi  dans  rinterieur  de  ^'^' 
'Allemagne  les  dirpofitioiis 
de  tranquillité,  par  raiitorité 
&  l^i  lagefTe  de  {t^  confeils ,  n'oublia  rien 
pour  augmenter  le  nombre  des  Princes 
amis  de  fa  Maifon  qui  y  pouvoient  \t 
plus  contribuer:  dans  cette  vue  il  con- 
clut une  nouvelle  alliance  dès  les  pre- 
miers jours  de  1719.  avec  les  Rois  d'An- 
gleterre &  de  Pologne ,  en  qualité  de 
Princes  de  Hannover  &  de  Saxe.  Cef 
Traité  qui  coftfifte  en  fj  Articles,  fd 
propofe  pour  principale  objet ,  la  dé* 
Tome  IlL  }  *  l^artiçt  H  h 
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37^  Histoire 

Charles  f^nf^  mutuelle  des  Etats  he'réditaires 
que  ces  trois  Monarques  peuvent  pof- 
*^'^*    federdans  les  limites  de  l'Empire ,  &  là 
[      confervation  des  Cercles  dans  lefquels 
^nf^fm^  ilfoi^ï^  compris.  On  y  fait  une  attention 
chari';sr/.  particulière  aux  intérêts  de  la  Pologne; 
uail's^de  &  les  Alliez  en  promettant  de  mainte- 
suxe  a    nir  le  Roi  Augulte  fur  fon  Trône ,  s'en- 
a'Hanoyver  gagent  dc  RC  douuer  aucune  atteinte 
aux  Droits  &  Privilèges  de  cette  Répu- 
blique. Quoique  le  projet  défenfif  que 
les  Parties  y  forment  foit  gênerai ,  il  pa- 
roît  néanmoins  regarder  plus  fpeciale- 
ment  les  Puiffances  du  Nord  que  Ton 
cherche  à  mettre  hors  d'état  d'entre- 
prendre aucune  guerre  qui  puifle  dans 
Ja  fuite  troubler  l'Empire.  Le  fecours 
que  ces  trois  Princes  fe  promettent  en 
cas  que  l'un  d'entr'eux  foit  attaqué ,  s'y 
trouve  déterminé    de  cette  manière. 
Que  l'Empereur  fournira  8000  hom- 
mes de  Cavalerie  &  autant  d'Infante- 
rie; le  Roi  d'Angleterre  2000  chevaux 
&  6000  hommes  de  pied ,  lorfqu'il  s'a- 
gira de  marcher  à  la  défenfe  de  1  Em- 
pereur, &  feulement  4000.  des  der- 
mers  pour  les  Provinces  de  Saxe.  Le 
Roi  de  Pologne  de  fon  côté ,  dans  tous 
les  cas  où  il  faudra  fecourir  ïts  deux 
Alliez,   donnera  2000   chevaux  & 
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^000  hommes  d'Infanterie  ,  comme  chatiles" 
Êledeur  de  Saxe ,  &  un  égal  nombre 
des  Troupes  ordinaires  de  la  Republi-    ^^^^' 
que  de  Pologne ,  aufquelles  il  ajoute-  ' 

ra  quatre  autres  mille  hommes  de  Ca- 
valerie de  la  Nation.  Tous  les  Princes 
&  Etats  de  TEmpire,  de  même  que  la 
Republique  de  Hollande  font  invitez 
d'entrer  dans  cette  Alliance. 

La  fecuritéoù  fe  trouva  Charles  VI. 
par  ce  nouveau  Traité  du  côté  de  l'Al- 
lemagne >  fortifia  fes  cfperances  de  réiif- 
fir  dans  fes  expéditions  de  l'Italie ,  oii 
les  forces  d'Elpagne  continuoientfans 
relâche  à  travailler  à  la  conquête  de  la 
Sicile.  Le  Comte  de  Mercy  s'étoit  ren- 
du dans  cette  Ifle  au  commencemeno 
du  Printems  pour  commander  l'armée 
Impériale ,  groffie  par  plufieurs  Trou-* 
pes  que  Ton  y  avoit  fait  marcher  da 
Milanois ,  parmi  lefquelles  fe  trouvè- 
rent les  fept  anciens  Regimens  de  dif-. 
tinclion  de  Heffe-Caflel,  de  Wirtem^ 
berg,  de  Hloflein  &  de  Traun  Infante- 
rie, avec  ceux  de  Cavalerie  d'Anf-^ 
pach ,  de  Vifcontt  &  du  Prince  de  Por- 
tugal ,  ci-devant  Groensfeld.  Le  fe-; 
cours  des  Vaiffeaux  de  Guerre  que  l'A- 
miral Anglois  avoit  laiffez  fur  les  côtes 
de  Sicile ,  pour  affûrer  les  convois  qut 

Hhi] 


37^  HistoirS 

Charles  yenoient  par  la  Mer  à  l'Armée  de  TEm- 
^^'     pereur,  joint  à  la  déroute  de  la  Flotte 
^'^^^*    Efpagnole,  qu'une  rude  tempête  dif- 
perfa  le  29  Mars  à  la  hauteur  du  Cap 
de  Finiftere,  fit  trouver  au  General  de 
Mercy  à  fon  arrivée  dans  la  Sicile ,  tou- 
tes les  difpofitions  favorables  pour  fe 
promettre  de  grands   fuccès  dans  le 
cours  de  cette  Campagne.  Le  Marquis 
de  Lede  General  des  Troupes  d'Efpa- 
gne,  avoit  continué  le  Siège  de  Me- 
lazzo  pendant  Thiver ,  fans  qu'il  eue 
reçu  de  nouveaux  fecoars.  Comme  les 
Impériaux  ne  pouvoient  efperer  de 
faire  rentrer  ce  Païs  fous  la  domination 
de  Charles  VI.  s'ils  ne  forçoient  les  Ef- 
pagnols  à  abandonner  le  Siège  de  cette 
xxpedim»f  Place  ,  Mercy  fe  prépara  bientôt  à  les 
Tp^nafe7  attaquet  dans  leur  Camp  avec  des  for- 
dans  i^si-  ces  fuperieures.  De  Lede  lui  en  épar- 
^''*         gna  la  peine ,  pour  ménager  des  Trou- 
pes dont  le  nombre  inégal  ne  pouvoic 
lui  faire  envifager  qu'une  défaite  cer- 
taine au  cas  qu'il  voulût  en  venir  aux 
mains  avec  les  Impériaux.    Il  leva  le 
Siège  dès  le  2  6  de  Mai ,  à  l'entrée  de  la 
nuit ,  &  fe  retira  avec  fa  petite  armée 
fort  affoiblie  à  MefTine,  où  quelques 
jours  auparavant  il  avoit  fait  conduire 
U  grolTç  Anillçrie ,  les  bagages  $ç  h 
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^lus  grande  partie  de  fes  munitions.  Il  Ciurlest 
aiffa  dans  fon  Camp  abandonné  tous 
es  malades   &   les  bleffez  avec  une    ^^ip» 
ettre  au  Gouverneur  de  Melazzo,  ac- 
compagnée d'une  autre  pour  le  Com* 
te  de  Mercy,  par  lerquelles  en  don- 
nant avis  à  ces  deux  Généraux  de  fa 
retraite ,  il  leur  recommandoit  ceux  qui 
n'avoient  pu  le  fuivre  ,  Ôc  qu'il  étoit 
forcé  de  laifTer  à  leur  difcretion ,  perfua-   . 
dé  que  pleins  des  maximes  d'honneur, 
&  inftruits  mieux  que  perfonne  des 
principes  de  generofité  qui  fe  prati- 
quent dans  la  Guerre,  ils  ne  refuferoient 
point  la  fubfiflance  Ôc  les  foulagemens 
neceffaires  à  des   malheureux  que  le 
fort  des  Armes  &  la  mauvaife  fituation 
de  la  Fortune  l'avoit  forcé  de  remettre 
ent4:e  leurs  mains. 

Entre  plufieurs  malheurs  qui  s'étoient 
réiinis  pour  faire  échoiier  le  Marquis 
de  Lede  dans  fon  entreprife  fur  la  Ville 
de  Melazzo ,  celui  qu'il  trouva  dans 
l'infidélité  de  la  part  de  fon  Secrétaire , 
ne  fut  pas  un  des  moindres.  On  s'étoit 
apperçû  depuis  long-tôms  que  dans 
touslesmouvemens  que  l'on  ordonnoic 
pour  former  des  attaques ,  les  A  fliegez 
étoient  toujours  préparez ,  ôc  fe  prefen- 
toient  à  point  nommé  dans  les  Tofles 
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{Charles  qu'on  avoit  réfolu  d'emporter,  quel- 
que diverfion  qu'on  pût  pratiquer  d'ail- 

7^^^'  leurs  pour  leur  faire  prendre  le  change. 
Une  défenfe  foûtenuë  avec  tant  de  ju- 
flefle ,  fît  naître  quelque  foupçon  con- 
tre ceux  qui  dévoient  être  chargez  du 
fecret  ;  &  une  continuation  qui  ne  fe 
démentoit  en  rien ,  ne  fut  plus  regar- 
dée comme  un  effet  du  hafard ,  ou  d'u- 
^  ne  fcience  fuperieure  dans  Tart  de  dé- 
fendre une  Place.  On  obferva  de  plus 
près  ceux  que  leurs  emplois  pouvoient 
rendre  fufpeds  :  le  Secrétaire  fut  de  ce 
nombre ,  on  découvrit  bientôt  dans  fes 
démarches  les  plus  cachées ,  de  quoi 
fortifier  le  foupçon  ;  il  fut  arrêté  fur  le 
champ ,  mais  beaucoup  trop  tard  pour 
la  gloire  du  General.  Le  traître  mis  à 
la  queflion  ,  avoUa  avec  le  crime ,  tou.^. 
teslesparticularitez  de  fon  intelligence 
pratiquée  avec  la  garnifon  ,  &  le  Con- 
feil  de  Guerre  le  condamna  à  perdre  la 
vie. 

Melazzo  ainfi  garanti  de  fa  chute ,  & 
confervé  pour  l'Empereur,  caufa  en 
peu  bien  du  changement  dans  une 
grande  partie  de  la  Sicile.  Plufieurs  Sei- 
gneurs  qui  s'étoient  déclarez  pour  les 
intérêts  de  TEfpagne ,  fe  prefenterent 
pour  faire  leurs  foûmiffioxis  ^u  Comt-Q 
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âe  Mercy.  Le  Prince  Fureri  qui  dévoie  Charie? 
le  plus  craindre  les  effets  du  reffenti- 
ment  fur  les  grands  biens  qu'y  poflede  ^^^^V^ 
fa  Maifon  ^  fut  le  plus  empreiïe  à  ob- 
tenir fon  pardon ,  &  à  f e  procurer  la 
procedion  du  General.  Son  exemple 
fut  fuivi  par  les  plus  riches  Habirans 
de  plufieurs  contrées  de  l'IUe  ,  qui ,  à 
la  vue  de  cette  première  profperité ,  fe 
hâtèrent  d'être  reçus  en  grâce  ,  en 
fourniÇfant  des  vivres  en  abondance 
dans  le  Camp  Impérial,  oii  l'on  avoic 
eu  auparavant  tout  fujet  de  craindre  la 
difette ,  par  Taverfion  des  Peuples. 
Rien  ne  pouvoir  donner  plus  d'affû- 
rance  au  General  de  Mercy,  que  cette 
entrée  de  fuccès  ;  il  ne  voulut  poifit 
différer  d'en  tirer  l'avantage ,  &  fans 
donner  le  tems  à  la  légèreté  de  cette 
Nation  ,  de  faire  naître  quelque  nou- 
veau changement ,  il  ne  fongea  qu'à 
exécuter  avec  vivacité  les  expe-ditions 
qu'il  avoit  projette  défaire,  pour  par- 
venir à  voir  rentrer  la  Sicile  fous  la  do- 
mination de  fon  Maître. 

Comme  i'Ifle  de  Lipari  par  fa  fitua-    KeduSiicri 
tion,   pouvoir  fervir  d'obftacle  aux  ^.  ^'/^''^* 
defleins  des  Impériaux  ,  &  que  d'ail-   '^*"* 
leurs  fon  obflination  étoic  un  exemple 


37^  ttisTôîtiÉ 

Charles  dangereux  pour  les  Siciliens ,  le  Comté 
de  Mercy  refolut  de  la  réduire  par  la 

^^"^^^^  force  ;  il  fit  embarquer  pour  cet  eftec 
un  détachement  de  deux  mille  hom^ 
mes  de  fon  armée  fous  les  ordres  du 
General  de  Seckendorf.  Les  Infulaires 
avertis  de  fon  deffein,  fe  tenoient  ar- 
mez fur  le  rivage,  pour  empêcher  la 
defcente  ;  les  Impériaux  après  avoir 
effuïé  leurs  décharges  ^  parvinrent  l'é- 
pée  à  la  main ,  à  mettre  pied  à  terre  ;  ils 
marchèrent  droit  à  la  Capitale ,  qui 
porte  le  même  nom  que  Tlfle,  la  fom- 
merent  de  fe  rendre  à  difctetion ,  ôc 
après  s'en  être  emparez  fans  trouver 
aucune  réfiftance ,  ils  Tabandonnerenc 
aîi  pillage  des  Troupes  pendant  l'ef- 
pace  de  cinq  heures.  La  feverité  de 
cette  exécution  militaire  pouvant  fai- 
re deux  effets  differens  fur  les  efprits  , 
l'un  d'intimider  le  refte  des  Villes,  au 
point  de  les  obliger  de  fe  rendre  d'el- 
les-mêmes ,  l'autre  d'irriter  encore 
davantage  les  Peuples,  &  les  éloigner 
par  les  fentimens  de  defefpoir  du  re- 
tour à  l'obéiflance  ,  que  l'on  atten- 
doit  d'eux.  Le  Comte  de  Mercy  pour 
prévenir  cette  dernière  impreffion  , 
jugea  à  propos  de  faire  publier  dans 

ÎOUC 
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tout  le  plat-Païs  de  la  Sicile ,  une    Charles 
amniftie  générale  ,   par  laquelle  il       ^^' 
ofFroir  la  clémence  de  l'Empereur     171^. 

à  tous  ceux  qui  lui  prêteroient  fer- ' — 

ment  de  fidélité  dans  un  tems  mar- 
qué ,  avec  menace  d'ufer  de  la  der- 
nière rigueur  dans  les  exécutions 
qui  feroient  ordonnées  contre  ceux 
qui  refuferoient  de  fe  foûmettre. 

Cependant  le  Marquis  de  Lede 
dont  l'Armée  avoit  été  renforcée 
par  de  nouvelles  Troupes  débar- 
quées s'étoit  fortifié  dans  fon  Camp 
de  Franca-Villa  ,  réfolu  d'y  atten- 
dre quelque  événement  qui  put  ren- 
dre au  parti  de  Philippes  V.  la  fu- 
periorité  qu'il  avoit  perdue  dans  la 
Sicile  depuis  l'ouverture  de  cette 
Campagne.  Il  falut  de  neceiïité  ou 
que  le  General  Mercy  comptât  n'a- 
voir rien  fait  jufqu'à  prefent  en  ren- 
dant même  le  fort  ae  la  conquête 
de  cette  Ifle  plus  incertain  que  ja- 
mais ,  ou  qu'il  forçat  le  General 
Efpagnol  dans  fon  Camp,  pour  lui 
faire  perdre  un  pofte  fi  avantageux  ^^^-^^  y^ 
êc  avancer  fes  Conquêtes  à  lafaveur  vrAncZrdUy 
d'une  bataille  gagnée.  C'eft  à  quoi  '"'^^  ^"  'T' 

«I     /-       j  ,  .    "    "  ,  .       T  ver.  aux  O"  i^ 

a  le  determma ,  après  avoir  t€OU  £f^a^»oU. 
TomsJ  11,1,  Part*  li 


57^  H  I  s  TO  I  R  E 

CHARtEs  confeil  avec  les  Généraux  de  foff 
Armée,  Il  fe  mit  en  marche  le  27, 
17 1^'      Juin ,  fur  trois  colomnes ,  aïantpla- 
ce  la  Cavalerie  fur  la  droite ,  l'Infan- 
terie fur  la  gauche ,  les  bagages  & 
munitions  de  Guerre  au  centre.  Le 
19.  il  découvrit  le  Camp  des  en- 
nemis ,  après  avoir  traverfé  les  Mon- 
tagnes de  Serro  Scorfonio,  de  Lan- 
dry ,  d'Andato  ôc  de  Fontagelly  : 
On   régla  Tordre  de  Bataille  &  Its 
difFerens  pofles  de  commandement 
furent  dillribuez  aux  Généraux  de 
Wallir ,  de  Zumjungen  ,  de  Wach- 
tendouck,  de  Holflein  ,de  Secken- 
dorfF,   de  Hefife  ,  de  Parifoni  ,  de 
Neubourg  ,    de    Porcia  ,   d'Eck  , 
d'Of fetti ,  de  Lantieri ,  de  Diesback , 
de  Rour  &  de  Traun.  Le  lendemain 
dès  le  pointedu  jour,  l'attaque  com- 
mença par  le  feu  de  l'Artillerie  &  le 
-Marquis  de  Lede  aïant  fait  rentrer 
dans  le  Camp  toutes  les  Troupes 
des  difFerens  poftes  aux  environs, 
on  en  vint  bien-tôt  aux  mains ,  le 
Combat  qui  dura  près  de  cinq  heiif 
res,  fut  fort  opiniâtre  de  part  &  d'au- 
tre. La  perte  des  Efpagnolsfe  monta 
à  près  de  trois  mille  hommes,  celle 
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des  Impériaux  r^t  fut  gu^res  moins    Charles 
grande.  Le  Comte  de  Frieffing  fe       ^^'' 
trouva  au  nombre  des  tuez   avec      ^'^^^' 
quantité  d'Officiers ^  parmi  les  per- 
fonnes  de  remarque  qui  furent  bief- 
fées,  fe  trouvèrent  le  General  de 
Mercy,  les  Comtes  de  Diesbach  & 
de  Traun,  de  Rohi,  de  Neubourg, 
de  Hillebrand ,  le  Prince  de  Saxe- 
Sahlefeld  j  le  fils  de  l'Amiral  Bings, 
&  le  Prince  de  Holftein  qui  mou- 
rut peu  de  jours  après  de  fes  bief-  *^^ 
fures.  Quoique  de  part  Se  d'autre 
On  s'attribua  la  gloire  de  cette  jour- 
née ,  on  ne  peut  difconvenir  qu'il 
en  refta  un  grand  avantage  auxTrou- 
pes  Impériales  en  ce  qu'elles  trou- 
vèrent par- là,  le  moïen  d'ôter  plu- 
fleurs   portes  aux  Efpagnols  &  dé 
les  reiïerrer  de  plus  en  plus  pouf 
avoir  une  commuiîication  libre  ave  G 
la  Mer.              r:,i:,u<^  ■     .'!  'ii::        ■> 

Depuis  la  Bataille  de  Franca- 
Villa ,  1* Armée  Impériale  Coîife'^Và 
iinè  fuperioritè  fur  '■  celle  dès  Ef^i^ 
i^hols  qui  fe  fôûtint  tout  le-reftè 
3  e  la  campagne.  Quoique  le  Gei- 
n  eral  de  Mercy  fe  trouvât  hors  d'é- 
tat par  fa  bleffute  de  fe  imô  v<yk 


580      .     Histoire 
S^HARiEs  à  la  tête  des  Troupes  dont  il  avok 
^^*       remis  le  commandement  au  Gene- 
ï7i5>»     rai  Zumjungen  ,  à  condition  qu'il 
-  n'entreprit  rien  de  confiderablefans 
les  ordres  précis  de  fa  part.  Ilavoit 
foin  de  les  envoïer  de  Reggio ,  o\i 
il  s'était  fait  porter  pour  recouvrer 
fa fanté ,  qu'une  attaque  d'apoplexie 
fur  venue  à  fa  bleffure   avoir  alté- 
rée au  point  que  l'on  eut  fujet  de 
craindre  pour  fa  vie  pendant  quel- 
T^ejfwe  fe  quc  tcms.  Cc  General  étant  revenu 
Z"fdehZ'^  en  convalefcence  rejoignit  l'Armée 
jpereur.         daus  le  courant   du  mois  d'Août 
pour  achever  la  rédudion  de  Mef- 
fine  qu'il  avoir  fait  affiéger  durane 
fa  maladie.    La   Ville    ne   fut  pas 
long-tems  à  fe  defFendre  ,  étant  at- 
taquée en  même  tems  par  mer  de 
la  Flotte  Angloife ,  commandée  par 
,  l'Amiral  Brings  qui  s'étoit  fait  join- 
dre par  les  Galères  de  Naples  & 
plufieurs  Bâtimens  portans  Pavil- 
lon de  Savoye.  Mais  il  n'en  fut  pas 
jde  mêmie  de  la  Citadelle  où  fe  jetta 
îtoutela  Garnifon  dela.Ville  &dont: 
le  Siège  devint  long  ôc  meiutrieE 
aiant  duré  depuis  le  9^.  d'Août,  que 
les  toperiaux  commenççient  à  y 
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Ouvrir  la  tranchée  ,  jufqu'au    18.    Charli^ 
d'Odobre  qu'ils  s'en  rendirent  Its 
maîtres  par  Capitulation.   Il  ne  fe     171^.^ 

pafla  guère  de  jour  pendant  le  tems —  - 

que  dura  ce  Siège ,  qu'il  n'y  eut  des. 
adionsde  valeur  &  d'expérience  de 
part  &  d'autre  ;  &  fi  le  General  de 
1  Empereur  y  acquit  de  la  gloire  par 
l'ardeur  &  la  diverfité  de  Tes  atta- 
ques, le  Marquis  de  Spinola  qui 
Comoiandoit  dans  la  Place  n'en 
mérita  pas  moins  parfadéfenfe  foû- 
tenuë  de  toute  l'adivité  &  de  toute- 
la  bravoure  que  l'on  pouvoir  atten- 
dre d'un  chef  zélé  pour  les  intérêts 
de  fon  maître. 

Pendant  que  dura  ce  Siège,  on 
xae  vit  aucun  mouvement  du  côté 
de  l'Armée  Efpagnole ,  que  le  Mar- 
quis de  Lede  tenoit  dans  Ton  Camp 
retranché  dans  les  environs  de  Fran-  ^ 

ca-Villa  &  de  Cantanea,  où  il  pa- 
roiffoit  ne  fouhaiter  autre  chofe  que 
de  n'être  pas  attaqué  lui  même ,  en 
attendant  que  ceux  du  Pais  qui  é- 
toient  reftez  attachez  au  parti  de 
Philippes  V.  excitaflent  une  révo- 
lution générale  contre  les  Impé- 
riaux ,  dont  il  fe  flattoit  depuis  long* 
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Charles  tems  :  mais  la  vigilance  Se  l'habileté^ 
^ï«      du  Comte  de  Mercy  fécondé  des^ 

ryi^.  autres  Généraux  de  l'Empereur,  y 
-——«««  avoic  mis  fi  bon  ordre  par  la  diftri- 
bution  des  Troupes  dans  les  places 
où  les  fonpçons  étoient  les  plus  forts 
contre  la  fidélité  des  Peuples.^  que 
Ton  ne  fut  point  dans  la  peine  d'a- 
voir recours  à  la  voie  de  rigueur , 
Ôc  que  tout  refla  dans  la  foumiffion , 
quoique  le  Gouvernement- ne  fûc 
que  trop  perfuadé  ,  que  le  cœur  des 
fujets  y  avoit  la  moindre  part. 

Quoiqu'il  en  foit,  le  General  de 
Mercy  ,  après  avoir  fait  reparer  les» 
Ouvrages  de  Meflîne  ,  dont  il  ve- 
noit  de  faire  la  conquête ,  avoit  en- 
voie dans  la  Calabre  les  Regimensr 
qui  avoient  le  plus  fouffert  au  Sie-» 
ge,  &:  laiflant  raffraîchir  les  autres 
pendant  quelque  tems  dans  les  quar*' 
tiers  les  plus  à  portée  de  l'Armée , 

pi/p»^"^«  fonp^ea  à  exécuter  une  nouvelle  ex- 

OH  General  de  p  ,  •        a       ,  1  f\  /r    a 

T^ienyy  p«y  peditiou  qui  put  le  rendre  IViaitre 
réduire urdie  ^^^-^^^^^  de  Palcrme,  &  en  profi- 

tant  de  la  toible  contenance  que  tai^ 
foit  l'Armée  Efpagnole  ,  hâter  ren- 
tière réduction  de  la  Sicile,  fur.ljji 
(Confervatiôn  de  laquelle  il  fembloia 


DE  l' Empire,  Liv.  III.  jS^ 

par  plus  d*ime  circon (lance  ,  que  le  C«A^ti| 
Confeil  de  Madrid  s'ctoit  beaucoup  ^^* 
relâché  de  fa  première  vivacité.  1715^. 
Dans  cette  vue  il  fit  embarquer  en-_— i 
viron  huit  mille  hommes,  tant  In- 
fanterie que  Cavalerie ,  dont  il  don-^ 
na  le  Commandement  en  Chef  au 
General  Zumjungen.  Ces  Troupes 
aïant  fait  voile  de  Mefiine  le  23. 
Novembre ,  après  avoir  cottoïé 
l'ifle  ,  faifant  route  vers  Paîerme  , 
débarquèrent  heureufement  dans  la 
Plage  de  Trapani  à  l'autre  extrémi- 
té de  la  Sicile  ,  Se  environ  à  cinquan- 
te lieues  de  diftance  de  la  Ville  d^ 
MeiTme,  &:  de  dix  de  celle  de  Pa- 
îerme. Ce  mouvement  qui  pouvoit 
avoir  des  fuites  confiderables  ,  ré- 
veilla le  Marquis  de  Lede  ,  &  le  tira 
de  l'inaclion  dans  laquelle  il  avoit 
été  jufqu^à  lors.  11  marcha  en  dili- 
gence avec  le  plus  fort  de  fon  Ar- 
mée ,  pour  aller  au  fecours  de  Pa- 
îerme ,  qu'il  ne  douta  plus  devoir 
être  bien-tôt  atta^quée  par  les  Impé- 
riaux. Spinola  fut  détaché  pour  al- 
ler à  la  découverte,  mais  le  débar- 
quement étoit  déjà  fait ,  Se  le  Gene- 
îal  Zumjungen  a  voit  agi  avec  taalfiJ 
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Charles  de  célérité,  pour  exécuter  les  Ordres 
^^*  dont  il  étoit  chargé,  qu'avant  que 
171^.     les  Troupes  Efpagnoles  puffent  ê- 

■  tre  à  portée  ,  les  Kegîmens  débar- 

quez s*étoient  déjà  rendus  Maîtres 
des  Villes  de  Marfola  &  de  Mazaza, 
de  même  que  de  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  Province  ,  qui  par  Ton 
étendue  contient  en  longueur  plus 
d'un  quart  de  toute  la  Sicile.  Le  Ge- 
neral Efpagnol  ne  préfumant  pas 
pouvoir  chanfer  les  Impériaux  des 
portes  occupez  ,  fe  contenta  d'en 
établir  quelques  -  uns  de  Ton  côté , 
Se  d'élever  des  retranchemens  entre 
Trapani  &  Palerme  :  par  là  le  fort  de 
la  Guerre  de  Sicile  fut  attiré  dans 
ces  contrées ,  Se  les  affakes  refterent 
dans  cette  iîtuation  jufqu'à  la  fin  de 
l'année. 

La  rupture  arrivée  entre  le  Roi 
Loiiis  XV.  &  Philippes  V.  fruit  des 
pratiques  pernicieufes  que  le  Car- 
dinal Alberoni,  à  la  tête  du  Miniflere 
d'Efpagne  ,  avoit  formées  en  France 
pour  troubler  le  Gouvernement  > 
étoit  devenue  favorable  aux  con- 
quêtes que  fit  l'Empereur  dans  la  Si- 
cile ,  par  la  diverfion  que  le  Rai 

d'Efpagne 
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d'Efpagne  fut  obligé  de  faire  fur  les    Charles 
Frontières  de  (es  Etars  ,  au  motif      ^^' 
perfonnel  que  pouvoit  avoir  le  Duc      ^^719- 
d'Orléans,  pour  maintenir  rautori-  — — — 
té  de  fa  Régence ,  à  laquelle  la  po- 
litique mal  ordonnée  du  Minillrc 
Efpagnol  avoir  refolu  de  porter  des 
coups  :  il  s'étoit  joint  une  raifoa 
d'Etat ,  tirée  de  l'engagement  con- 
trarié par  la  quadruple  Alliance  qui 
ne  permit  point  au  Roi  de  laiiïer  en- 
vahir fur  l'Empereur  des  Etats  qui 
lui  étoient  abandonnez  pour  en  dif- 
poferainfi  que  de  fes  autres  Païs  hé- 
réditaires, fous  la  foi  de  les  Alliez. 
La  France  s'étoit  contentée  Tannéei 
dernière  d'être  fpedatrice  des  mou- 
vemens  de  l'Italie  ^  dans  Tefperance 
que  fur  ce  qu'elle  ne  fe  laflbit  point  rihe:^,nf^ 
de  reprefenter  àPhilippes  V.  les  mal-  y>orlbL%,Z 
heurs  oii  l'ambition  infenfée  de  fon  ^^^'^^''f  ^. 
Miniflre  Talloit  plonger ,  ce  Roi  en-^It"'  ^^^'"' 
treroit  lui-même  dans  des  confide- 
rations  de  paix  qui  mettroient  fin  à 
la  Guerre  de  Sicile.Le  crédit  du  Car- 
dinal qui  depuis  long  -  tems  ne  re- 
connoilfoir  plus  de  bornes  ,  avoic, 
rendu  inutiles  les  reprefentations  les 
plus  falutaires.  Piqué  des  foins  que 
TomellI.i.Pm.  Kk 
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Charles  prenoit  le  Rege-nt  de  démafqner  au- 
près de  fon  Maître  fa  conduire  dan- 

y^l^_*  gereufe ,  il  tourna  contre  ce  Prince 
6c  contre  la  France  même  toute  l'ini- 
quité de  fes  intrigues ,  par  le  projet 
d'exciter  dans  l'intérieur  du  Roïau^ 
tne  un  foulevement  gênerai.  Lapré- 
voïance  remédia  au  mal  dans  fon 
origine  ,  les  fources  de  la  confpîra- 
tion  découvertes  ,  il  fut  aifé  de  la 
diffiper  ;  mais  la  dignité  du  Gouver- 
nement voulut  que  Ton  en  deman- 
dât raifon  à  TEfpagne  ,  en  lui  fai- 
fant  fentir  en  même  rems  l'injurtice 
de  fon  procédé  à  vouloir  troubler  le 
repos  de  l'Europe  par  des  expédi- 
tions ,  que  la  feule  témérité  de  fon 
Miniftere  lui  faifoit  tenter.  L'éclat 
fuivit  de  près  des  difpofitions  d'ani- 
mofité  qui  étoit  parvenue  à  fon  com»- 
ble  de  part  &  d'autre.  Des  Armées 
nombreufes  parurent  dans  la  Na- 
varre Efpagnole ,  où  les  Troupes  de 
France  firent  tomber  Fontarabie  , 
•Saint  Sebaftien  Se  d'autres  Places  de 
Philippes  V.  qui ,  après  avoir  occu- 
pé prefque  toutes  fes  forces  à  dé- 
fendre les  Provinces  intérieures  de 
fon  Roïaurne  ,  qç  retira /'autre  a- 
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vantage  de  cette  Guerre ,  que  celui 
d'ouvrir  enfin  les  yeux  fur  Taveugle- 
ment  où  Tavoic  jette  Alberoni ,  en     171^?. 

le  faifant  entrer  en  inimitié  avec  la  -^ 

France,  à  laquelle  il  étoit  unique- 
ment redevable  de  fon  établiffement 
Se  de  fa  confervation. 

Quelques  fuflent  les  circonflan- 
ces  particulières  qui  fomentèrent  la 
diviîion  entre  la  France  &  TEfpa- 
;gne ,  &  dont  le  détail  s'éloigneroic 
trop  du  cours  de  notre  Hilloire , 
l'Empereur  y  trouva  les  refTources 
qu'il  put  fouhaiter  pour  faire  prof- 
perer  fes  armes  dans  la  Sicile ,  & 
donner  plus  de  poids  à  fes  intérêts 
dans  le  refte  de  Tîtalie ,  à  la  Couc 
de  Rome  près ,  où  il  regnoit  tou- 
jours quelque  animofité.  On  n'étoic 
point  encore  parvenu  d'adoucir  le 
dépit  que  cette  Cour  ne  pouvoit 
dirtimuîer  fur  la  conduite  pleine  de 
hauteur  que  l'on  avoit  tenue  avec 
£gs  Nonces ,  tant  à  Vienne  qu'à  Na-  ^^  ^^^  ^^ 
pies ,  &  il  ne  s'écoit  depuis  prefenté  B^ome  cU^ne 
aucune  occafion  ,  où  le  Pape  ne  f%  ^'^>;r'i 
donna  des  marques  de  fon  tçixQn- l'Empereur. 
timent.  Le  Comte  de  Galas,  revê- 
tu du  caradere  d'Ambaffadeur  ds 

Kkij 
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Charles  Charles  VI.  à  Rome,  venoit  d'être 
nommé  par  ce  Prince  ,  pour  aller 
171^.     refider  à  Naples  en  qualité  de  Vice- 
— —  Roi.  Ce  Miniflre ,  après  avoir  remis 
entre    les   mains    du    Cardinal  de 
Schrottembàch  les  Inflrudions  qui 
concernoient  fon  Ambaflade,  vou- 
lut avant  que  de  partir  de  Rome, 
notifier  au  Pape  fa  nouvelle  dignité, 
dans  la  perfuafion  qu'il  étoit ,  que 
lorfqu'il  iroit  rendre  (es  devoirs  au 
S.  Père  en  cette  qualité,  il  ne  man- 
queroit  pas  d  être  reçu  avec  le  céré- 
monial que  l'on  accorde  aux  Vice^ 
Rois  de  Naples  à  leur  paiï^^ge  à  Ro- 
me. C'éroic  d'être  logé  au  Vatican 
pendant  trois  jours  confécutifs,  de 
manger ,  quoiqu'àune  table  feparée, 
clans  la  même  falle  où  Von  fervôit 
celle  du  Pape  :  d'avoir  un  détache- 
ment de  la  Garde  Suiffe  aux  Portes 
de  fon  Appartement  pendant  le  fe- 
jour  qu'il  feroit  dans  le  Palais,  Ôc 
quelques  autres  di(lin6lions  de  cet- 
te nature.  Le  rafinement  toujours  en 
iifage  à  la  Cour  de  Rome ,  lui  fit 
trouver  fans  peine  de  quoi  mortifier 
le  nouveau  Vice  -  Roi,  &  TEmpe- 
ieur  dans  fa  perfonne.  Le  Pape  lui 


Charles 
VI. 
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fît  dire  qu'il  ne  devoit  point  s'at- 
tendre à  recevoir  le  même- traite- 
ment y  parce  que  ces  marques  d'hon-  ^^^^ 
neur  n'étoient  defline'es  qu'aux  Vi- 
ce-Rois de  Naples  ,  qui  fe  trou- 
voient  pourvus  des  Lettres  Patentes 
d'un  Prince  ,  à  qui  le  fouverain  Pon- 
tife^auroit  déjà  donnné  l'InveAiture 
de  ce  Roïaume  ;  que  Charles  VI. 
n'en  aïant  point  été  invefli  par  fa 
Sainteté  ,  quoiqu'il  en  fut  le  poffef- 
feur,  Elle  ne  croïoit  pas  devoir  in- 
troduire aucune  nouveauté  à  cet 
égard.  Le  Comte  de  Galas  qui  n'eut 
rien  à  répliquera  un  refus  auiTi  re- 
cherché, &  auquel  on  n'eut  point: 
penfé  dans  un  autre  tems ,  fe  conten- 
ta de  faire  fa  vifite  comme  à  l'ordi- 
naire ,  pour  prendre  congé  du  Pape, 
&  partit  précipitamment  pour  fe 
rendre  à  fa  Vice-Roïauté,  où  il  re- 
leva le  Comte  de  Thaun  ,  que  l'Em- 
pereur avoit  jugé  à  propos  de  rap- 
peller  à  fa  Cour. 

.  Le  Vice-Roi ,  depuis  fon  inflalla- 
tiOp,  trouva  bien-tôt  ocçafion  d'a- 
voir fa  revanche  fur  une  affaire  d'in- 
térêt, où  le  Pape  n'avoit  point  crû 
devoir  trouver  d'obftacle.  Il  y  avoit 

Kkiij 
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Charles  déjà  quelques  mois  que  le  Comte 
^ï'  de  Galas ,  pendant  Ton  Ambaflade , 
i^ip»     étoit  convenu  avec  les  Commiïïai- 

res  du  Pape,  que  la  dépenfe  caufée 

par  les  Troupes  Impériales ,  en  tra- 
verfant  l'Etat  de  l'Eglife  ,  pour  aller 
en  Sicile ,  feroit  rembourfée  fur  le 
pied  de  cent  mille  écus  Romains  ,  à 
laquelle  il  l'avoir  réglée ,  en  déli- 
vrant en  même  tems  une  affignation 
fur  la  CaiiTe  militaire  de  INaples  ^ 
pour  en  recevoir  le  paiement.  Le 
Comte  de  Thaun  ,  à  qui  on  adreffa 
r  Officier ,  qui  fut  envoie  à  Naples 
pour  toucher  cette  fomme ,  s'excufa 
tant  fur  l'épuifement  de  la  Caifle , 
que  fur  l'arrivée  prochaine  du  Com- 
te de  Galas  qui  devoir  inceffamment 
lui  fucceder  au  Gouvernement.  On 
revint  à  la  charge  ,  quand  le  nou- 
veau Vice-Roi  fut  en  place;  mais 
alors  le  refus  devint  entier ,  &  il  ne 
répondit  autre  chofe ,  finon  ,  qu'il 
n'éroit  pas  plus  en  état  d'acquitter 
cette  dette ,  que  Tavoit  été  fon  Pré- 
decefleur ,  en  forte  que  le  Commif- 
faire  qui  devoir  faire  ce  recouvre- 
ment pour  la  Chambre  Apoftoli- 
que,  fut  obligé  de  s'en  retourner  à 
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Rome,  fans  avoir  eu  aucune  fatis-    Charles 
fadion.  ^  ^^• 

A  quelque  tems  de-là  le  même     ^71^. 

efpric  fefît  fentiren  retour  dans  la "^ 

démarche  que  leCardinal  de  Schrot- 
tembach  eût  ordre  de  l'Empereur 
de  faire  auprès  du  Pape  :  ce  Prélat 
aïant  demandé  Audiance  au  Saint 
Père ,  il  lui  reprefenta  dans  les  ter- 
mes les  plus  prefTans  combien  la  ii- 
tuation  des  affaires  de  Sicile  de- 
mandoit  que  Ton  hâtât  les  fecours 
deflinez  pour  la  défenfe  de  ce 
Roïaume;  que  le  renfort  que  l'on 
devoit  y  envoïer  étant  de  dix  mille 
hommes  qui  dévoient  être  tirez  des 
Duchez  de  Milan  &  de  Mantouë 
pour  être  remplacez  par  d'autres 
Troupes  d'Allemagne  &  de  Hon- 
grie ,  &  le  nombre  des  Vaiifeaux 
n'en  pouvant  tranfporter  par  Mer 
que  quatre  mille  ,  il  étoit  indifpen- 
fablement  obligé  d'en  faire  pafler 
Cx  mille  fur  les  Etats  de  l'Eglife, 
pour.lefquels  il  prioit  fa  Sainteté 
d'accorder  la  liberté  du  paffage , 
avec  promefife  de  la  part  de  fon  Maî- 
tre d'aquittercxadement,  non  feu?- 
lement  cette  nouvelle  dépenfe, 
K  k  iiij 
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Charles  mais  encore  les  précédentes  fur  les 
levées  que  fourniroient  les  contri- 
171^.     butions  des  Etats  Feudataires    de 

TEmpire  en  Italie.  Quoique  ce  Mi- 

niilre  eut  foin  d'infinuer  en  même 
temsqueles  infîrudions  qu'il  avoir 
reçues  de  la  Cour  de  Vienne,ne  ren- 
fermoient  rien  que  de  favorable 
pour  accommoder  les  affaires  de  la 
Nonciature  de  Naples,  afin  que  fa 
demande  trouva  plus  d'accès  ^  on 
renvoïaauloin  lareponfe  par  la  te- 
nue de  plufieurs  Congrégations  d'E- 
tat, dont  l'Empereur  eut  peu  fujet 
d'être  fatisfair. 

On  s'étoit  flatté  à  Rome  que  Vin- 
centini  fe  trouvant  rétabli  dans  la 
Nonciature  de  Naples  depuis  le  rap- 
pel du  Comte  de  Thaun,  le  Vice- 
noi  qui  venoit  de  lui  fucceder, 
muni  fans  doute  des  ordres  plus  con- 
venables à  la  conciliation  de  la  part 
de  l'Empereur  feroit  cefler  la  divi- 
fion  que  la  trop  grande  fermeté  de 
fon  prédecelTeur  avoir  fait  naître 
entre  les  deux  Cours  ;  mais  la  mort 
précipitée  du  Comte  de  Galas  à 
peine  entré  en  pofTefTion  de  fa  Vice- 
r-       Roïauté  rejetta  cette  affaire  dans 


171^. 
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tîn  nouveau  trouble  ,  &  la  rendit  Cha&lesj 
plus  difficile  du  moins  pour  quel- 
que tems.  Le  Confeil  auquel  le 
gouvernement  de  l'Etat  eft  dévolu 
en  rabfence  du  Vice-Roi,  &  que 
Ton  nomme  le  Collatéral,  perfuadé 
de  ne  pouvoir  être  défavolié  en  ré- 
glant la  conduite  fur  ce  que  rauto- 
rite  de  l'Empertiir  avoit  flatué  en 
dernier  lieu,  fit  aufli- tôt  notifier  au 
Nonce  rétabli ,  que  s'il  prérendoic 
exercer  les  fondions  de  fa  Noncia- 
ture fans  craindre  d'y  erre  traverfé  de 
Ja  part  du  Gouvernement,  il devoit 
com.mencer  par  fe  conformer  à  l'Or- 
donnance Impériale  en  retranchant 
de  fa  prétendue  Junfdiclion  tous 
les  abus  qui  s'y  étoient  glidcz  au  lii- 
jetde  l'adminiflration  du  Tempo- 
rel ,  dont  on  avoit  fi  fouvent  porté 
inutilement  des  plaintes  à  la  Cour 
de  Rome.  Que  dans  cet  efprit  il  fal- 
loir que  ni  le  Pape  ni  lui  au  nom  de 
fon  Maître  ne  conferaflent  aucun 
Bénéfice  du  Roïaume  de  Naples 
qu'à  des  Sujets  de  la  Nation.  Que 
toutes  les  Penfions  créées  enCour  de 
Rome  furies  Evêchcz  &  autres  re- 
venus Ecclefiafliquesfuflent  abolies 
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CHARLES  ^  moins  qu'elles  ne  fe  trouvanfent 
établies   par    Fautorité    Impériale. 
171^.     Qu'il  ne  refusât  plus  à  l'érenduë  de 
-  cette  autorité  le  droit  de  lever  des 

Décimes  fur  les  biens  temporels 
polTedez  par  les  gens  d'Eglife ,  fans 
qu'elle  eutbefoin  duconfentemenc 
du  Souverain  Pontife  en  qui  l'Em- 
pereur ne  devoit  raconnoître  d'au- 
tre pouvoir  que  celui  qui  a  rapport  - 
aux  fondions  fpirituelles  de  FEtat 
Ecclefialtique  tel  qu'il  avoit  été  en 
ufage  dans  la  primitive Eglife.  Qu'il 
eut  enfin  à  fe  perfuader  que  tout  ce 
qu'il  pourroit  avancer  de  contraire  à 
ces  difpofitions  n'avoit  d'autre  fon^ 
dément  que  des  droits  ufurpez  ou 
des  abus  gliffez  dans  des  tems  de 
troubles  &dedivi(ion  parmi  lesPrin- 
ces  Chrétiens ,  contre  lefquels  les 
Souverains  étoient  toujours  à  tems 
de  reclamer.  Un  procédé  fi  plein  de 
fermeté  fît  voir  au  Nonce  qu'il  n'a- 
voitrien  gagné  au  changement  ar- 
rivé dans  l'Etat,  il  mefura  fa  con- 
duite fur  les  circonflances  du  tems, 
&  aima  mieux  fufpendre  de  lui-mê- 
me l'exercice  defes  fondions  telles 
qu'il  avoir  prétendu  les  avoir  juf- 
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qu'alors  que  d'entrer  dans  un  nou-  CrtARiEs 
veau  débat  où  la  Dignité  de  Ton 
Maître  ne  pouvoit  manquer  d'être  ^7^^* 
Gompromife.  Le  changement  de  "  "^ 
Vice-Roi  fît  tomber  dans  la  fuite 
une  partie  de  cette  conrefîation ,  on 
ne  réveilla  point  les  deux  premiers 
Articles  fujets  à  une  difcution  qui 
pouvoit  tiier  à confeguence  départ 
Se  d'autre ,  &  à  Tégard  du  troifiéme 
concernant  les  Décimes,  on  conti- 
nua à  les  le  ver  fous  l'auto  rite  de  ceux 
qui  gouvernoient  au  nom  de  l'Em- 
pereur ,  fans  qu'il  parut  que  ce  fut  en 
Vertu  dii  Bref  que  le  Pape  envoïa 
pourl'autorifer. 

Nous  avons  vu  les  années  précé- 
dentes par  quels  motifs  Charles  VI. 
fut  engagé  à  favorifer  le  Port  de 
Triefle  pour  y  attirer  le  commerce 
tant  de  fes  Provinces  fituées  en  Al- 
lemagne, que  de  fes  Etats  d'Italie, 
aufquels  cette  Ville  par  fa  fituation 
devoit  fervir  comme  d'entrepôt  & 
de  rendez-vous  gênerai.  Le  fuccès 
qu'eût  en  peu  de  tems  cet  établifle-  .  J^^^ ^^y 

T  ».        i.  ,  •      /    t5-i-<  tiens  laloHX de 

ment  avoit  determme  I  Empereur  rétahhffement 
depuis  à  y  ajouter  de  plus  grands  pri-  ^«^  ''^j^f^- 

..»  ^      y     r  11'!  ^  veut    a.  fait  à 

vilcgesparlefquels ,  en  déclarant  ce  rnep. 
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Charles  Pq^^  franc ,  de  même  que  celui  do 
Fiume,  tous  deux  fituez  au  Nord 
^'^'^*     du  Golfe  de  Venife  furies  Frontie- 
'^  resdela  Morlaquie  &dela  Carnio- 

le  ,  il  promettoit  de  nouveau  fa  pro- 
tection &  toute  fureté  aux  Etrangers 
qui  voudroient  ou  s'y  établir,  ou  y 
continuer  leur  négoce  parlemoïen 
de  la  Navigation.  L'Edit  étoit  ac- 
compagné d'un  Tarif  qui  regloit  à 
un  prix  fort  modique  les  droitsqu'on 
devoit  prendre  fur  les  Marchandi- 
fes  ,  (Se  en  le  comparant  à  celui  des 
Vénitiens,  les  Negocians  trouvoient 
une  différence  de  plus  d'un  tiers; 
un  avantage  aufîl  confiderable  avoic 
donné  aux  peuples  circonvoifins 
toute  l'émulation  qu'il  fallut  pout 
rendre  le  Commerce  fiorilTant.  Les 
Etats  de  Stirie,de  Carinrhie,  de 
Carniole  &  de  la  bafle  Autriche  fla- 
•  tez  par  les  vues  d'un  intérêt  certain, 
pour  procurer  plus  de  facilité  au 
tranfport  des  Marchandifes  d'une 
Province  à  l'autre  s'étoientcottifez 
d'eux-mêmes  à  fournir  de  grolTes 
fommes  pour  réparer  les  chemins 
publics  èc  fubvenir  à  tous  les  frais 
qui  feroient  trouvez  neceffaires  pouc 
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continuer  une   entreprife   dont  ils    Charlrs 
fentoient  augmenter  l'utilité  de  jour       ^I» 
en  jour.  La  République  de  Venife      171c?, 

ne  put  voir  fans  jaloufie  des  progrès — 

qui  ne  pouvoient  fe  foûtenir  qu'à 
Ton  défavantage,  on  n'y  oublia  rien 
pour  les  traverferjfans  vouloir  néan- 
moins paroître  s'oppoferàun  droit 
que  Ton  ne  pouvoir  difputer  à  l'Em- 
pereur, à  moins  que  de  vouloir  atta- 
quer un  des  plus  grands  attributs  de 
la  Souveraineté.  Le  Sénat  renouvel- 
la  Tes  anciennes  Ordonnances  pour 
la  vifite  des  VailTeaux  appartenans- 
aux  Nations  Etrangères  qui  navi- 
gent  dans  la  Mer  Adriatique,  de  il 
fut  enjoint  aux  prépofez  de  redou- 
bler toute  la  feverité  de  leurs  re- 
cherches. On  ne  fut  pas  long-tems  à 
trouver  des  fujets  de  plaintes  fur  les 
fraudes  que  des  particuliers  hazar- 
doient  à  la  faveur  &  fous  prétexte  ' 

du  nouveau  privilège  accordé.  Cent 
Barques  portant  Pavillon  Impérial 
chargées  d'effets  de  contrebande  , 
paffant  de  Berlatto  àFiume  ,  furent 
furprifesparles  furveillans ,  les  den- 
rées furent  jettées  dans  la  Mer ,  &  on 
brûla  le  Bâtii^ent  pour  intimidai: 
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CuAKLLs  par  cet  exemple  de  rigueur  les  Ne- 
gocians  infidèles.  Cette  adion  fut 
171^.     regardée  comme  un  attentât  &  un 

""^ ■  eflet  de  l'ombrage  dont  on  crût  la 

République  aifémenr  fufceptible.Le 
Vice-Roi  de  Naples  informé  de  ce 
qui  venoit  de  le  pafler ,  foit  qu'il 
eûî  des  ordres  particuliers  ,  ou  qu'il 
crut  pouvoir  de  fon  chef  rendre  la 
pareille,  fit  faifir  tous  les  effets  qui 
appartenoient  aux  Vénitiens  dans  le 
JKoïaume.  Le  Sénat  en  forma  un 
grief  confiderable  à  laCour  de  Vien- 
ne, l'affaire  devint  fujette  à  beau- 
coup de  conteftations  de  la  part 
des  Miniftres  réciproques,  jufqu'à 
ce  que  Ton  convint  que  dans  les 
voies  de  fait  qui  pouvoient  concer- 
ner le  Commerce  des  Ports  de 
Triefte  Se  de  Fiume  ,  la  République 
en  défendant  à  ceux  qui  agiffoient 
fous  Tes  ordres  de  fe  porter  fi  légè- 
rement aux  dernières  extrémités, 
feroit  toujours  prête  à  défavoiier 
tout  ce  qui  étoit  contraire  à  la  bonne 
intelligence  qui  regnoit  entre  les 
deux  Etats. 

On  avoit  peine  à  croire  qiic  la 
juftice  de  l'Empereur  voulut  laiflei: 
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dans  rimpunité  les  éclats  de  défo-     Charles 
beiiïance  qui   avoir  parue  Tannée       ^^* 
dernière  dans  differens  endroits  des     171^. 
Païs-Bas  Autrichiens,  6c  fi  la  pruden-  ^ 

ce  exigea  que  le  châtiment  en  fut 
différé  fur  le  champ  ,  on  de  voit  fe 
perfuader  que  ce  n'étoit  que  pour 
•prendre  des  mefures  affez  juftes 
pour  n'avoir  point  à  craindre  des 
îuites  d'une  punition  qui  devoit 
fervir  d'exemple.  On  s'y  prépara  en 
effet  comme  par  degrez ,  d'abord 
par  une  augmentation  confiderable 
des  Garnirons,  celle  de  Bruxelles  ^  ^'*^"'^'''?*' 
îeuie  montant  a  plus  de  dix  mûïQfidine^x  du 
hommes  :  ce  grand  nombre  de  ^'■'«^'*''^* 
Troupes  répandues  dans  les  princi- 
pales Villes  faifant  voir  aux  peuples 
•les  forces  dont  on  pouvoir  fe  fervir 
dans  le  befoin.  On  commença  pac 
publier  des  Ordonnances  de  Police 
pour  bannir  tous  les  Vagabonds  & 
gens  fans  aveu,  que  l'on  foupçon- 
noir  avoir  eu  part  aux  défordres  pu- 
blics ;  ceux  qui  n'y  obéirent  point 
furent  arrêrez ,  fuftigez,  &  marquez 
avec  infamie  fur  un  Echaffaur  que 
Ton  avoir  dreffe  dans  la  Place  du 
Marché  :  Des  Corps  de  Garde  éta-s^ 
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Chkrles  blis  dans  divers  quartiers  tenolent 
^'^*  tout  dans  le  refped,  ôc  il  écoit  dé- 
1715.  fendu  aux  Bourgeois  fur  peine  de  la 
*"  ■' vie  de  prendre  les  Armes  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut  fans  une  per- 
miffion  exprelTe  par  écrit  du  Gou- 
verneur. Ces  premiers  appareils  de 
feverité  nViant  point  trouvé  d'ob- 
flâcles,  on  crut  devoir  aller  plus 
loin,  &  faire  ufage  des  informations 
fecretes  que  l'on  avoit  dreilées ,  où 
plufieurs  Doïens  des  Corps  de  Mê-  ' 
tier  de  Bruxelles  fe  trou  voient  char- 
gez du  crime  de  défobéïflance  aux 
ordres  de  l'Empereur.  On  fe  fervit 
d'adreffe  pour  en  arrêter  les  princi- 
paux ;  leur  emprifonnement  ne  fut 
pas  plutôt  fçû  delà  populace  que 
Ton  vit  former  de  nouveaux  attrou- 
pemens  ,  la  canaille  fe  jetta  en  foule 
dans  le  marché  où  elle  abbatit  l'E- 
chafFaut ,  &  y  mit  le  feu.  Le  Gou- 
verneur ne  voulut  point  que  la  Gar- 
nifon  tombât  fur  une  troupe  de 
gens  infenfez,  ôc  qu'il  eut  été  aifé 
de  détruire.  Comme  il  ne  pouvoit 
point  appréhender  d'émeute  géné- 
rale par  les  précautions  qu'on  avoit 
prifes ,  il  leur  donna  le  tems  de  re- 
venir 
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venir  à  eux-mêmes  par  la  reflexioa    Charlbs 
qu'ils  feroient  pendant  la  nuit  fur  * 

des  mouvemens  auiïi  inutiles  que     i7i^« 

téméraires,  &  au  lieu  d'un  échafaut- 

deftiné  à  des  exécutions  de  peu  d'im- 
portance tel  qu'étoit  celui  qu'ils 
avoientpris  la  peine  d'abattre,  il  fît 
dreffer  un  gibet  dans  lemême  endroit 
dès  le  lendemain  pour  leurfaire  con- 
noître  qu'il  y  avoit  bien  d'autres 
châtimens  préparez  pour  les  fedi- 
tieux. 

Cependant  on  inftruifit  le  procès 
des  Doïens  Prifonniers  au  Confeii 
du  Brabant,  &  le  Marquis  de  Prié 
auquel  l'Empereur  avoit  ordonné 
de  faire  obferver  toute  la  rigueur 
des  loix  ,  ne  negligeoit  point  de  re- 
commander aux  Juges  la  feverité  de 
l'examen  dans  une  affaire  d'une  (i 
pernicieufe  confequence.  La  pro- 
cédure dura  jufqu'en  Septembre  pat 
la  recherche  exade  des  complices 
de  différentes  efpeces  &  des  circonf- 
tances  particulières  qui  meritoienc 
toute  l'attention  du  gouvernement» 
Ce  fut  le  dix-huit  de  ce  mois  que 
l'on  jugea  &  execura  les  Criminels 
qui  avoient  eu  part  plus  ou  moins 
Tome  III,  2,  Pan.  L  1 
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CnAKLEs  à  la  fedition  de  Bruxelles ,  Se  qne 
la  fuite  n'avoir  point  fait  échapper 
171^.      à  la  juftice.  Quatorze  d'entre  les  plus 
■~  coupables  condamnez  à  la  mort  fu- 

rent conduits  à  la  place  publique  oii 
Ton  avoit  dreiïe  un  grand  échaftaut 
avec  plufieurs  potences.  On  com- 
mença par  trancher  la  tête  à  l'un  des 
Doïens  nommé  AnielTens,  cinq  de 
{es  principaux  complicesfurent  pen- 
dus ôc  les  huit  autres  qui  dévoient 
fubir  le  même  fupplice  eurent  grâce 
de  la  vie  &  ne  furent  châtiez  que 
par  le  foiiet ,  l'empreinte  infamante 
Se  le  baniffement;  leur  défobéïnan- 
ce  quoique  toujours  criminelle  ne 
lesaïant  pas  livrez  à  tous  les  excès 
aufqueîs  s'étoit  porté  la  fureur  àes 
autres.  Les  marques  d'obftination 
&  d  endurciflement  que  donna  à 
l'âge  de  foixanre  dix  ans  AnieiTens 
le  plus  ancien  de  ces  Doïens ,  lorA 
qu'on  lui  prononça  fon  jugement  à 
la  Chancellerie,  ne  purent  être  re- 
gardées par  les  Juges  qu'avec  le  der- 
nier étonnement.  A  chaque  article 
qu'on  lui  lifoit  de  fa  condamnation, 
il  foûtenoir  avec  une  canrenance'' 
alTurée  qu^it  étoit  innocent  de  tout' 
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ce  dont  on  l'accufoir ,  &  qu'il  n'a-    Charles 
voit  jamais  cherché  à  troubler  le  re-      ^^* 
posde  fa  patrie.  Sa  hardiefle  ne  fe     i7ii?. 

démentit  point  iorfqu'il  fut  requis   ^ — 

de  figner  fa  condamnation  ,  fuivant 
Tufage  qui  fe  pratique  dans  le  païs 
envers  les  Criminels  -,  ce  Vieillard 
avec  un  air  intrépide  le  refufa  tout 
net ,  &c  fe  contenta  de  dire ,  qu'il  n'a- 
voit  jamais  douté  que  le  Prince 
n'eut  alTez  de  forces  en  main  pour 
faire  finir  des  jours  auflTi  avancez 
que  les  fiens.  La  populace  le  vit 
arriver  dans  la  même  fermeté  au  lieu 
du  fupplice  ,  6c  il  parut  par  fon  air 
compatiffant  &  par  fes  regards  atta- 
chez fur  lui,  qu'elle  eût  fouhaité 
d'être  encore  encouragée  par  le  dif- 
cours  de  ce  malheureux  à  quelque 
nouveau  foulevement,  avant  que 
l'on  pût  feparer  fa  tête  d'avec  fon^ 
corps:  il  fit  mine  en  effet  de  vou- 
loir parler  au  pjeuple  avant  d'être 
exécuté;  mais  le  bruit  des  Troupes 
aufquelies  on  avoit  fait  faire  un 
grand  cercle  autour  de  l'échaffaut 
empêcha  qu'on  ne  pût  rien  enten- 
dre. La  populace  ne  fit  que  trop  con- 
noître ,  par  les  regrets  qu'elle  mar- 

Ll  ij 
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Charles  qua  fur  la  perte  de  ce  chef  de  fcâh 

^^'       tion,  combien   elle   avoit  mife  fa 

171p.      confiance  en  un  homme  aufli  dan- 

Sjereux  dans  un  Erat.  Elle  lui  fit  faire 

des  Obfeques  publiques  dans  fa  pro- 
pre ParoilTe.  On  lefurnommoic  dé- 
jà le  Martyr  de  la  Patrie  ;  ôc  d'autres 
dilcours  que  1  on  prenoit  de  là  occa- 
fion  d'y  ajouter,  parurent  fi  remplis 
du  premier  efprit  de  fedirion  que  le 
Gouverneur  fut  obligé  de  faire  dé- 
clarer par  une  Ordonnance  que  l'on 
pourfuivroit  en  Jullice  comme  Cri« 
minels  d'Etat  tous  ceux  qui  parle- 
roient  de  l'exécution  du  Doïen  dé- 
capité comme  d'un  Citoïen  inno- 
cent. 

Deux  recherches  que  les  intérêts 

de  l'Empereur    demandoient    que 

l'on  fît  dans  les   Païs-Bas ,  eurent  à 

ùi-dcn::an.  P^^  P^^^  ^^"^  Ic  même  tems  leur 

ces  de  l'Em-  cxecution»  L'épuifement  où  de  lon- 

S2:i«t  ^"^^^  g^e^^^s  avoient  jette  l'Efpagne 

desiais-Bas.  {ous  les  Regncs  precedens  joint  à 

jamauvftife économie  qui  étoir  dans 

Padminillration  des  revenuJpublics^ 

avoient  forcé   les  Princes   d'avoir 

recours  à  Fexpedient  d'aliéner  des 

Domaines  confiderables,    Charles 
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Vl.  crut  ne  devoir  point  tarder  da-    ^^^^^^^ 
vanrage  à  y  apporter  le  remède  par 
la  déclaration  qu'il  fît  publier,  &  en      ^7i5>. 
vertu  de  laquelle  il  annulla  toutes  les  ' 

aliénations  faites  dans  ces  Provin- 
ces depuis  le  Règne  de  Charles  II. 
Celle-ci  fut  bien-tôt  fuivi  d'une  au- 
tre ,  par  laquelle  on  révoqua  toutes 
les  Lettres  d'Annobliffement  que 
àes  particuliers  avoient  obtenues 
depuis  que  Philippes.  V.  étoit  mon- 
té fur  le  Trône.Cette  dernière  décla- 
ration eut  pourtant  quelque  adôu- 
eiffementfur  les  Remontrances  que 
fit  le  Confeil  de  Brabant  à  la  Cour 
de  Vienne  en  faveur  de  ceux  qui 
pour  d'anciens  fervices  rendus  à 
l'Etat  &  avant  la  domination  indé- 
cife  de  Philippes  V.  avoient  obte- 
nu des  Lettres  de  Nobleffe  ,  pour 
ne  point  envelopper  dans  la  difgra- 
ce  de  ceux  aufquels  le  Souverain 
voulut  faire  voir  que  des  faveurs 
accordées  en  recompenfe  d'une 
partialité  contre  Tes  propres  inté- 
rêts dévoient  être  fans  effet.  Cette 
diflindion  parut  fe  rapporter  aux 
règles  de  l'équité  de  d'une  fage  po- 
litique. 
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Ch-arles     Ce  fut  environ  ce  tems-là  que 
prit  naiflance  ce  fameux  démêlé  que 
171^.     nous  avons  vu  porter  fi  loin  entre 
— ~ — "  l'Empereur  Se  la  République  de  Hol- 
z^  H.//rfw- lande   au  fujec  de    rétabliffement 
cL'i^C^f  "d'une  Compagnie  de   Commerce 
^'oi?eWe  ^r^- fait  fous  Tautorité  Impériale  à  Of- 
^JcZ[  ''^"'"  tende  Ville  Maritime  cédée  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  Cette  Compagnie 
étoit  devenue  dans  Tefpace  de  peu 
d'années  affez  puiffante  pour  avoir 
plufieurs  Vaifleaux  armez  ,  &  faire 
une  diverfion  conGderable  fur  les 
autres  Nations  commerçantes  dans 
l'AfFrique  <Sc  dans  les  Indes.  La  Hol- 
lande ne  put  regarder  fans  inquiétu- 
de des  commencemens  de   fuccès 
qui  fe  fortifiant  dans  fon  voifinage 
dévoient  un  jour  devenir  très-pré- 
judiciables à  fon  Commerce  le  feul 
ibûrien  de  fes   forces.  La    jaloufie 
que  le  Souverain  en  conçût  fe  com- 
muniqua bien-tôt  aux  particuliers, 
effet   plus  ordinaire  dans  un  Etat 
Républicain  que  dans   tout  autre 
Gouvernement.     Des     Armateurs 
Hollandois  croiffant  fur  les  côtes 
d'Affrique,  foit  qu'ils  fe  fentiflent 
animez  d'eux-mêmes  ôc  par  les  mo- 
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tîfs  de  leur  intérêt ,  ou  qu'ils  fuiïent    Charws 

aflurez  de  n'être  point   dëfavouez 

delà  République,aïant  fait  rencon-      171^. 

tre  d'un  Vaifleau  d'Oftende  riche -' 

ment  chargé ,  s'en  emparèrent  quoi- 
qu'il fut  muni  d'un  Paffeport  de 
l'Empereur.  La  politique  vouUk 
que  Ton  ne  prit  d'abord  connoif-- 
fance  de  cet  accident  que  dansl'ef- 
prit  défaire  rendre  jullice  au  par- 
ticulier propriétaire  du  Vaifleau 
fans  qu'il  parût  que  Ton  cherchât  à 
y  compromettre  des  queflions  d'E- 
tat, &  le  Marquis  de  Prié  furies 
plaintes  qui  lui  en  furent  portées» 
fe  contenta  de  demander  fimple- 
ment  que  la  reflitution  en  fut  faite 
à  un  fujet  de  l'Empereur,  auquel 
perfonnen'étoit  en  droit  d'interdire 
la  liberté  d'un  Commerce  ouvert  à 
routes  les  Nations.  Peilers  Préfidenc 
de  Hollande  à  Bruxelles  ne  tarda 
point  de  développer  les  ordres  pré- 
cis ,  qu'il  avoir  de  Tes  Maîtres  de  (e 
faifir  de  cette  occafion  pour  enta- 
mer le  fond  delà  difpute,  il  fit  fans 
détour  rejaillir  toute  la  queftion  fur 
le  droit  qu'avoit  laRépublique  d'em- 
pêcher tout  empêchement  de  con*- 
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IChauies  merce  dans  le  Port  d'Oflende ,  fou- 
tenant  que  ce  droit  ne  devoit  point 
171^.     être  regardé  comme  une  de  ces  pré- 

-"■ "tentions  peu  fondées ,    qu'il  tiroit 

fa  force  des  Traitez  faits  avec  les 
Kois  d'Efpagne  ,  dont  les  conven- 
tions ne  pou  voient  point  être  alté- 
rées par  la  fucceflion  des  tems  ni  par 
le  changement  arrivé  dansles  Païs- 
Bas  par  rapport  à  la  Maifon  d'Au- 
triche. On  fe  débatit  en  vain  dès- 
lors  départ  <Sc  d'autre  pouréclaircir 
une  difficulté  qui  n'a  pu  être  encore 
décidée  jufqu'à  prefent  malgré  les 
Négociations  &  la  quantité  d'écrits 
fçavants  qui  ont  parus  en  faveur  des 
deux  partis. 

Si  Charles  VI.  réliffit  d'un  côté  à 
faire  refpeder  fon  autorité  dans  les 
^Païs-Bas  par  les  effets  d'une  jufte 
feverité,  6c  de  l'autre  à  fufpendre 
du  moins  les  atteintes  qu'une  puif- 
fante  République  cherchoità  don- 
ner à  de  nouveaux  établiflemens ,  il 
De  pût  encore  fe  flatter  de  voir  obéïc 
aux  Loix  de  l'Empire  le  Duc  de; 
MecKÏembourg  refté  dans  fon  obfti- 
narion  malgré  Tes  confeils  <5c  (gs  or- 
dres réitérez  3  il  fallut,  quelque  en- 
vie 
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vîe  qu'il  eût  de  le  faire  rentrer  de    Charles 
lui-même  dans  fon  devoir,  laiiTer 
agir  la  force  que  ces  Loix  permet-      iii9* 
toient  aux  Etats  voifms  d'emploïer     ■ 
pour  réduire  ce  Prince  rebelle.  Les 
'Troupes  d^s  Cercles  deflinées  à  exé- 
cuter le    Mandement  Impérial  é- 
toient  en  pleine  marche  dès  le  com- 
mencement du  Printems ,  elles  paf- 
ferent  TElbe  au  mois  de  Mars  fous 
les  ordres  du  General  de  Bulau  ,  & 
s'avancèrent   jufqu'au    paiïage  de 
Walzmulhen  à  deux  lieues  de  Swe- 
rin  gardé  par  un    détachement  de 
Mofco  vîtes  j  car  le  Duc  a  voit  fait 
venir  piufieurs  Regimens  de  cette 
î^ation  à  fon  fervice ,  (5c  par  là  ren- 
due fa  faute  moins  excufable.  On 
^toit  encore  en  doute  fi  l'on  trou- 
veroit  de  la  refiftance  dans  ce  pofle, 
parce  que  les  Officiers  Généraux  du 
Duc   de    MecKlembourg    étoient 
porteurs  des  ordres  cachetez  dont 
ils  ne  dévoient  faire  ouverture,  qu'au 
moment  que  les  Troupes  des  Cer- 
cles auroient  paflfé  l'Elbe,  &:  feroîent 
prêtes  d'entrer  dans  fes  Etats  :  on 
avoir  même  lieu  de  croire  que  ce 
Prince  plus  frappé  depuis  du  dan- 
Tome  III.  z.  Paît*  M  m 
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Chaules  ger  qui  le  menaçoic  de  Ci  près,  n'a-' 
^'^'       voit  ufé  de  cette  précaution    que 
17 ij?.      pour  fauver  en  quelque  façon   (on 
— —  honneur ,  3c  que  des  ordres  (i  fecrets 
prefcriroient  àfes  Généraux  de  mar- 
quer une  foumiiTion  forcée  à  la  vue 
d'une  Armée  de  près  de  quatorze 
mi  Ile  hommes  à  laquelle  ils  ne  pour- 
roient  oppofer  que  des  efforts  te- 
o»  emploie  mefaircs  ;  mais  on  fut  trompe  dans 
la  force  o^ver-^^r^Q  conieclurc  trop  fondée  fur  la 

te    vonr   ton-    .  J  r  i         n  »     ^ 

iraindre    le  railou  ;  &  la  contenance  dts  Mofco- 
j;»r^e  Mec-  yj^es  foûrenus  d'une  partie  des  Mi- 
jiHmijj.m,    .  hces  du  rais,  nt  bien-tot  voir  aux 
Troupes  d'Hannover,  deZell&  de 
V/olfembutel ,  qu'ils  avoient  ordre 
-^«'-fë^élendre  en  cas  qu'ils  fuiïent 
attaquez  dans  leurs  poites.  L'avant- 
garde    compofée     des    bataillons 
d'Hannover  ne  fe  fut  pas  plutôt  pre- 
ientée  au  paiTage  qu'elle  fut  char- 

fée  par  les  Moicovites,  le  combat 
evint  très-fanglanr,  &  ils  en  étoient 
au  plus  fort  de  la  mêlée,  lorfque  le 
Duc  de  MecKlembourg  fortit  d'ua 
bois  voifin  à  la  tête  d'un  Corps  de 
fes  Troupes  Nationales  pour  forti- 
fier les  RuGTiensj  ce  fecours  &  fa 
prefence  lui  donnereat  tout  Tavan^ 


DE  l'  E  M  p  I  R  E ,  Li  V .  m.  4 1  r 

tage  ,  dans  ce  premier  mouvem-ent ,    Charles 
&  Ta vant-garde  après  avoir  été  fort       ^^' 
maltraitée  fut  obligée  de  plier  juf-     1715^. 
qu'à  ce  que  les  autres  Regimens  qui    . 
la  fuivoientfe  fuffent  afiTez  avancez 
pour  la  foûtenir.    La  partie  parue 
alors  au  Duc  devenir  trop  inégale  , 
l'épouvante  fe  mit  dans  fa  Milice , 
êc  ce  qu'il  y  eût  de  Mofcovites  6c 
d'autresTroupes  réglées  n'étant  plus 
fécondé  pour  faire  tête  à  des  enne- 
mis auiTi  nombreux ,  ne  fongea  qu'à 
fe  retirer  vers  Sweriri  s'il  ne  vouloit 
pas  courir  rifque  d'être  enveloppé. 
Gn  s'empara  ainfi  de  ce  pofte,  <Sc 
rien  ne  s'oppofa  plus  à  l'entrée  dans 
le  Duché  de  Mecklembourg. 

Le  General  de  Bulau  devenu  Maî- 
tre du  paiïage  ,  après  avoir  fait  join- 
dre toutes  les  Troupes  qui  devoienc 
agir  fous  l'autorité  de  l'Empire,  raat- 
cha  droit  à  Swerin  ,  Ville  Capitale 
de  ce  Duché.  Arrivé  devant  la  Place 
il  fît  fommer  le  Commandant,  au 
nom  de  l'Empereur ,  de  fe  rendre  à 
difcretion,  mais  n^en  aïant  eu  d'au- 
tre réponfe  que  des  volées  de  canon 
que  Ton  tira  fur  ceux  qui  s'étoient 
trop  approchez^  il  fit  préparer  tou- 
M  m  i  j 
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Charles  tes  chofes  pour  le  bombardement , 

en  faifant  dire  à  la  Bourgeoifie  ,  que 

171^.     la  réfiftance  que  Ton  trouveroit  de 

"■"- la  parc  d'une  Ville  rebelle,  lui  feroic 

I  imputée  de  même  qu'à  la  Garnifon, 

ôc  que  l'on  abandonneroit  tout  au 
pillage  ,  après  qu'on  l'auroit  forcée 
de  fe  rendre.  Le  Magidrat  intimidé 
par  ces  menaces ,  fbngea  à  prévenir 
le  malheur ,  il  envoïa  dçs  Députez 
au  General  pour  le  fupplier  de  croire 
que  la  Ville  n'avoit  aucune  part  au 
peu  de  foumiffion  aux  ordres  de 
l'Empereur ,  ôc  qu'elle  ne  devoit  fon 
fort  malheureux  qu'à  la  force  fupe- 
rieure ,  pendant  qu'il  prefTa  d'un  au- 
tre côté  le  Gouverneur  de  la  Place 
d'entrer  dans  des  fentimens  de  com- 
palfion  pour  des  Habirans  qui  ne 
s'étoient  point  attiré  la  ruine  totale 
à  laquelle  il  les  alloit  expofer.  La  re- 
montrance fit  l'eiFet  dont  le  Magif- 
trat  s'étoit  flatté  :  le  bombardement 
fut  fufpeadu  ,  &  le  Commandant 
profita  de  cet  intervalle  pour  faire 
pafferles  munitions  de  Guerre  6c  de 
bouche  dans  le  Château  où  il  fe  re- 
tira avec  fa  Garnifon.  La  Ville  ainfi 
délivrée  de  ce  qui  fai&it  le  fujet  de 
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fa  crainte,  ouvrit  fes  Portes  au  Ge-  Charles 
lierai  de  l'Empire,  qui  la  prit  fous 
fa  protedlion  ,  6c  le  Château  fe  ren-  1719. 
dit  bientôt  après.  De  là  aïant  fait  " 
marcher  une  partie  de  fes  Troupes 
devant  les  Villes  de  Guftrou  &  de 
Roftock ,  que  le  Duc  avoit  fait  for- 
tifier avec  tant  de  dépenfe ,  il  s'en 
rendit  Maître  en  peu  de  rems,  par- 
ce qu1l  trouva  par  tout  les  Habi- 
tans  difpofez  à  ne  point  s'opiniâtrer 
dans  la  querelle  d'un  Prince  devenu 
odieux  à  fes  propres  Etats.  L'exem- 
ple des  Villes  frappa  les  gens  de  la 
campagne ,  toutes  les  Milices  que 
Ton  y  avoit  ramaffées  à  la  hâte  ,  6c 
la  plupart  forcément ,  mirent  bas  les 
armes  ;  les  Mofcovites  de  leur  côté 
appeliez  au  fecours ,  &  peu  foure- 
nus ,  ne  fongerent  qu'à  regagner  la 
Frontière  du  Duché ,  en  profitant 
du  paOTage  que  le  Roi  de  Prufle  leur 
accordoit  pour  s'en  retourner ,  ôc  le 
Duc  de  Mecklembourg,  après  s'être 
donné  tant  de  mouvement  pour 
maintenir  fa  tyrannie  &  fa  rébellion 
contre  l'Empire  ,  fe  vit  en  moins 
d'un  mois  réduit  à  ne  plus  voir  pref- 
que  aucunes  Troupes  au  tour  ae  lui 
M  m  iij 
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Gï^KLEs  Se  à  regretter  les  femmes  confidera- 
^^'       blés  tirées  tant  de  fon  épargne ,  que 
^7^.9'     par  les  vexations  exercées  contre  la 
Xsobleffe  &  le  refre  de  (es  Etats. 

Cependant  la  voïe  de  Tautorité 
qu'il  avoir  fallu  emploïer  pour  ré- 
duire ce  Prince  à  Tobéiffance,  eut 
Jes  fuites  aufquelles  il  devoir  s'atten- 
dre, La  N  obi  elfe  fut  rétablie  dans 
fon  ancien  état  ,  on  fcquedra  tous 
les  revenus  du  Duc,  &  on  les  mit 
fous  la  Régie  d*un  CommifTaire  de 
la  bafle  Saxe  :  les  deniers  dévoient 
être  emploïez  ,  partie  pour  le  paie- 
ment des  Troupes  qui  avoient  fer- 
vies  à  cette  expédition  ,  partie  pour 
dédommager    les    GentilshommiCS 
des  pertes  qu'ils  avoient  efTuïées  du- 
rant le  tems  de  leur  oppreiTion.  A 
l'égard  de  celles  que  les  defordres  Se 
les  rapines  des  Mofcovites  avoient 
•caufées  pendant  qu'ils  feiournerent 
dans  le  Pais,  on  fe  refervoit  de  mê- 
me d'y  dediner  quelques  reffources 
d'indemni'-ez  par  la  continuation  du 
fequefîre  ,  où  il  falloit  toute  l'occo- 
nomie  pour  fuffire  à  une  réparation 
de  plus  de  trois  millions  de  florins 
d'Allemagne  ,  à  quoi  l'on  trouva 
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qu'elle  fe  montoit  par  la  première  Charles 
recherche  qui  en  fut  faire.  Par  cet  ^  ^* 
arrangement  on  pouvoir,  à  la  vérité,  17 1.9. 
fatisfaire  à  l'objet  qui  regardoit  pu-  ^  ~^ 
rement  rinterêt;mais  Toffenfe  faite 
à  la  Majefté  Impériale  par  la  con- 
duite audacieufe  ôc  téméraire  de  ce 
Prince,  ne  fe  trouvoit  point  par  là 
réparée^  &;  il  fallut  des  foumiffions 
de  fa  part ,  dont  on  put  avoir  fujec 
d'être  content.  Il  y  eut  xecours  le 
plutôt  qu'il  lui  fut  pofîlble  :  pendant 
qu'il  fe  trouvoit  exilé  lui-même  à 
fon  tour  de  fon  Pais ,  Ôc  errant  dans 
les  différentes  contrées  du  Nord  :  le 
Baron  d'Eicholtzon  Envoie  à  la 
Cour  de  Vienne  ,  eut  ordre  de  pré- 
fenter  une  Déclaration  de  la  part  de 
fon  Maître ,  par  laquelle  il  affûroic 
l'Empereur ,  que  n'aïant  jamais  eu 
intention  de  lui  déplaire  par  tout  ce 
qu'il  avoir  crû  pouvoir  entrepren- 
dre pour  réduire  fes  Etats  à  lui  obéir, 
il  étoit  prêt  de  fe  foumettre  au  Man- 
dement Impérial ,  &  qu'il  lui  offroic 
même  fes  7  roupes  ,  pour  s'en  fervir 
dans  la  Guerre  d'Italie  ,  ou  dans 
quelque  endroit  que  Ton  voU droit 
lesemploïec.  11  n'oubliapoint  dans 
M  m  iiij 
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Chakles  fon  Mémoire  de  fe  plaindre  de  îa 

^^*      dureté  avec  laquelle  les  Princes  des 

17 ip-      Cercles  Tavoient  traité   par   cette 

exécution  militaire ,  ne  voulant  pas- 

lui  laiffer  une  feule  de  Çqs  Villes  , 
pour  y  faire  fa  réfidence  ,  après  l'a- 
voir dépouillé  de  tout  ce  qui  étoît 
néccffaire  pour  le  faire  fubfifier. 
Quoique  Charles  VI.  trouva  dans 
la  démarche  du  Duc  une  foumilTioi^ 
trop  tardive  Se  forcée ,  il  ne  laifla  pas 
d'être  touché  de  Tétat  où  fa  témé- 
rité l'avoit  précipité  ,  &  s'il  ne  lut 
donna  pas  dès  lors  des  preuves  par- 
faites de  fon  pardon  ^  il  ne  voulue 
pas  du  moins  que  fon  procédé  fut 
expofé  à  la  connoiffance,  &  à  la  ri- 
gueur de  la  Diète ,  où  l'on  eut  trou- 
vé affez  de  fondement  pour  pronon- 
cer contre  lui  la  profcription.  La 
conduite  que  tint  dans  la  fuite  ce 
Duc  ,  après  avoir  été  rétabli ,  ne 
changea  gueres  par  fes  vexations 
contre  les  plus  diltinguez  de  (es  fu- 
jets,  &  fît  bien  voir  que  la  clémen- 
ce de  l'Empereur  n'avoit  fait  qu'une 
foible  impreffion  fur  fon  efprit. 

Si  ce  Prince  éprouva  l'indulgence 
de  TEmpereur ,  après  le  fcaadale 


E- 
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qu'il  avoir  donné  à  toute  fa  Nation,   Charibs 
il  n'en  fut  pas   peu  redevable  aux      VI. 
circonftances  où  fe  trouva  pour  lors     1719» 
la  Cour  de  Vienne.  Tout  refpiroit    ■■ 
la  joïe  dans  la  Famille  Impériale  au 
fujet  du  mariage  qui  venoit  d'être 
conclu  entre  l'Archiducheffe  Marie-    ^.'Empeyeui^ 
Jofephine  fille  du  dernier  Empe-  manefaméce 
reur,  &  Frideric  -  Augufle    Prince -f^^^^^  ' 
Eledoral  de.  Saxe.  Deux  difhcultez  xe, 
qui  parurent  long  rems  infurmoma- 
bies ,  avolent  retarde  la  conclufion 
de  cette  Alliance  ,  quelque  envie 
que  l'on  eut  de  part  &  d'autre  de  la 
"voir  réiiflfir.    UEmpereur  toujours 
rempli  d'attention  pour  tout  ce  qui 
peut  être  avantageux  à  fa  Religion, 
avoit  demandé  qu'en  faveur  de  ce 
mariage ,  on  érigeât  une  Eglife  Ca* 
tholique  dans  la  Ville  de  Drefden  , 
Capitale  de  FEledorat ,  qui  fut  ou- 
verte à  tous  ceux  qui  voudroienty 
aOTifter  au  fervice  divin,  &  s'acquit- 
ter des  devoirs  de  la  Catholicité.  Il 
eft  aifé  de  juger  à  quel  point  cette 
propofition  allarma  d'abord  les  plus 
zelez  d'entre  les  Luthériens ,  &  ce 
ne  fut  plus  qu'un  cri  par  toute  la 
Saxe  :  que  i'établiflement  demandé 
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Charles  par  TEmpereur  ne  tendoit  à  rîeiî 
^^'  moins  qu'à  introduire  la  Religion 
'71^.  Catholique  peu  à  peu  dans  tous  les 
Etats  dcpendans  de  TElecteur,  qui 
lui  -  même  ,  au  préjudice  des  Lo'ix 
faites  pour  le  maintien  de  la  Con- 
feffion  d'Ausbourg  que  fa  Maifon 
s'ëtoit  toujours  fait  gloire  de  proté- 
ger dans  FEmpire  ,  cherchoit  au- 
jourd'hui à  féconder  un  projet  fi 
contraire  aux  intérêts  du  parti  des 
Proteftans.  L'autre  difficulté  regar- 
doit  i'oppofition  que  le  Roi  Augu- 
fle  avoit  fait  faire  par  fes  Minières  à 
la  Diète  ,  au  Décret  que  Charles 
VI.  y  vouloit  faire  pafler ,  pour  éri- 
ger en  faveur  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  comme  Eleâ:eur  d'Han- 
iiO"^er ,  la  Charge  de  Grand  Ecuïet 
de  l'Empire  ,  par  les  atteintes  que 
cette  nouvelle  Charge  dans  les  dif- 
férentes fondions  que  l'on  y  atta- 
cheroit,  devoit  néceflairement  don- 
ner à  celles  d'Archi-Marêchal ,  dont 
il  étoit  en  poiTeiïion  par  le  droit  de 
fa  nailTance.  L'Empereur  fouhaitoit 
que  l'Eledeur,  en  confideration  du 
mariage  de  fon  fils ,  fe  défiftât  d'une 
Qppofition  qui  le  peinoit  d'autant 


Charles 
VI. 
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plus,  qu'il  avoit  déjà  pris  à  ce  fujet 
quelque  engagement   avec  le  Roî 
d'Angleterre  ,^ auquel  il  n'éroit  pas      ^7i5> 
alfé  de  manquer.  On  étoit  parvenu  " 

à  lever  l'un  &  l'autre  de  ces  obfia- 
cles  par  àcs  adoucilTemens  que  la 
prudence  vouloir  qu'on  y  apporta; 
Se  les  deux  Cours  afpirant  égale- 
ment à  voir  cette  union  lans  plus 
tarder,  la  cérémonie  en  fut  faite  le 
20.  d'Août  par  TEvêque  de  Vien- 
ne avec  toute  la  pompe  que  fournit 
la  prefence  de  l'Empereur ,  des  trois 
Impératrices ,  des  autres  Archidu-^ 
cheffes  ,  &c  d'un  nombre  infini  de" 
Seigneurs,  tant  de  l'Allemagne  que 
de  la  Pologne  ôc  de  la  Saxe. 

Par  le  Traité  de  mariage  on  avoît 
flipulé,  qu'avant  qu'il  fut  pafTé  à 
l'Ade  de  Célébration,  l'Archidu- 
chefleauffi  bien  que  l'Eledeur  3c  le- 
Prince  fon  fi's  renonceroient  à  tout 
ce  qui  pourroit  les  regarder  en  vertu 
de  cette  Alliance  dans  la  fucceflTion 
de  la  Maifon  d'Autriche.  L'Empe- 
reur, pour  rendre  plus  autentique 
cette  adion  importante,  jugea  à 
propos  d'y  être  prefent  avec  tous 
les  Confeillers  d'Etat  ôc  les  princi- 
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Charles  paux  Officiers  de  fa  Cour.  Il  fe  fit 
^^'  voir  aiïîs  fur  Ton  Tronc  que  Ton 
171p.     avoir  dreïïe  dans  la  grande  Salle  du 

Confeil ,  aïant  à  (es  cotez  Tlmpera- 

trice  régnante  &:la  veuve  deTEm- 
i'^»yW«- pereur  Jofeph  ,  accompagnée  de 
chejfe  rem>^ce  Y Archiducbcffe  fa  fille.  On  voioic 
d!'ia'^  fur  une  Table  placée  devant  le  Tro- 
d'^i>Hmhe.    ne  les  Regiflres  de  la  Chancellerie^ 
dans  lefquelles  on  avoir  tranfcrir  en 
Allemand  TAde  qu'il  s'agiflfoir   de 
faire  ligner  aux  Parties  -,  fur  une  au- 
tre Table  étoit  le  Livre  des  Evan- 
giles qui  devoir  fervir  au  ferment 
folemnel  que  l'on  alloit  exiger  de 
part  &  d'autre.  Tout  étant  prêr  le 
Comte  de  Flemming  en  qualité  de 
Plénipotentiaire  6c  fondé  de  Procu- 
ration du  Roi  Augufte  entra  dans  la 
Salle  :  fes  pouvoirs  &  fon  confen- 
tement  à  la  renonciation  aïanr  été 
reçus  par  le  Comte  de  ZinzendorfF 
Grand  Chancelier  de  la  Cour  ,  on 
fit  la  ledlure  de  PAde  par  lequel  la 
Princeffe  renonçoit  tant  pour  elle 
que  pour  fa  pofteriré  à  tous  les  droits 
qu'elle  avoit  Se  pourroit  avoir  à  Pa- 
venir  fur  les  Roïaumes,  Frincipau- 
tez.  Provinces  6c  Etats  declarea 


tan. 
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fiereditaires  de  laMaifon  d'Autriche.    Cïtaries 
Auffi-tôt  que  l'on   eût  achevé  de       ^^' 
lire,  l'Archiducheffe  portant  la  main     ^^i^. 
fur  l'Evangile  jura  d'obferver  ce  qui  ' 

venoit  d'être  prononcé  &  le  figna 
de  même  que  le  Comte  de  Flem- 
ming  au  nom  de  fon  Maître  &  du 
Prince  Elcdoral. 

Dans  Je  même  tems  on  vit  arriver  chartes  ri, 
à  Vienne  Ibrahim  Bâcha  Ambaffa-  T:^^tifal"^ 
deurde  Turquie  qui  fournit  un  nou-  dem  du  suif 
veau  fpedacle  à  la  Cour  de  Charles 
VL  on  avoit  €u  des  avis  certains 
que  le  Comte  de  Virmont  rendu  à 
Conflantinople  dès  les  premiers 
jours  du  mois  d*Août  avoir  eu  fon 
Audiance  publique  du  Sultan  ,  ÔC 
que  tout  s'yétoitpaffé  avec  une  en- 
tière fatisfaétion  de  fa  part.  A  {Tu  ré 
par  là  d'une  continuation  de  pre- 
féance  dans  le  Cérémonial  oii  les 
Princes  qui  occupent  le  Trône  de 
■j'Empire  d'Allemagne  ont  toujours 
Xîherché  àfê  maintenir  avec  la  Por- 
te, on  ne  tarda  plus  de  marquer  un 
jour  a-u  Bâcha  pour  être  admis  à  fon 
tour  à  l'Audiance  ce  l'Empereur. 
Ce  fut  le  quatrede  beptembreque 
e€  Miniftxe  fe  pre:fenta  au  Palais  de 
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Charles  la  Favorke  ,  ôc  qu'il  y  fut  reçu  avec 

•      tout  l'accueil  <Sc  la   folemnité  que 

171^.     demandoit  la  nouvelle   reconcilia- 

""  tien  faite  entre  les  deux  Empires. 

Dans  le  difcours  public  qu'il  fit  ,  il 
s'attacha  premièrement  à  faire  voie 
par  des  expreffions  fort  énergiques, 
combien  les  deux  Puiflances  ren- 
trées en  Faix  éroient  en  état  de  tra- 
vailler à  leur  gloire  ôc  au  bonheur 
de  leurs  SujetSjfi  elles  vouloient  effa- 
cer pour  jamais  le  fouvenir  du  pafle 
où  elles  avoient  l'une  ôc  l'autre  fer- 
vies  fi  fouvcntde  joiiet  à  la  fortune, 
ôc  (i  en  fubftituant  à  leur  ambition 
des  maximes  pacifiques  &  remplies 
d'équité  les  ^eux  Monarques  s'ap- 
pliquoient  uniquement  à  gouver- 
ner, par  leur  bonté  &  leur  fagefTe  , 
des  peuples  que  le  Ciel  confioit  à 
leurs  foins.  Parmi  les  prefens  qu'I- 
brahim fît  au  nom  de  fon  Maître  à 
l'Empereur,  on  admira  fur  tout  fix 
Chevaux  des  plus  rares  tant  Barbes 
qu'Arabes  richement  harnachez ,  de 
même  qu'un  Plumet  de  Héron  gar- 
ni de  plufieurs  diamans  d'une  grof- 
feur  extraordinaire.  On  avoit  remar- 
qué pendant  i'Audiance  fur  le  vifa- 
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gc  derAmbafladeurun  aird'embar-  Charles 
ras  &  de  furprife  fur  lequel  il  s'ex-       ^I* 
pliqua  quand  il  fut  hors  de  la  pre-     1719. 
fence  de  l'Empereur  y  il  avqlia  que  ■  - 

la  perfonne  du  Prince  lui  auroit  pa- 
ru plus  refpedé,  s'il  n'eût  pas  trou- 
vé dans  la  Salle  une  fi  grande  foule 
de  monde  ,  puifque  le  Sultan  Ci  haut 
dans  toutes  fcs  aclions  d'éclat ,  & 
qui  fçavoit  rendre  fa  prefence  firef- 
pedable  ne  laifToit  jamais  entrer 
dans  (es  Audiances  publiques  que 
le  Grand  Vizir  &c  les  principaux  Mi- 
niflres  en  qui  il  avoir  le  plus  de  con- 
fiance. 

Le  Grand  Seigneur  accoutumé 
de  reconnoître  le  Prince  Eugène 
depuis  long-tems  pour  le  General 
en  Chef,  ôc  le  principal  Miniiire 
de  l'Empereur  ,  Ôc  par  la  réiinion  de 
ces  deux  Dignitez  le  mettant  au  mê- 
me degré  que  fon  Grand  Vizir , 
avoir  chargé  le  Bâcha  de  lui  adreffer 
le  relie  des  honneurs  de  fon  Am- 
bafiadejCnlui  remettant  les  prefens 
qu'il  lui  deflina  pour  marquer  Tefti- 
me  qu'il  faifoit  de  fa  valeur  &  de  fa 
capacité  j  ils  confiftoient  en  deux 
Chevaux  de  Bataille  d'une  beauté 
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Chaïiles  iingulîere  ôc  d'un  Harnois  fuperbe, 
un  Sabre  dont  le  manche  droit  garni 
'^'^*  de  diamant ,  le  fourreau  d'or  &  cou- 
vert deplufieurs  pierres  précieufes , 
des  Turbans  d'une  étoffe  magnifi- 
que Ôc  d'un  ouvrage  plus  recherché 
qu'aucun  de  ceux  qui  avoient  en- 
core parus,  La  Harangue  que  l'Am- 
baffadeur  fit  à  ce  Prince  répondit  à 
Ja  qualité  des  pcefens.  Après  Tavoic 
affuré  dans  les  termes  les  plus  flat- 
teurs, de  l'amitié  du  Sultan  &  de 
l'admiration  dont  fon  Empire  étoic 
frappé  à  la  vue  de  fes  qualités ,  il 
le  félicita  lui-même  fur  la  gloire 
qu'il  s'étoit  acquife  dans  les  derniè- 
res Campagnes,  6c ajouta,  que  la 
réputation  &  le  bonheur  qu'il  avoit 
eu  à  la  tète  des  Armées  ne  devoit 
jpoint  être  cependant  comparez  à 
l'avantage  d'avoir  (igné  la  Paix  en- 
tre les  deux  Empires ,  &  réunis  par 
fes  foins  les  cœurs  de  deux  grands 
Princes  à  qui  il  ne  reftoit  plus  rien 
à  fouhaiter  pour  être  heureux.  Tout 
ce  que  l'Ambaffadeur  Turc  fit  voie 
par  fes  difcours  ôc  (es  adions  pen- 
dant le  peu  de  tems  qu'il  refta  à 
Vienne ,  prouva  le  choix  que  le  Sul- 

taa 
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tan  avoit  voulu  faire  dans  cette  oc-    Charles 
cafion  d'une  perfonne  dont  le  me-       ^1* 
rite  fut  des  plus  diftingué  :  toute  la     1715t. 
Cour  s'empreffa  à  lui  faire  des  ca- 
refles,  Ôc  on  n'oublia  rien  de  ce  qui 
pût  le  perfuader  des  fouhaits  que 
faifoit  l'Empire  pour  fe  conferver 
les  difpofitions  favorables  où  étoient 
les  Ottomans  à  maintenir  la  paix 
avec  la  Chrétienté. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
foient  à  la  Cour  de  Charles  VI.  la 
Diète  de  Ratisbonne attentive  à  ré- 
gler les  différends  nez  par  les  défor- 
dres  des  dernières  guerres  dont  l'Al- 
lemagne avoit  été  agitée ,  travailloic 
avec  fuccès  à  admettre  au  Collège 
des  Princes  la  nouvelle  Reine  de 
Suéde  ,  Ôc  à  lui  accorder  les  mêmes 
droits  dont  fon  frère  auffi-bien  que 
fes  PrédecefTeurs  avoient  jolii  au- 
trefois à  caufe  des  Etats  qu'ils  pot 
fedoient  dans  l'étendue  de  l'Empire» 
On  y  avoit  travaillé  en  vain  du  vi- 
vant de  Charles  XII.  parce  que  plu- 
fleurs  Membres  de  la  Diète  par  les 
divers  intérêts  qu'ils  prenoient  aux 
troubles  du  Nord  s'y  étoient  tou- 
jours oppofez,  &  avoient  trouvé  de 

Tçmg  IIL  2.»  Paru  M  a 
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Charles  quoi  appuïer  fortement  leur  oppofi- 

^-       tion.  La  mort  de  ce  Roi  aïant  levé 

'^^^^'     les  plus  grands  obftacles  à  un  réta- 

"■■  blilTemenr  pour   lequel  la   jufiicc 

La  suède  vé-  parloît  aflcz  d'elle-même  ,  ilfutaifé 

*çone  f^'^'T  ^""^  ^^^^"  Vanllaade  Minière  de  la 
j^YvFes    d7  Reine  Eleonore  à  la  Diète  d'obtenir 
PLmpLYc.      la  fatisfadion  fufpenduë  depuis  tant 
d'années  :  le  Diredoire  reçût    ïts 
Lettres  de  créance  &  le  fit  placer  au 
rang  que  la  Suéde  avoir  toujours 
occupé  dans  le  Collège  àçs  Princes 
depuis  laPaixde  Weilphalie.  Quoi- 
qu'il parut  affez  par  cette  démarche 
de  l'équité  publique,  comibien  l'Em- 
pire avoit  peu  approuvé  les  efforts 
que  des  voifins  ambitieux  avoient 
mis  en  ufage  pour  dépoiiiller  le  Roi 
de  Suéde  des  Etats  qu'il  pofredoic 
en  Allemagne,  cette  Couronne  n'a 
pu  parvenir  à  avoir  une  partie  de  la 
farisfadtion  qui  lui    étoit  due  que 
long-tems  après  ,  par  les  Traitez 
particuliers  qu'elle  a    faits   depuis 
avec  les  Maifons  d'Hannover  &  de 
Brandebourg, auiïi-bien  qu'avec  le 
Czar  de  Mofcovie,  en  leur  aban- 
donnant quelques-unes  de  fes  Pdo- 
Yinces^ 
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Ce  qui  venoit  de  fe  paffer  dans    ChafvL^s 
Hambourg  de  la  part  des  Luthe-       ^^' 
riens  de  cette  Ville  ,  fut  une  preuve      lyii^» 
peu  douteufe  des  inquiétudes  dans  — — — ^ 
îerquelles  le  parti  Proteftant  étoit 
entre  au  fujet  du  changement  de 
Religion  ,  arrivé  dans  la  Maifon  de 
Saxe ,  &  fit  voir  dans  une  affaire  peu 
intereflante  par  elle-même  ,  com- 
bien les  ombrages  pris  à  cette  occa- 
fion  avoient  fait   de   progrez  ,  & 
pouvoient  produire  des  éclats   de 
divifion  toujours  contraire  au  Gou- 
vernement de  TEmpire ,  Ôc  a  l'auto- 
rité du  Chef.  Deux  hommes  de  me-  r^s  cathoU* 
tier  ,  run  Catholique  ,  l'autre  Lu-  ^jf  Sî 
therien ,  aïant  pris  querelle  dans  la  riens  de  u 
rue ,  des  injures  étoient  venus  aux  IfJ'f'^'''^ 
coups  ,  une  pierre  que  le  premier 
jetta  à  l'autre  ,  donna  par   hazard 
contre  les  vitres  du  Temple ,  dans  le 
tems  que  le  Miniftre  Luthérien  dif- 
tribuoit  la  Cène  au  peuple  :  T  Affem- 
blée  ne  fut  d'abord  que  fcandalifée; 
mais  quand  elle  fçut  que  la  pierre 
avoir  été  jettée  par  un  Catholique, 
rien  ne  put  arrêter  fon  reffentiment, 
une  foule  de  Luthériens  s'étant  mife 
en  troupe,  elle  courut  avec  fureur 

N  n  i  j      ' 
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Charles  fur  la  Chapelle  des  Catholiques  , 
^^'  pour  nfer  de  reprefailies  pendant 
171^.      qu'on  faifoit  l'office  divin ,  les  fenê- 

très  &  tous  les  ornemens  furent  bri- 

fez.  On  y  enleva  les  Vafes*  facrez , 
&  les  Images  furent  foulées  aux 
pieds.  Les  Froteftans  peu  fatisfaics 
de  cette  première  vengeance  ,  cou- 
rurent de  là  à  la  Maifon  que  Ton^ 
nomme  l'Hôtel  Impérial ,  &  où  font 
ordinairement  logées  hs  perfonnes 
qui  refident  avec  caradere  dans 
Hambourg  au  nom  de  l'Empereur  ; 
la  canaille  y  pilla  les  meubles  ,  & 
detruifit  ceux  qu'on  ne  pouvoit  pas 
emporter  ,  les  Plantes  &  les  Arbres 
du  Jardin  furent  arrachez ,  le  défor- 
dre  qui  dura  depuis  les  dix  heures 
du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir, 
ne  celTa  qu'à  la  vûë  des  gens  armez, 
que  le  Magiflratfit  avancer  la  popu- 
lace pour  la  faire  petirer.  Le  Refident 
de  l'Empereur  peu  édifié  du  retarde- 
ment que  le  Sénat  avoir  apporté 
{)our  reprimer  une  aufffgran^de  info- 
ence,  refufa  la  fatisfadion  que  les^ 
Députez  lui  offrirent  le  lendemain  5. 
&  fe  contenta  de  leur  dire  qu'i!" 
i^'étok  plus  le  maître  d'en  accepter 
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aucune ,  aïant  déjà  fait  partir  le  Cou-   Ckariss 
rier,  pour  informer  l'Empereur  d'un       ^^' 
attentat  aufli  inoiii ,  &  fur  lequel  il      1719- 
attendoit  des  ordres.  On  remarqua  ■ 

dans  cette  occafion,  que  le  même 
Hôcel  fut  infulté  autrefois  par  la  po^ 
pulace  des  ^Luthériens  ^  lorfque  la 
Reine  Chriftine  de  Suéde  y  logea 
en  paffant  par  cette  Ville ,  après, 
qu'elle  fe  fut  faite  Catholique ,  dans 
le  tems  que  cette  PrincefFe  y  don- 
noit  un  fertin  à  l'occafion  de  l'Elec-  ^ 
îion  du  Pape  ,  &  qu'elle  fut  con- 
trainte de  fe  fauver  avec  précipita- 
tion. 

L'Empereur  recevoir  une  double 
ofFenfe  par  l'infulte  des  Hambour- 
geois  portée  à  un  fi  grand  excès. 
Comme  Protedeur  né  des  Eglifes 
Catholiques  dans  l'Allemagne  ,  il 
devoit  refientif  vivement  un  mépris 
auffi  marqué  pour  fa  Religion  ,  & 
en  qualité  de  fouverain  Magiftrat  de 
FEmpire,  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer 
de  venger  l'affront  fait  à  une  de  fes 
Kefidences  dans  une  Ville  Impéria- 
le. Cependant  on  fut  moins  irrité  à 
la  Cour  de  Vienne  contre  l'empor- 
tement d'une  populace  capable  de 
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Charles  tout  entreprendre  dans  une  premiè- 
re émotion  ,  que  contre  la  lenteur 
'71^'     du  Sénat ,  où  il  parut  y  avoir  eu  de 
l'afFedation.  Le  Refident  eut  ordre 


ç«/'?£i^p^- de  communiquer  à  rAflemblée  de 
teur  exige  ^eVillc  Ics  intentious  de  fon  Maître. 

la     Ville     de         '  •        ^  r    \^rL 

Hambourg,  ^^^  contcnoicnt  en  iubltance,  que 
l'Empereur  étoit  pénétré  d'indigna- 
tion contre  l'infolence  faite  à  fa  Re- 
ligion ,  6c  à  une  de  fes  Maifons  que 
le  feul  droit  des  Gens  devoir  rendre 
refpedable ,  indépendamment  de  ce 
qui  étoit  du  à  fa  fuprême  dignité 
dans  les  Villes  Impériales;  que  quoi- 
que cet  attentat  pût  être  regardé 
comme  crime  de  leze-Majedé ,  con- 
tre lequel  le  Magiilrat  eut  dû  s'éle- 
ver dès  fa  naiflfance ,  &  avec  un  zèle 
qui  répondit  à  fon  devoir ,  il  vouloir 
bien ,  fans  mettre  en  ufage  les  voies 
de  la  dernière  rigueur,  que  meritoic 
cette  adion ,  fe  contenter  qu'on  re- 
parât tout  ce  qui  avoit  été  détruit 
ou  volé  dans  la  Chapelle  des  Ca- 
tholiques ,  fuivant  l'eftimation  qui 
en  feroit  faite.  Que  Pon  rebâtit  cette 
Chapelle  aux  dépens  de  la  Ville ,  de 
même  que  l'Hôtel  Impérial ,  où  tout 
devoit  être  rétabli  dans  (on  premier 
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ctat.  Que  le  Magiftrat  fut  refponfa-    CHAtitt^ 
ble  de  tout  ce  qui  pourroit  fe  paffer         ^' 
d'infolent  contre  les  Catholiques  :      ^7^9' 
que  les  auteurs  Se  les  complices  de 
cet  attentat   dont  on  feroic  une  re- 
cherche exade,  fufTent  feverement 
chaftiez  ,  ôc  que  la  Ville  païât  une 
amende  de  cent  mille  écûs  que  l'Em- 
pereur feroit  diiîribuer  félon  qu'il  le 
jugeroità  propos. 

Si  le  Réfident  ne  trouva  point' 
nn  refus  entier  de  la  part  du  Ma- 
gillratpour  avoir  la  fatisfaâ:ion  qu'il 
avoit  charge  de  lui  demander,  Tin- 
folence  avec  laquelle  il  le  vit  agit 
pour  convoquer  la  Bourgeoifie  , 
dont  le  confente-ment  étoit  necef- 
faire  pour  l'exécution  du  Mande- 
ment Impérial ,  ne  lui  prouva  que 
de  refte,  que  l'on  ne  cherchoit  qu'à 
l'amufer  ,  pendant  que  fous  main 
on  travailloit  à  gagner  une  protec- 
tion qui  pût  difpenfer  cette  Ville 
de  fatisfaire  aux  ordres  de  l'Empe- 
reur ,  fur  tout  en  ce  qui  regardoit 
l'amende  contre  laquelle  on  fe  ré- 
crioit  le  plus.  Le  Sénat  s'étoitdéja 
en  effet  adreflTc au  Roi  d'Angleterre^ 
comme  chef  de  la  Maifon  d'Haa-? 


432  Histoire 

Charles  noAîj^er  ,  en  laquelle  le  parti  Pra- 
^^'  teftantau  défaut  de  celle  de  Saxe, 
17 ip»     étoit  accoutumé  depuis   quelques 

"~~ années  de  mettre  £a  confiance  :  il 

avoit  expofé  à  ce  Prince  par  foa 
aéle  de  délibération  ,  que  ne  pou- 
vant que  défavouër  le  défordre  ar- 
rivé de  la  part  d'une  populace  in- 

^  folente  ,  on  étoit  prêt  de  .réparer 

tout  le  dommage  qu'elle  avoir  caufé 
&  que  la  Ville  s'ofFrok  même  de 
faire  tirer  à  i^Gs  dépens  de  nouvel- 
les expéditions  des  Archives  de 
Mcyence  ,  &  des  autres  dépôts  de 
l'Empire  ,  pour  faire  retrouver  au 
Réfident  de  TEmpereur  les  papiers 
qui  pouvoient  s'être  égarez  dans  ce 
tumulte,  qu'avec  cesdirpofitions  il 
efî3eroit  par  le  moïen  de  fon  entre- 
mife  favorable ,  d'être  rétabli  dans 
les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  dont  la  connoiflance  de 
fon  devoir  efîentiel  ne  lui  permet- 
troit  jamais  de  s'éloigner.  Le  Roi 
Georges inftruit  d'ailleurs  plus  exac- 
tement du  détail  de' cette  affaire, 
confeilla  à  ceux  de  Hambourg  de 
ne  point  augmenter  Pindignatîon  de 
i'Empefeui  au  fujet  d'un  manque  de 

lefpea 
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refped:  dont  aucunes  des  circonltan-    CnARiag 
ces  ne  pouvoir  être  interprêtée  fa-      ^^' 
vorabiement.    Les  Hambourgeois     171^. 

comprirent  tout  ce  que  renfermoit 

cette  réponfe;  la  punition  prefcrite 
par  les  ordres  de  Charles  VI.  fut 
exécutée ,  &  il  ne  refta  au  Magif- 
trat  que  le  regret  de  n'avoir  pas 
adez  marqué  d  adivité  pour  arrêtée 
l'infolence  de  fes  Habitans  dans  foa 
origine.  Cette  affaire  ne  put  cepen- 
dant être  entièrement  calmée  que 
l'année  fuivante,  par  la  dépuration 
des  principaux  membres  du  Sénat , 
qui  fe  rendit  à  Vienne  pour  deman- 
der pardon  au  nom  de  toute  la 
Ville. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  déboic 
que  s'attira  dans  cette  année  la  Ré- 
publique de  Hambourg  par  fon  zélé 
outré  à  foûtenir  les  Luthériens ,  non 
feulement  pour  être  le  parti  domi- 
nant ;  mais  même  le  feul  qu'elle 
voulut  fouffrir  dans  fes  Etats.  Le 
Roi  de  Prufle  autre  parti  déclaré 
dans  TEmpire  ,  pour  le  parti  des 
Calviniftes,  connus  dans  l'Allema- 
gne fous  le  nom  de  Réformez  où 
d'Evangeliques,  ne  put  plus  tenic 
Tome  III,  1.  Fan,  O  a 
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Charles  contre  les  plaintes  fréquentes  que 
^^'       lui  faifoient  ces  derniers  établis  à 


715». 


a 

Hambourg  ,  furies  vexations  qu'ils 
difoient  fouffrir  fans  ceffe  ,  &  auf- 
qii'elksle  Magiftrat  paroiffoit  aflez 
donner  les  mains  par  le  peu  d'at- 
tention qu'il  avoit  d'y  remédier. 
Dans  récrit  fulminant  que  ce  Prin- 
ce adreffa  au  Sénat  le  ic),  de  Sep- 
tembre 5  après  avoir  expoîé  les  griefs 
de  ceux  de  fa  Religion,  en  ce  qu'orx 
les  privoit  de  l'ufage  du  Cimetière 
qui  leur  avoit  été  accordé,  qu'on 
refufoit  de  les  admettre  à  profefler 
les  Arts  ëc  les  Métiers  comme  le  refte 
de  la  Bourgeoifie  de  qu'on  interdi- 
foit  même  à  leurs  enfans  les  Ecoles 
publiques,  il  luireprochoit  fon  peu 
de  ménagement  à  fe  conferver  Ta^ 
initié  ôc  la  protedion  des  PuiiTances 
Proteflantes  ,  quoique  les  feules 
dans  l'Empire  ,  aufquelles  il  pût 
avoir  recours  pour  trouver  de  l'ap- 
pui dans  les  occafions  où  l'on  cher- 
choit  à  le  chagriner.  Tombant  en- 
fuite  fur  ce  qu'il  aiTuroitêtre  la  four- 
ce  de  la  haine  des  Luthériens  Ham- 
bourgeois  contre  les  Calviniftes,  il 
demandoit  que  le  Miniftre  Sebgftian 
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Edzardi  fut  châtié exemplaii'emenc ,    Cha^lles 
pour  avoir  publié  un  Livre  rempli       '^^* 
de  calomnies,  contre  ceux  qui  pro-      ^715?. 
feffent  la  Religion  Réformée,  avec  " 
menace  de  fe  faire  donner  cette  fa- 
tisfadion  par  la  force,  il  on  négli- 
geoit  de  punir  ce  téméraire  ,  con- 
formément  aux    Çonflitutions  de 
l'Empire. 

Pendant  que  la  Ville  de  Ham- 
bourg ,  &c  à  fon  exemple  d'autres 
Etats  du  Nord  cherchoient  à  défen- 
dre leurs  intérêts  de  Religion  par  des 
écrits  dreffez  dans  leurs  Univerfi- 
tez ,  &  où  refprit  d'aigreur  fe  don- 
noir  toute  la  licence,  il  s'éleva  une 
conteftation  entre  l'ÈIedeur  Pala- 
tin (Se  ceux  de  la  Ville  de  Heidel- 
berg  qui  font  profeiïion  de  la  Re- 
ligion Proteiiante ,  fuivant  les  der- 
niers dogmes  de  Calvin  ,  dont  les 
fuites  ne  pouvoient  que  trop  inte- 
reffer  le  repos  de  l'Empire.  Depuis 
que  la  Paix  de  Weftphalie  ,  avoit 
dégagé  l'Allemagne  des  troubles 
dont  elle  s'étoit  vue  agitée  (i  long- 
tems  ,  les  difFerens  partis  de  Reli- 
gion avoient  eu  foin  de  régler  leurs 
prétentions  réciproques  par  des  coa- 
Oo  ij 
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Charles  yentions    particulières    entre    eux 

pour  empêcher  à  l'avenir  tous  les 

^719'     iujets  de  difcorde  :  par  un  de  ces 

^Dtméié en-  ^ccords  faits  dans  le  Palatinat,oa 

ire  PEitHcnr  étoic  convcnu  que  rEglife  du  S. 

^^f^%^^?^   de  Heidelberg  feroit  com- 

Heideiberg.     munc  entre  les  Catholiques  &  les 

Protelians ,  &  que  le  même  vaiffeau 

partage  par  un  mur  de  féparation  , 

{"erviroit  aux  uns  &  aux  autres  pour 

l'exercice  de  leurs  differens  cultes. 

Comme  cette  Eglife  fe  trouvoit  être 

en  même  tems  celle  de  la  Cour  de 

FEledeur  éc  le  dépôt  des  tombeaux 

de  fa  Maifon  ,  il  fouhaitoit  depuis 

quelque  tems  qu'elle  lui  fut  rendue 

en  entier  &:  remife  dans  fon  premier 

état.  Ce  changement  ne  pouvant  fe 

faire  que  du  confentementamjable 

des  poffelTeurs  ,    on   demanda  au 

Confifloire   des  Calviniftes  ,  qu'il 

cédât  fa  moitié  de  cette   Eglife  à 

l'Eledleur,  avec  offre  de  lui   faire 

bâtir  un  Temple  fpacieux  dans  un 

lieu  commode  de  la  Ville  ,  où  ils 

auroient  le  libre  exercice  de  leut 

Religion.  Le  Baron  de  Hillesheim 

chargé  de  cette  négociation  ,  ap- 

piùa  ladeniande  qu'il  en  fit  par  des 
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confidérations  ôc  des  motifs  de  cou-    Charlhs 
venance  aufquelîes  il  fe  flatta  que       ^'^' 
le  Confiftoire  auroît  des  égards;  il      ,71^, 

lui  réprefenta  entre  autres  combien  • 

cette  Eglife  étoit  défigurée  par  la 
muraille  qui  la  partageant  en  deux, 
déroboit  aux  yeux  toute  la  beauté 
êc  l'Architeclure  de  l'Edifice,  que 
d'ailleurs  la  Place  occupée  par  cette 
réparation  ,  n'avoit  point  encore 
permis  de  dépofer  le  corps  du  der- 
nier Eledeur  dans  la  fepulture  de 
fa  Maifon  ,  de  drefler  le  Maufolé 
qu'on  lui  préparoit ,  bien  moins  d'y 
faire  un  fervice  funèbre  tel  que  fa 
dignité  le  demandoit  <5c  qui  nepoii- 
voit  point  s'exécuter  dans  un  efpace 
de  terrain  aufli  rcderré  qu'étoit  le 
cœur  de  cette  Eglife  dont  les  Ca- 
tholiques fe  trouvoient  feulement 
en  poflenTîon. 

Les  Chefs  du  Confifloire  prépa- 
rez à  une  demande  qu'ils  preflen- 
toicnt  depuis  long-tems  leur  devoir 
être  faite,  après  avoir  témoigné  en 
des  termes  fort  circonfpects ,  com- 
bien ils  étoient  fâchez  de  ne  pou- 
voir point  donner  au  Souverain  des 
marques  de  leurs  complaifances  dans 

Ooiij 
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CwARiEs  une  occafion  aufli  délicate ,  ne  firent 
d'autre  réponfe  ,  finon  ,  que  cette 
171p.     portion  deTEglife  leuraïant  étéac- 

-^ cordée  en  conféquence  duTraité  de 

Wcilphalie,  le  plus  fort  garant  de  la 
tranquillité  de  1  Empire,  ils  ne  pou- 
voienr  pas  y  renoncer  en  acceptant 
l'équivalent  qu'on  leur  ofFroit,  par- 
ce que  quand  même  l'Eledeur  de- 
yneureroit  dans  la  difpofition  de  te- 
nir fa  promeffe  ,  on  ne  pouvoir  pas 
les  aflurer  de  celle  où  fe  trouveroient 
dans  la  fuite  fes  fucceffeurs  ,  qui 
croïroient  être  toujours  en  droit  de 
les  en  dépouiller,  parla  feule  raifon 
que  le  nouveau  Temple  qu'on  leur 
ofFroir  aujourd'hui ,  auroit  été  conf- 
truit  des  deniers  de  TEtar.  Il  n'étoic 
point  aifé  à  Hillesheim  de  comba- 
tte un  refus  appuïé  fur  un  motif  auflî 
interclTant  ,  il  répliqua  cependant 
que  pour  leur  donner  toute  TafTa- 
rance  que  Ton  pouvoit  humaine- 
ment établir  pour  l'avenir,  TElec- 
teur  étoitprêtdepafleraufujet  dece 
changement ,  une  tranfadion  dans 
la  meilleure  forme  qu^elle  pourroit  fe 
faire;  ôc  pour  donnera  cet  adte  toute 
la  force  qu'il  méritoit ,  on  le  fcro-ic 
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homologuer  dans  tel  Tribunal  de    Charles 
l'Empire  qu'ils  choifiroienteux-mê-      ^^• 
mes  &  avec  toutes  les  folemnitez      171p. 

que  les    Conûitutions  Impériales — . — 

pouvoient  autorifer  en  pareille  oc- 
cafion.  Rien  ne  fut  capable  de  raf- 
furer  le  Confiftoire  aliarmé  fur  un 
avenir  dont  il  fe  crût  refponfable 
envers  le  parti ,  Se  il  perfifita  conf- 
tamment  dans  fon  refus.  Sa  ferme- 
té fut  prife  à  la  Cour  Impériale ,  pour 
une  opiniâtreté  fans  exemple  &  con- 
tre toute  raifon  :  TElefteur  ne  vou- 
lant point  avoir  le  démenti  de  la 
démarche  qu'il  avoit  faite ,  &  dans 
laquelle  il  ne  trouvoit  déjà  de  fa  part 
Tque  trop  de  condefcendance  ,  n'é- 
coûra  plus  que  les  Confeils  ,  qui  ne 
connoifîent  que  la  force  de  l'autori- 
té; il  donna  ordre  que  Ton  abattit  le 
mur  qui  féparoit  dans  l'Eglife  le 
Chœur  de  la  Nef  ,  8c  crût  par  -  là 
avoir  terminé  un  différend  qui  lui 
étoit  devenu  à  charge ,  en  compro- 
mettant fa  dignité  de  Souverain  au 
hafard  d'une  négociation  avec  des 
Sujets  aufli  peu  traitables.  Le  parti 
des  Calviniftes  loin  de  s'oppofer  par 
aucune  voie  défait  à  une  deftruc- 
O  0  iiij 
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Charles  tion  qui  lui  dévoie  tenir  au  cœur ,' 
^^'       reçût  ce  chagrin  avec  toute  la  mo- 
171^.     d'ération  que  ces  Chefs  lui  infpi- 

roient  par  une  contenance  de  ref- 

ped  &  de  fourni (Ti on,  au  moins  à  ce 
qu'il  parut ,  quoique  déterminé  au 
fond  à  chercher  les  moïens  de  s'en 
venger:  ils  ^'y  P^^P'^'^^'^^'^^  en  effet 
par  les  Pro6ès  verbaux  qu'ils  dref- 
ferent  fur  le  champ ,  contre  la  vio- 
lence &  Tinfradion  fait  au  droit  pu- 
blic &  les  envolèrent  au  Roi  de  Pruf- 
fe  &  aux  autres  Princes  de  leur  Com- 
munion ,  dont  ils  crurent  devoir  im- 
plorer la  protedion. 
TemMté  des  \\  fe  joiguoit  à lindignatîon  de 
?±;fr  PEleaeur  Palatin  contre  lesCalvi- 
dmsie»rDoc~  niftcs  dc  fcs  Etats  un  fujet  de  plain- 
mnei^ubh^uc.  ^g^j.^p  juftepour  quii  crut  devoir 
avoir  aucun  ménagement  avec  eux. 
Leurs  Minières  s'étoient  fervi  de- 
puis long-tems  d'un  Carechifme 
pour  l'inftrudion  de  leurs  Eglifes , 
dont  les  premières  Editions  avoient 
été  munies  du  privilège  de  la  Chan- 
cellerie Eledorale ,  &  tout  s'y  étoit 
paffé  à  cet  égard  avec  tant  de  cir- 
confpedion  qu'on  n'y  auroit  rien 
reraarqué  jufques-là  qui  pûtbleffer 
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nî  l'autorité  ni  la  décence  publique,  Chauibs 
fuivant  ce  que  l'on  obferve  dans  ^^' 
toutes  les  Villes  de  FEmpire  où  la  ^719- 
Religion  fe  trouve  mi-partie.  Les  "  ' 
Minillres  Calvinifles  du  Falatinac 
voulant  fe  diflinguerde  cette  route 
commune  ,  quoique  la  plus  fûre 
pour  maintenir  dans  la  paix  des  peu- 
ples divifez  d'ailleurs  par  laReligion, 
s'étoient  avifez  depuis  la  mort  du 
dernier  Eledeur  d'ajouter  de  leur 
chef  &  fans  privilège  dans  une  nou- 
velle Edition  un  article  auffi  témé- 
raire qu'injurieux  à  la  Religion  Ca- 
tholique, qui  enfeignoit  en  termes 
formels  que  le  Culte  de  l'Eglife  Ro- 
maine étoit  une  Idolâtrie  ,  &  que 
ceux  par  confequentqui  en  faifoient 
profefTion  dévoient  être  regardez 
comme  Idolâtres.  L'autorité  n'avoit 
pas  manqué  de  s'élever  contre  un 
écrit  auffi  fcandaleux.  On  en  or- 
donna la  fupprelTion  avec  défenfe 
d'en  faire  aucun  ufage  dans  l'Eledlo- 
rat  jufqu'à  ce  que  cet  article  en  fut 
retranché.  C'étoit  la  décilion  la 
moins  rigoureufe  qui  pouvoit  fortir 
d'un  Prince  Catholique ,  ôc  l'exé- 
cution qu'elle  eue  dans  ks  Etats  ne 
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CfiARLis  laiffa  aux  Auteurs  .de  cet  outrage 
que  la  honte  d'avoir  porté  leur  te- 
^71^.     mérité  jufqu'à  Tofer  avancer. 

Quoiqu'il  en  foit  le  Roi  de  PrufTe 
flatté  par  l'ambition  de  fe  voir  re- 
cherché comme  Protecleur  des  Cal- 
viniiles  de  l'Allemagne ,  qualité  que 
nulle  Loi  ni  Concordat  de  l'Em- 
pire ne  pouvoir  lui  avoir  donnée, 
ôc  qu'il  s'arrogeoit  de  lui  même  à 
mefure  que  les  évenemens  lui  en 
fournilToient  les  occafions ,  fe  prêta 
avec  zèle  aux  plaintes  de  ceux  du 
Palatinat;  il  intereffa  dans  leurcau- 
fe  le  Roi  d'Angleterre  ,  le  Langrave 
de  HefTe-Caffel,  la  République  de 
Hollande  ,  &  jufqu'aux  Cantons 
Suiffes  Proteftans,  quoique  tous 
plus  differens  entre  eux  qu'ils  ne  le 
font  d'avec  les  Catholiques  mêmes 
dans  la  plupart  des  points  de  leurs 
créances.  L'Eledeur  Palatin  de  fon 
côté  ne  connoifTant  dans  l'Empire 
d'autre  autorité  que  celle  de  l'Em- 
pereur dans  les  conteilations  qui 
peuvent  furvenir  entre  les  Souve- 
rains Se  les  peuples,&  entre  les  Prin- 
ces &  leurs  égaux ,  a  voit  eu  foin 
d'informer  Charles.  VI.  de  tout  ce 


171^. 
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qui  venoit  de  fe  pafler  dans  fes  Etars  Chaules 
6c  des  intrigues  que  [es  Sujets  Cal-  VI. 
viniftes  formoient  décote  &  d'au- 
îre  pour  traverfer  Ton  autorité.  On 
lui  confeilla  de  temporîfer  jufqu'à 
ce  que  lescirconftances  permilTcnt 
au  Confeil  de  TEmpereur  de  pren- 
dre des  mefures  efficaces  pour  faire 
taire  des  Princes  inquiets  fur  des 
parties  du  Gouvernement  de  l'Em- 
pire qui  n'étoit  point  de  leur  com- 
pétence, ce  qu'on  leur  feroic  bien 
voir  quand  il  en  feroit  tems  :  qu'ea 
attendant  il  traitât  la  chofe  avec  TE- 
leâèur  de  Brandebourg  dans  tout 
le  ménagement  que  la  prudence 
pouvoir  exiger  de  fa  part,  puifque 
ce  Prince  la  prenoit  fi  fort  à  coeur , 
quoiqu'il  n'y  fut  nullement  autori- 
fé.  L'Ele<^eur  Palatin  fe  conforma 
à  un  Confeil  qui  ne  pouvoir  point 
lui  être  fufped,  en  tirant  au  long  fut 
toutes  les  inftances  qui  lui  venoient 
de  la  Cour  de  Berlin  pour  procurer 
la  farisfadion  que  Ton  prétendoit 
être  due  à  fes  Calviniftes  :  il  fufpen»- 
dit  toutes  chofes  jufqu'à  l'année 
fuivante,  où  l'affaire  devint  fu jette 
aufeul  cours  de  l'autorité  Impériale 
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Chaules  comme  nous  le    verrons    dans  la 
^^-      fuite. 
1710.         Telle  éroit  la  fituation  où  fe  trou- 

" va  l'Allemagne  au  commencement 

de  Tannée  1720.  prêre  à  tomber 
dans  la  confufion,  où  la  diverlité 
des  Religions  la  jetta  autrefois,  en 
lui  faifant  eduïer  tant  de  malheurs  , 
pendant  que  Charles  VI.  travailloic 
à  finir  la  Guerre  de  Tlralie  par  la  ré- 
dudion  de  la  Sicile,  pourêcre  plus 
•  en  état  d'impofer  à  ceux  qui  voi- 
droient  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique après  qu'il  auroit  retiré  la 
F  lus  grande  partie  de  Tes  forces  vers 
intérieur  de  FEmpire.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne  rebuté  des  mauvais  fuccès 
que  Tes  Armes  a  voient  eu  tant  fur 
les  Frontières  de  fon  Roïaume  con- 
tre la  France ,  que  du  côté  de  la  Si- 
cile contre  les  Troupes  Impériales, 
Ôc  la  Flotte  des  Anglois  venoit  de 
reconnoitre  enfin  le  danger  où  l'a- 
voit  expofé  le*  Cardinal  Alberoni 
en  le  mettant  aux  prifes  avec  une 
grande  partie  de  FEurope  parl'en- 
têrement ,  les  hauteurs  &  une  am- 
bition pleine  de  témérité  dont  ce 
Prélat  crût  par  de  faux   principes 
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pouvoir  faire  impunément  lappiii    Charleî 
de  fon  miniflere.  Phiiippes  V.  ren-       ^1* 
du  à  lui-même  &  à  des  confeils  plus      1710. 

épurez  ,  après  avoir  éloigné  de  fa  — 

Cour  un  Miniflre  dont  ie  Gouver-   ^cccjf.ond» 

r  ^        Roi  a  EfpaQne 

nement  ne  pouvoir  que  tomenter  ^^^j.,^,J^t/^ 
la  divilïon  avec  les  voiiins,  endéro-  s^^adr^pU 
bant  à  ion  Maître  la  connoiffance  '^^^'''"''* 
de  Tes  véritables  intérêts,  avoit  accé- 
dé au  Traité  de  la  Quadruple  Al- 
liance par  TAde  que  le  Marquis  Be- 
letriLandi  fonPlenipotentiaire  avoit 
figné  à  la  Haye  le  1 7.  Février ,  con- 
joinrernent  avec  les  Comtes  de 
Windisgratz  pour  l'Empereur ,  de 
Morville  pour  la  France ,  &  de  Ca- 
dogan  au  nom  du  Roi  d'Angleterre  : 
ces  quatre  Minières  avant  que  de 
fjgner  cet  Ade  ,  voulurent  éviter 
l'obUacle  qui  pouvoir  fe  prefenter 
au  fujet  du  rang  que  chacun  pré- 
tendroit  avoir  à  la  fignature  ,  ils 
étoient  convenu  pour  cet  effet,  que 
Ton  en  feroit  une  quantité  fuffifante 
de  Copies  ,  pour  que  chacune  des 
PuifTances  contrariantes  eût  la  fa- 
tisfadion  d  y  trouver  la  fignature  de 
fon  Miniflre,  précéder  ceile des  au- 
tres, tant  dans  le  préambule  que 
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Charles  dans  le  corps  du  Traité,  à  Texcep- 

^^'      tion  néanmoins  de  celle   de  l'Em- 

i7io.     pereur  qui  dévoie  fe  trouver  toCi- 

—  jours  placée  à  la  tête  dans  tous  les 
Exemplaires  qui  feroient  délivrez 
aux  uns  ôc  aux  autres.  On  étoit  en- 
core tombé  d'accord  que  dans  ce 
Traité  l'on  omettroitla  vérification 
des  pleins  pouvoirs  refpedifs ,  la 
déclaration  au  fujet  des  différentes 
Langues,  de  même  que  l'acceiTion 
du  nouveau  Roi  de  Sardaigne,  com- 
me des  objets  purement  préliminai- 
res (Se  fur  lefquels  les  Parties  ne  pou- 
voient  avoir  aucune  inquiétude: 
mais  on  ajouta  à  la  fuite  du  Traité 
un  article  feparé ,  qu'une  fage  pré- 
voïance  ne  permit  pas  de  négliger 
dans  la  vue  de  prévenir  tout  ce  qui 
potivoit  retarder  l'entière  reconci- 
liation entre  l'Empereur  ôc  le  Roi 
d'Efpagne  :  ce  fut  de  ftipuler  que 
les  Titres  de  l'un  &  de  l'autre  que  ces 
deux  Princes  avoientpris  dans  l'Ac- 
te ,  n'étant  point  reconnus  dans 
l'Europe ,  ne  pourroient  en  nulle 
manière  tirer  à  confequence  ,  foit 
qu'ils  y  fuffent  formellement  expri- 
mez ou  obmis  fans  pouvoir  iciwlt 
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à  former  dans  la  fuite  aucune  pré-    Chari^ 
tention  nouvelle  ,  &  contraire  à  la 
teneur  du  prefenc  Traité.  1710.    . 

La  Sicile  ne  fut  paslong-tems  à  * 

fe  reffentir  des  effets  que  devoir  pro- 
duire cetre  conciliation  naiflanre 
entre  les  deux  Monarques ,  qui  juf- 
qu'alors  s'étoient  difputé  la  Con- 
quête de  cette  Ifle  quoi  qu'avec  une 
grande  inégalité  defuccès.  Les  Gé- 
néraux reçurent  ordre  dès  le  com- 
mencement du  Printems  de  faire 
publier  une  Sufpenfion  d'Armes  à 
la  tête  de  leurs  Troupes ,  &  on  ne 
fut  plus  occupé  depuis  qu'à  régler 
la  manière  dont  fe  feroit  l'évacua- 
tion de  la  Sicile  &  delà  Sardaigne. 
Ce  fut  le  quatre  de  Mai  que  le  Corn-  dJisuUe'Z 
te  de  Merci ,  le  Marquis  de  Lede ,  <Sc  /^>^'"'  ^^ 
TAmiral  Brings  dont  la  Flotte  devoir  ^'^"'"^''"''' 
fervir  à  embarquer  les  Troupes  Ef- 
pagnoles  s'abouchèrent  pour  faire 
wne  convention  particulière  qui  mît 
fin  à  cette  expédition,  &  rafïïirâr  le 
Traité  d'échange  que  Charles  VL 
ôc  Amedée  IL  Duc  de  Savoye 
avoient  fait  quelques  années  aupa- 
ravant de  la  Sardaigne  avec  le 
Roïaume  de  Sicile.  11  fut  arrêté  par 


VI, 

i7io. 
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Cte ARLES  cette  convention  qui  fut  fignée  le 
fix  du  même  mois,  que  tout  Ade 
d'hoftilité  cefTeroit  de  part&d'au- 
~  tre  ,  que  les  Troupes  d'Èfpagne  qui 
fe  trouvoient  en  Sicile  &  en  Sac- 
daigne  feroient  tranfportées  le  plu- 
tôt qu'il  fe  pourroit  furies  Côtes  de 
Catalogne  ou  de  Valence.  Qu'on 
rendroit  de  part  ôc  d'autre  les  Vaif* 
féaux  Ôc  autres  Bâtimens  avec  leurs 
effets,  qui   depuis  le  jour   que  ce 
Traité  feroit  figné  pourroient  être 
pris  fur  la  Mediterrannée  ou  fur  TO- 
cean  depuis  le  Cap  de  S.  Vincent 
jufqu'au   détroit.   Que  cinq  jours 
après  la  lignature  les  Efpagnols  éva- 
cuëroient  Palerme,  CalM-à-Mare, 
le  Molle,  Augufta  &  Georgenti, 
&  que  le  Blocus  de  Syracufe  ôc  de 
,Jazi-Reale  de  même    que  d'autres 
Places  feroit  levé  en  même  tems. 
Que  la  Cavalerie  feroit  embarquée 
avec  l'Artillerie  dans  la  Rade  de  Pa- 
lerme ,  Ôc  l'Infanterie  à  Termini  ou 
à  Solento.  Que  l'embarquement  qui 
fe  feroit  à  deux  fois ,  feroit  aux  frais 
âes  Efpagnols,  à  l'exception  des 
Vaiffeaux  de  Guerre  Anglois  qui 
efcorteroient  à  leur  dépens  les  Bâ- 

timeas 
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timens  de  Tranfport.  Que  les  Elpa-    Charles 
gnols  en  remportant  les  Canons  & 
Munitions  de  Guerre  qu'ils  avoient     17^0. 

emmenez  avec  eux  en  Sicile,  y  laif- ^ 

feroient  toute  l'Artillerie  qu'ils  ont 
trouvée  à  Ca(lel-à  Mare  ,  dans  les 
Forts  de  Palerme  &  de  Tormini  , 
de  môme  que  les  VaifTeaux ,  Galè- 
res &  autres  Bâtimens  appartenans 
aux  Efpagnols  pourroient  être  ra- 
menez en  Efpagne  avec  leur  Artil- 
lerie, que  lesPrifonniers  faits  en  Si- 
cile ou  fur  Mer  feroient  rendus  de 
part  &  d'autre  fans  pouvoir  réclamer 
aucun  Déferteur. 

Que  les  Siciliens  &  autres  qui  fe 
trouvoient  avoir  des  Terres  ou  desi 
Effets  en  Sicile  pourroient  y  reftec 
librement  pendant  fix  mois  pour  en 
difpofer  à  leur  volonté  &  fe  retirée 
enfuite  en  Efpagne.  Que  les  dettes 
contradées  par  les  Officiers  de  l'Ar- 
mée Efpagnole  feroient  païées  fans 
qu'on  leur  portât  en  compte  lesFou- 
rages  ni  les  Bois  confumez  par  leur 
Troupes.  Que  les  Efpagnols  pour- 
roient embarquer  des  Vivres  pouc 
quarante  jours.  Que  le  Fret  des  Bâ- 
timens de  Tranfport  feroit  païé  ftû- 
Tome  III,  1,  Pan.  Pp 
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Charles  yarit  le  prix  ordinaire  en  argent  ou 

en  Lettres  de  Change:  &  qu'enfin 

i7io.      du  jour  de  l'évacuation  de  Palerme, 

"■'  les  Efpagnols  nefe  mêleroient  plus 

du    Gouvernement    civil  dans   le 

Roïaume. 

Cette  Ifle  étant  ainfi  foumife  à 
foR  légitime  Maîrre  ,  le  Comte  de 
Mercy  en  prit  poiïefTion  en  diftri- 
buant  les  Troupes  Impériales  dans 
les  principales  Places  oia  il  fe  fit  prê- 
ter au  nom  de  Charles  VI.  le  fer- 
ment de.fideliré  par  tous  les  Magis- 
trats. Comme  la  Viiîe  de  Palerme 
dans  tout  le  cours  de  cette  Guerre, 
&  même  avan»-  que  les  Efpagnols 
entraiïent  dans  la  Sicile  avoit  mar- 
qué le  plus  d'éloignemenc  pour  l'au- 
torité de  l'Empereur  ,  un  des  pre- 
lecomude  mjers  foins  du  General  fut  de  for- 
de  la  fidélité  mcr  le  plan  d  une  Ciradelie  ,  qui  , 
des  Siciliens,  ç^  trouvant  fur  une  hauteur  à  une 
très  petite  diflance  de  la  Place,  fut 
capable  delà  maintenir  dans  le  ref- 
pe(^.  Ce  deflein  allarma  la  Bour- 
gëoifie,  &  il  n'y  eût  point  d'inftan- 
ires  ni  de  protefiations  de  fidélité 
qu'elle  n*emploïât  pour  engager  le 
General  à  ût  pas  exécuter  ce  pro* 
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jet.  Ne  pouvant  rien  obtenir  pac  ^^^y-^^' 
leurs  prières ,  ils  lui  demandèrent  la 
permiffion  d'envoïer  des  Députez  à  172-0. 
la  Cour  de  Vienne,  où  ils  efperoient 
être  traitez  avec  plus  de  faveur»  Le 
Comte  de  Mercy  ne  manqua  pas 
de  fon  côté  d'informer  l'Empereur 
des  motifs  preffans  qui  le  portoient 
à  mettre  ce  frein  à  la  foumiffion 
d'un  peuple  enclin  au  changement , 
&  toujours  prêt  à  irriter  l'autorité. 
Tout  ce  que  la  députation  pût  re- 
prefenter  au  fujet  des  Privilèges  de 
Palerme  qui  dévoient  la  garantir  de 
la  conflrudion  d'une  pareille  For- 
tereffe  ,  n'eût  aucun  fuccès ,  &  il  fal- 
lut malgré  qu'elle  en  eût  voir  élever 
fous  fes  yeux  un  Fort ,  qui ,  en  la 
faifant  reiïbuvenir  de  fa  défobéïlTan- 
ce  paflee ,  lui  ôtoit  la  tentation 
qu'elle  pourroit  avoir  d'y  retombée 
dans  la  fuite. 

Il  eft  difficile  d'affermir  de  nou- 
velles dominations ,  fur  tout  lorf- 
qu'elles  ne  font  point  au  gré  des 
peuples,  fans  qu'il  en  coûte  des  traits 
oefeverité.  Celle  que  le  General  de 
Mercy  emploïa  peu  de  tems  après 
aréduûion  de  la  Sicile  ,  fe  trouva 

ppij 
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Charles  indifpenfable.  Un  Prêtre  des  envi- 
^        rons  de  Georgienrî  aïant  vu  paffer 
172.0.     un  Cavalier  Allemand  détaché  de 
"""""""""  fa  troupe  qui  éroit  en  marche  ,  le 
coucha  enjoué,  (Scie  jetra  à  bas  de 
fon  Cheval ,  en  difant  avec  un  air 
audacieux  ,  que  depuis  huit  jours  il 
n'avoir  tué   aucun  ennemi,  parce 
qu'il  n'en  avoir  point  rencontré  en 
s^mtè  an  fon  chemin.  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
fj  en  Sied' ,  action  a  laquelle  ce  téméraire  vou- 
oir.tre  des  fé-  \q\i  {q  bomer  :  le  complot  qu'il  avoit 
'  ""^'        fait  avec  plufieurs  Habirans  de  fon 
voifinage  éroit  d'une  bien  plus  gran- 
de confequence,  &ilne  s'y  agiflbit 
de  rien  moins  que  d'égorger  dans 
luie  nuit  tous  les  Impériaux  qu'on 
^voit  logez  dans  les  difFerens  quar- 
tiers de  cette  contrée.  Un  deflein  li 
hardi   ne  pouvant  fe  promettre  de 
fuccès  qu'en  y  faifanr  entrer  un  nom- 
'  bre  aflez  confiderable  de  feditieux 
pour  pouvoir  l'exécuter ,  il  ne  man- 
qua pas  d'être  découvert  aufîl  toc 
qu'il  fiit  conçu;  on  arrêta  l'Eccle- 
.fiaftique,  &  avec  lui  plus  de  foixante 
de  fes  complices ,  aufquels  on  n'eût 
pas  de  peine  à  faire  avoiier  leur  cri- 
me. Le  Comte  4^  Mercy  trouvaxiç 
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que"  les  marques  de  clémence  fe-  Ch\rl^ 
roient  hors  de  faifon  ,  ordonna  que 
Ton  en  fit  juftice  fuivanc  la  plus  2'^^^\_ 
grande  rigueur  des  Loix:Le  Prêtre 
comme  chef  de  la  Confpiration  fut 
condamné  à  être  empalé  ;  <&  tous  Tes 
adherans  périrent  par  difFerensfup- 
plices,  (elon  qu'ils  furent  trouvez 
plus  ou  moins  criminels,  dans  ce 
cruel  projet  qui  devoit  rappeller 
l'horreur  des  Vêpres  Siciliennes  , 
dont  la  mémoire  ne  fe  perdra  ja- 
mais. 

L'arrivée  du  Duc  de  Monteleoa 
nommé  par  l'Empereur  à  la  Vice- 
Roïauté  de  la  Sicile,  ne  fit  rien  di- 
minuer de  la  rigueur  dans  laquelle 
on  crût  devoir  tenir  une  Nation 
aufli  impatiente  du  nouveau  joug. 
Ce  qui  venoit  de  fe  paiTerdans  une 
partie  de  ce  Païs  parût  être  au  Vice- 
Moi  une  preuve  trop  certaine  de 
Fefprit  de  fedition  dont  tout  le  peu- 
ple étoit  imbu  ,  &  auquel  il  ne  man- 
quoit  que  l'occaHon  pour  exciter 
Xtn  foulevement  gênerai.  11  voulut 
que  toute  l'ille  fe  reffentit  du  crime 
de  ces  feditieux  en  révoquant  pat 
fcn  autorité  l'article  dont  les  Gène- 
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Charles  ^^ux  de  Mercy  &  de  Lede  étoîenr 

convenus  dans  leur  Traité  en  faveur 

i7io.     des  Siciliens,  qui  ponrroientdifpo- 

fer  de  leurs  biens  pour  fe  retirer  dans 


z.-Fire-K«;  les  Etats  de  Philippes  V.  La  Décla- 
re Sicile  conti-         •  <       \7-  n     '    r  ii* 

nUé la  rigueur  ^^^^on  quc  Ic  Vice-Koi  fit  publier 
farfes  Ordon-  dèsqu'il  fçût  que  les  Troupes  Efpa- 
ttanccf.  gnoles  étoient  débarquées  fur  leur 
Côtes,  ordonna  la  confifcationde 
tout  ce  qui  pouvoit  appartenir  aux 
Habitans  de  la  Sicile,  qui  avoicnt 
oris  ou  prendroient  dans  la  fuite  le 
oarti  de  paffer  en  Efpagne  :  toutes 
es  remontrances  que  lui  firent  les 
principaux  de  la  Noblefle  &  du  peu- 
ple pour  adoucir  une  loi  auiïi  rigou- 
reufe  ne  trouvèrent  aucun  accès , 
elle  fut  exécutée  à  la  lettre,  &  on 
emprifonna  même  ceux  qui  en  qua- 
lité d'héritiers  des  abfens  avoicnt 
crû  pouvoir  fe  mettre  en  pofTeflion 
de  leurs  biens.  Cette  Ordonnance 
fut  danâ  peu  fuivi  d'une  autre  ,  par 
laquelle  le  Duc  anéantit  les  Titres 
de  Princes ,  de  Marquis  3c  de  Barons 
qui  pouvoient  avoir  été  accordez 
par  Philippes  V.  à  différentes  famil- 
les Siciliennes  depuis  la  mort  de 
Charles  II.  de  même  que  lesNomi- 


Charle* 
VI. 

l7iO. 
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nations  aux  Prélatures  êc  à  tous  les 
Emplois  publics  qui  avoient  quel- 
que rapport  au  Gouvernement; 
mais  il  ne  fur  pas  difficile  d'adoucir 
dans  la  fuite  la  rigueur  de  ces  deux 
derniers  Articles  par  les  fommes  que 
ceux  quiétoient  pourvus  de  quelque 
dignité  dans  l'Etat,  furent  obligez 
depaïerpour  être  munis  de  nouvel- 
les Provifions. 

Depuis  quelques  tems  on  de'te- 
noit  dans  les  pfifons  de  Vienne  plu- 
Heurs  perfonnes  que  les  mouvemens 
arrivez  au  fujet  de  la  Sicile ,  avoient 
rendus  fufpedes  à  la  Cour  de  FEni- 
pereur.  Le  Comte  de  Nimfch  un 
des  membres  du  Confeil  Impérial, 
&  Gentilhomme  de  la  Cletd'Or, 
étoit  de  ce  nombre.  On  l'avoit  foup- 
çonné  avec  raifon  d'entretenir  des 
correfpondances  fecrettes  avec  le 
Cardinal  Alberoni;  &  dans  une  de 
fes  Lettres  interprétées  ,  il  s'étoit 
trouvé  des  termes  injurieux  contre 
ie  Miniftere,  qui  pouvoient  regar- 
der perfonnellement  le  Prince  Eu- 
gène. On  ne  put  cependant  avoir  f^/^^'''^^-^^'^ 
aucune  preuve  de  trahilon  ou  d  m-  rieme, 
fidélité  dans  la  recherche  qu'on  fit 


tion  deferfirt'* 
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Charles  ç\q  f^  conduire  ,  &  n  étant  convain- 
cu que  d'un  efprit  de  mécontente- 
i7io.     ment,  d'aigreur ,  Se  de  manque  de 
1^  refped  pour  la  perfonne  du  princi- 

pal Minirtre  ,  qui  auroit  pu  avoir  des 
fuites  plus  dangereufes,  le  Jugement 
que  l'Empereur   prononça  contre 
lui  ,  ne  toucha  point  à  fa  vie,  mais 
à  cela  près ,  il  renferma  toute  la  dif* 
grâce  qu'un  homme  dans  la  diitin- 
dion  de  Çon  pode  pouvoir  craindre 
de  la  part  de  fon  Maître.  Il  fut  con- 
damné  à  demander  publiquement 
pardon  de  fa  témérité,  après  avoir 
été  dépouillé  de  la  Clef  d'Or ,  Se 
de  fa  Charge  de  Confeilîer   Auli- 
que  avec  ordre  de  ne  fe  prefenter 
jamais  à  la  Cour  Impériale  en  quel- 
que endroit  qu'elle  pût  fe  trouver  , 
de  ne  paroître  de  fa  vi^  dans  la  Ville 
de  Vienne  ,  &  de  refler  en  prifoa 
pendant  deux  ans  dans  la  Forterefle 
de  Gratz,  où  on  le  conduifit  après 
le  Jugement  rendu.  Celui  que  fu- 
bit  dans  le  même  tems  ,  &  pour  des 
r  affaires  concernant  le  même  fujet  , 

Jean  -  Profper  Tedefchi  ,  natif  de 
Caftiglione,  au  Duché  deFlorence^ 
demandoit  une  plus  gcaode  rigueur. 

Cet 
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Cet  Italien  fourbe  &  impofleur  a-    Chah.leï 
voit  formé  de  Ton  chef  des  intrigues       ^^* 
dans  quelques  Cours  particulières      ^7io, 
d'Italie  ^  où  ,  fous  la  qualité  qu'il  — — 
emprunta  de  Comte  de  l'Empire , 
de  membre  du  Confeil  Aulique,  ôc 
par  confequent  autorifé  de  négocier 
pour  les  intérêts  de  l'Empereur ,  il 
s'étoit  mêlé  d'entrer  avec  urî-e  ef- 
fronterie fans  exemple  dans  le  fecret 
de  plufieurs  affaires  qu'on  n'eut  ja- 
mais voulu  lui   confier  ,  puifqu'il 
n'étoit  connu  à  Vienne  que  pour  un 
de  ces  Abbez  fans  Bénéfice  ,  fans 
crédit,  &  peu  accommodé  d'ailleurs 
des  biens  de  la  fortune,  à  Texccp- 
tion  de  ceux  que  l'induflrie  pouvoic 
lui  fournir.  La  trop  prompte  décou- 
verte que  l'on  fît  de  ce  perfonnagc 
mafqué,  ne  lui  avoit  pas  donné  Je 
tems  de  faire  de  fon  impoflure  tout 
Tufage   qu'il  s'étoit  ,  fans  doute  , 
propofé ,  au(fi  ne  fut-il  pas  puni  du 
deffein  caché  qu'il  pouvoit  avoir 
d'en  faire   dans  la  fuite  un   profit 
dangereux ,  on  fe  contenta  de  châ- 
tier fon  infolence  ,  ôc  la  faufleté 
dont  il  s'étoit  fervi  :  il  fut  expofd 
pendant  deux  heures  au  Pilori ,  fut 
Tome  IIL  z.  Part.  Qq 
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Chaules  ^\g^  p^j.  1^  m^Lin  du  Boureau  ,  &  ban- 
^  •       ni  à  perpétuité  des  Etats  de  l'Em- 
ir lo.     pereur. 

' — Plus  on  réflechiffoit  fur  les  obfla- 

cles  que  Tautorité  de  Charles  VI. 
avoit  trouvez  dans  pIufieursEtats  de  . 
l'Italie  que  le  Droit  des  conquêtes, 
ou  celui  des  Traitez  venoit  de  foû- 
mettre  à  fa  domination  ,  moins  on 
devoit  être  furpris  de  Texade  feve- 
rité  avec  laquelle  fon  Confeil  avoit 
refolu  d'étouffer  tout  ce  qui  pou* 
voit  y  tenir  de  refprit  de  fedition. 
11  n'en  fut  pas  encore  de  même  de 
celui  des  égards  que  l'on  prétendoit 
concilier  de  la  part  de  la  Cour  dà 
Rome,  pour  la  dignité  Impériale, 
êc  pour  tout  ce  qui  regardoit  les  in- 
térêts de  l'Empereur ,  tant  dans  la 
Ville  de  Rome,  que  dans  les  Etats 
de  Naples.  On  paroifToit  avoir  vou- 
lu oublier  à  la  Cour  de  Vienne  tout 
ce  qui  s'étoit  pafle  au  fujet  de  lin- 
veftiture  de  ce  Roïaume  que  l'Em- 
pereur Leopold  avoit  demandé  dès 
l'année   1702.  avec  olÎTe  de  faire 
acquitter  au  nom  de  l'Archiduc  , 
qu'il  venoit  de  déclarer  Succeiïeur 
à  la  Monarchie  d'Efpagne ,  tous  les 
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Droits  aufquels  le  nouvel  Inveiîi  Citatiles 
pouvoic  être  tenu  envers  le  faint  Siè- 
ge. Philippcs  V.  par  les  mêmes  rai-  ^^^.q» 
fons  s'étant  auffi  prefenté  pour  faire 
les  mêmes  offres ,  ôc  la  politique  du 
Pape  dans  cette  concurrence  des 
Droits  de  ces  deux  Princes  fur  lef- 
quels  il  crut  ne  devoir  point  s'expli- 
quer ,  lui  aïant  fait  prendre  le  parti 
de  n'y  admettre  ni  l'un  ni  l'autre ,  on 
avoir  regardé  tant  à  Vienne  qu'à 
Madrid  cette  préfentation  comme 
un  Ade  fuffifant  envers  le  S.  Père, 
dont  le  feul  refus  avoit  empêché  la 
confommation.  On  penfoit  à  Rome 
différemment  de  cette  affaire  ,  & 
cette  Cour  qui  ne  fçut  jamais  ou- 
blier fes  prétentions  ,  n'attendoit 
que  TiiTuë  de  la  Guerre  de  Sicile , 
pour  ravoir  fur  qui  fixer  fa  deman- 
de au  fujet  de  Tlnvertiture  de  Na- 
ples.  Albani  neveu  &  Nonce  du  Pa-  />^f ^^f«« 
pe  a  Vienne  ,  ne  tarda  pomt  a  en  a  /tienne  ^« 
faire  la  première  ouverture  aux  Mi--^^?  '^-  ^'^«r 

•ri  j      i>T"  1      r^       •        ^  'i'etiture     de 

nutres  de  1  iimpereur  ;  le  Droit ,  a  ua^Us, 
la  vérité  ,  ne  fe  trou  voit  point  con- 
tefté  en  lui-même,  &  on  ne  refufa 
pas  d'y  fatisfaire.  Mais  la  propofî- 
tion  du  Nonce  parut  exorbitante  en 

Qqy 
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Charles  ce  qu'il  prétendoit  que  Ton  tint 
^^*  compte  à  fon  oncle  de  toutes  les 
'720.     années  que  ce  Droit  n'avoit  point 

été  acquitté  depuis  l'ouverture  du 

Fief,  ce  qui  devoit  produire  près  de 
cent  cinquante  mille  Ducats  d'Or, 
à  la  Chambre  Apoftolique.  Il  fallut 
combattre  long-tems  une  demande 
auffi  exceffive  ,  en  faiflmt  voir  au 
Konce  ,  qu'il  n'avoit  tenu  qu'à  la 
Cour  de  Vienne  de  ne  point  caufec 
par  fon   refus    encore   réitéré   en 
J704.  une  fufpenfion  de  tant  d'an- 
nées ,  à  laquelle  on  devoit  même  at- 
tribuer en  partie  les  troubles  dont 
le  Roïaume  de  Naples    avoic  été 
agité  au   préjudice    de  la   Maifoii 
d'Autriche,  qui  commençoit  à  pei- 
ne à  en  joliir  paifiblement.  La  con- 
relation  dura  jufqu'à  la  mort  de 
Clément  XL  Son  Succeffeur  s'étant 
enfuite  relâché  fur  tous  les  arrérages 
*         prétendus  ,  l'Empereur  chargea  le 
Connétable  Colonne  qu'il  nomma 
pour  fon   Ambafladeur  extraordi- 
naire ,  de  faire  la  cérémonie  de  la 
Haquenée,  qui  avoir  été  interrom- 
pue pendant  Tefpace  de  vingt  an- 
nées. 
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Un  autre  objet  intereffoit  plus 
particulièrement  le  Pape  au  fujet  des 
Koïaumes  de  Naples  ,  &  de  Sicile.  172^0. 
Le  recours  que  les  Gens  d'Eglife  de 
ces  deux  lîtats  étoient  en  poiïeffion 
de  cherchera  Rome,  pour  y  obte- 
nir des  décifions  ,  avoit  paru  à  la 
Cour  de  l'Empereur  un  Etabliffe- 
mentabufif,  &  contraire  au  Droit 
du  Souverain.  On  avoit  refolu  d'y 
remédier  ôc  d'affermir  les  prerogari-  ^ 

ves  du  Confeil  Tuprême  établi  dans 
ce  Pais ,  auquel  on  donne  le  nom 
de  Tribunal  de  la  Monarchie  ,ôioù. 
Ton  vouloir  que  tous  les  Jugemens 
concernant  les  affaires  Ecclefiafli- 
ques  fuffent  dans  la  fuite  prononcez 
fans  que  Rome  en  pût  connoître  en 
aucune  manière.  Mais  ce  qui  arriva 
fur  la  fin  de  cette  année  au  Cardinal 
d'Alrhan  ,  qui  refidoit  à  Rome  avec 
le  caradere  d'Ambaffadeur  de  Char- 
les VI.  manqua  de  porter  au  dernier 
point  la  méfintelligence  entre  les  Dijjcvendds 
deux  Cours.  Aibani  de  retour  de  fa  ^^'^'"M'; 

onciature  de  Vienne,  venoit  Clq  pereur  a^-^c  i.t 
recevoir  le  Chapeau  de  Cardinal,  cof^rdcB^om^ 
qui  lui  avoit  été  deputs  long-tcms 
deflinc.  Cette  nouvelle  dignité  join- 
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Chaules  te  à  l'avantage  d'être  neveu  du  Pa- 
^'      pe,  le  rendit  plus  difficile  fur  le  cé- 
1720.     rémonial ,  dont  il  ne  fut  pas  poffible 
— "~"—  de  convenir,  pour  que  ces  deux  Pré- 
^  lat'ï  fe  rendiffent  des  vifites ,  où  des 

affaires  d'Etat  dévoient  avoir  au 
moins  autant  de  part ,  que  la  bien- 
féance.  Albani  oifenfé  d'une  déli- 
catefle  à  laquelle  il  ne  s'attendoit  pas 
de  la  part  du  Miniflre  de  l'Empe- 
reur ,  devint  bien  -  tôt  fon  ennemi 
déclaré^  &  chercha  occafion  de  le 
défervir.  Il  fît  voir  au  Pape  combien 
le  Cardinal  d'Alrhan  fe  mettoit  peu 
en  peine  d'obéïr  à  fes  ordres  ,  puif- 
que  contre  les  défenfes  faites  à  tou- 
te la  Ville  de  Rome  fans  diflindion 
de  faire  prendre  les  Lettres  qui  vien- 
droient  par  les  Couriers  ordinai- 
res avant  qu'elles  eulTent  été  por- 
tées à  la  Doiianne,  pour  y  être  par- 
fumées par  une  précaution  li  ne- 
ceffaire  contre  la  contagion  qui  re- 
gnoit  dans  des  Provinces  de  France, 
voifines  de  l'Italie  ,  il  n'avoit  pas 
voulu  fe  foumettre  à  cette  Loi  ge^ 
"^  nerale  en  envoïant  au  -  devant  du 

Courier  de  Milan  ,  pour  retirer  Ces 
dépêches.  La  manière  fevere  avec 
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laquelle  le  Pape  fit  faire  des  repro-  Ghars.e'î 
ches  au  Miniftre  de  TEmpereur  fur  ^'^* 
un  aufli  grand  manque  de  refped  à  17^0. 
fes  volontez,ne  trouva  que  de  la 
fermeté  de  la  parc  de  ce  dernier  , 
qui  prétendit  que  fon  caradere  Se 
l'importance  des  dépêches  de  fou 
Maître  ne  dévoient  point  l'affujetir 
à  un  Règlement  de  Police  auquel  il 
fçauroit  bien  fuppléer  en  fon  parti- 
culier, par  les  mefures  qu'il  trouve- 
roit  à  propos  de  prendre.  On  entra 
de  part  &  d'autre  dans  les  explica- 
tions les  plus  vives ,  ôc  l'Ambaffa- 
deur  Impérial  continuoit  toujours  à 
ufer  d'an  droit  qu'il  foûtint  être  in- 
conteftable ,  jufqu'à  envoïer  au-de- 
vant du  Courier  un  de  fes  Carofles, 
pour  donner  plus  de  poids  6c  de  fu- 
reté à  fa  démarche.  Les  plaintes  que 
le  Pape  en  fit  faire  à  l'Empereur 
n'étant  fuivies  d'aucune  fatisfadion 
de  la  part  du  Cardinal  d'Althan  ,  il 
crut  s'être  afTez  vengé  de  refufer 
toute  audiance  à  ce  Miniflre  ;  ce  qui 
dura  jufques  vers  la  fin  de  fon  Pon- 
tificat ;  iorfque  la  Cour  de  Rome 
occupée  de  nouveaux  foins,  fe  mit 
peu  en  devoir  de  foûtenir  des  démè- 
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Charles  lez  ,   qu'elle  ne  regarda  plus  que 

comme  des  affaires  perfonnelles. 
372.0.  D'un  autre  côté  les  ombrages  des 

Vénitiens  paroiflant  calmez  au  fu- 
jet  de  rétabliffement  de  Trieft ,  &  la 
R  épublique  s'étant  accoutumée  peu 
à  peu  à  partager  les  avantages  du 
Commerce  de  fon  Golphe  ,  avec 
les  Sujets  de  la  Maifon  d'Autriche, 
l'Empereur  fongea  à  rendre  ce  Porc 
plus  confidérable  ,  par  les  ordres 
qu'il  donna  de  conilruire  vingt- 
quatre  Vaiffeaux  de  Guerre  qui  de- 
■p  ,  voient  former  une  Efcadre  perpe- 
rétahnjfement  tuclle  lur  la  Mediterannee ,  6cravo- 
de  Tnrjï.  j,j^g^  j^g  différentes  Navigations  à 
l'exemple  des  autres  Puiffa n  ces  Ma- 
ritimes. Ceux  quiétoientdiflinguez 
dans  la  conftrudion  des  Vaiffeaux 
fuJ  le  Danube ,  &  dont  on  s'étoit 
fervi  avec  tant  d'avantage  dans  la 
réduction  de  la  Ville  de  Bcllegra- 
de,  eurent  la  Commiffion  de  viiî- 
ter  les  plus  belles  Forêts  de  l'Alle- 
magne ,  &  fur  tout  celles  des  Pro- 
vinces à  portée  du  Port  de  Trieft  , 
pour  choifir  les  bois  propres  à  la 
Marine.  On  y  trouva  tout  ce  que 
les  autres  Etats  font  obligez  de  faire 
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venir  à  grands   frais  dans  les  Païs   Chariesi 
les  plus  reculez  du  Nord  ,  au  fond       ^^' 
de  la  Norwege,  ôc  il  fut  aifé  d'exe-     1720. 

cuter  un  projet  dont  on  n'avoit  ja- • 

mais  connu  l'importance  fous  les 
Règnes  précedens,foit  qu'ils  euflent 
été  traverfez  par  des  Guerres  pref- 
que  continuelles,  ou  que  les  autres 
Empereurs  fe  renfermaient  unique- 
ment à  conferver  ceux  qui  leur 
reftoient  en  deçà  de  ces  Mers  dans 
l'enceinte  de  TEmpire. 

Le  nouvel  érabliiTement  que  Char- 
les VI.  avoit  fait  dans  le  Port  d'Of- 
tende  ,  augmentoit  de  même  ,  de 
jour  en  jour.  La  prife  de  poiTeffioii 
des  Villes  d'Ypres ,  de  Tournay  3c 
d'autres,  par  le  Prince  de  Luigne, 
au  nom  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
luiétoit  devenu  encore  depuis  plus 
favorable  ,  Se  toutes  les  Villes  des 
Païs-Bas  parurent  enfin  par  la  tran- 
quillité qu'on  y  vie  régner  ,  recon- 
noître  Tautorité  légitime.  Dans  cet 
état  l'Empereur  qui  jufqu'alors  n'a- 
voit  fait  que  laiffer  agir  le  Confeil 
de  Brabant  dans  ces  Provinces  , 
voulut  lui-même  manifefler  fa  vo- 
lonté au  fujet  de  l'efprit  de  rebel- 
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Charles  lion  qui  y  avoit  éclaté  les  années 
^^*       dernières.  Le  Décret  Impérial  qu'il 
^72-0»     adreiïa  au  Marquis  de  Prié  ,  &  qui 
L'Em  erenr  ^^^^  ^^"^  l'înfîant  communiqué  au 
t^amfijiTfm  Magilhat  de  Bruxelles  pour  le  faire 
AKt.mté  dans  exécuter,  portoit  en  fubflance  que 
ex  au-  as.  ^^^^  ^^^  Doïcns  OU  Chcfs  des  Tri- 
buts ,  prêteroient  ferment  d'obfer- 
ver  à  la  lettre  le  Règlement  addi- 
tionnel qui  avoit  rencontré  tant  de 
difficulté ,  de  même  que  tout  ce  qui 
pourroit  émaner  dans   la  fuite  du 
Gonfeil  de  Sa  Majefté  Impériale , 
fous  peine  de  banniffement    &  de 
confifcation  de    tous  leurs   biens. 
Que    l'Empereur    approuvoit   les 
deux  Décrets  donnez  par  le  Con- 
/eil  du  Brabant   en    17 17.   contre 
les  Doïens  refradaires.  Qu'à  l'égard 
de  ceux  qui  avoientéré  fignez  pac 
le  Gouvernement  en   1 7 1  8.   pour 
affoupir  les  troubles  de  la  Ville  ,  ils 
dévoient  être  cenfez  de  nulle  va- 
leur ,  comme  n'étant  fondez  que 
fur  un  temperamment  auquel  la  pru- 
dence avoit  crû  devoir   avoir  re- 
cours pour  éviter   de  plus  grands 
malheurs,  dans  lefquélles  la  plupart 
des  Sujets  auroient  pu  être  enve- 


DE  l'Em  P  I  REjLiV.  III.  4<Î7 

loppez.  Que  ces  derniers   Décrets    Charles 
rendus  dans  une  fituation  violente, 
feroic  remis  par  les  Doïens  au  Con-     172^0; 

feil  de  Brabant ,  pour  y  être  anéan 

tis.  Toute  la  peine  qu'on  trouva 
dans  l'exécution  de  cet  ordre  Sou- 
verain ,  fut  d'enfoncer  les  portes  du 
dépôt  des  Archives  affeàé  au  corps 
des  métiers ,  où  les  Doïens  avoient 
caché  précieufement  les  minutes  de 
ces  Décrets ,  &  dont  ceux  qui  fu- 
rent bannis ,  avoient  emporté  avec 
eux  les  clefs.  On  les  remit  à  la  Chan- 
cellerie ,  où  en  prefence  de  la  dé- 
puration du  Confeil  de  Brabant  5c 
du  Fifcal  Impérial ,  ils  furent  biffez 
pour  qu'il  ne  reliât  aucune  trace 
des  ades  extorquez  au  mépris  de 
l'autorité  Souveraine. 

Charles  VI.  avoir  convoqué  au 
mois  de  Juin  de  cette  année  ,  une 
aUemblée  extraordinaire  de  la  hau- 
te &  baffe  Autriche ,  qui  comprend, 
outre  l'Archiduché ,  toutes  les  Pro- 
vinces foûmifes  à  fa  domination 
dans  cette  partie  de  TAllemaffne  ,  ,. 
a  1  exception  des  Koiaumes  de  Hon-  régie up^cvef 
grie  &  de  Bohême ,  qui  font  en  pof-  fi^'^àefaUai^ 

P  ,  .         ,  ^,  T^         ^  fon  au  défaut 

iion  de  tenir  chacun  leurs  Ltats  en  des  mkUs. 
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Charles  particulier.  Comme  on  étoit  préve- 
nu qu'il  s'y  traireroit  des   alFaires 
ï7io.     de  la  plus  grande  importance,  au- 

~ cun  de  ceux  qui  avoient  droit  d'y 

affifter,  ne  voulut  y  manquer  Se  le 
concours  des  Prélats ,  de  la  Nobleiïe 
Se  des  Députez  des  Villes,  fut  plus 
grand  cette  fois- ci ,  qu'on  ne  l'a  voie 
encore  vu.  Le  Comte  d'Arach  en 
qualité  de  grand  Maréchal ,  fut  char- 
gé de  faire  l'ouverture  de  rAflem- 
blée  6c  de  porter  la  parole.  Après 
avoir  expofé  par  un  difcours  fort 
éloquent  ôc  plein  de  fentimens  d'é- 
lévation ,  combien  l'Empereur ,  de- 
puis qu'il  étoit  fur  le  Trône,  avoic 
travaillé  à  la  dignité  de  l'Empire  ôc 
au  falut  de  fes  Etats  héréditaires , 
par  tout  ce  qu'on  lui  avoir  vu  faire 
de  grand  dans  l'Adminiflration  du 
Gouvernement  Se  dans  les  expédi- 
tions de  Guerre,  il  dit  que  ce  Mo- 
narque, envifageant  l'inftabilité  des 
chofes  humaines,  croïroit  oublier 
une  partie  de  fes  foins  paternels , 
s'il  ne  les  portoit  jufqii'à  l'avenir 
le  plus  reculé  ,  dès  qu'il  s'agiffoit  de 
la  tranquillité  des  peuples  ,  que  la 
Providence  avoit  fournis  àfonau- 
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toritc  ;  qu'animé  par  ce  motifil  avoit  Charle$ 
crii  devoir  fixer  un  projet  au  fujet 
de  la  fucceffion  de  fa  Ivlaifon  qui  ^^^°'_ 
devoir  fervir  pour  toujours  d'une 
loi  inviolable  &  être  regardé  pour 
une  Pragmatique  Sandion/par  la- 
quelle les  Peuples  feroient  d'autant 
plus  ailurez  de  leur  fort,  en  cas  qu'il 
n'eût  point  de  pollerité  mâle  ,  que 
l'AiTemblcc  qiii  les  réprefcntoic  c- 
toit  deliinée  à  ratifier  elle  -même 
cette  Loi ,  éc  à  y  mettre  la  dernière 
main  par  Tes  fuffrages. 

Ce  difcours  fut  fuivi  de  la  ledu- 
re  que  l'on  fit  d'une  Déclaration , 
par  laquelle  l'Empereur  avoit  réglé 
par  dégrez  la  fucceffion  héréditaire 
dans  fa  famille;  fçavoir ,  que  s'il  ar- 
rivoit  que  le  Ciel  ne  voulût  point 
accorder  à  fes  voeux  un  prince  qui 
pût  recueillir  l'héritage  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  après  le  malheur 
qu'il  avoit  eu  de  perdre  le  jeune 
Archiduc  au  berceau  ,  tous  les 
Roi'aumes,  Duchez  ,  Principautez 
&  Etats  qu'il  poffedoit  prefentemenc 
&  qu'il  poiTederoit  le  jour  de  fon 
decez ,  appartiendroient  première- 
ment à  rArchiducheiTe  Marie-The* 
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Charles  refe  fa  fille  aînée  ,  née  le  13.  Maî 
VI.       1717.  &  à  fes  defcendans  ;  qu'au 
i7io.     défaut  de  cette  pofterité,  la  fuccef- 

■'  ■ fion  feroit  dévolue  en  entier  à  l'Ar- 

chiducheffe  Marie-Anne  fa  féconde 
fille,  née  le  14.  Septembre  171  S. 
Qu'au  cas  que  la  Branche  formée 
par  Sa  Majefté  Impériale  ,  vint  à 
s'éteindre  par  le  défaut  de  poflerité, 
tous  les  mêmes  Etats  héréditaires 
pafferoient  aux  deux  Archiduchef- 
fes  Marie-Jofephine  ôc  Marie-Ma- 
delaine ,  filles  de  fon  frère  l'Empe- 
reur Jofeph  ,  ôc  à  leurs  defcendans, 
en  obfervant  le  droit  des  aînez  ôc 
leur  préférence  fur  les  cadets  de  la 
même  branche.  Que  fi  toutes  ces 
Princeffes  venoient  aufïï  à  mourir 
fans  poflerité ,  alors  les  trois  Archi- 
ducheffes  filles  de  l'Empereur  Leo- 
pold ,  Marie-Elifabeth,  Marie-Anne 
&  Marie-Madeîaine ,  feroient  appel- 
lées  de  droit  à  la  fuccefîion  ,  en  gar- 
dant le  même  ordre  de  progéniture. 
Et  qu'enfin  au  défaut  de  toutes  ces 
ArChiducheffes  &  de  leur  poflerité, 
ce  grand  héritage  de  la  Maifon  d' Au- 
\  triche  ne  pourroit  regarder  que  les 
plus  proches  héritiers  du  fang  ôc 
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leurs  defcendans ,  en  obfervant  les  ^  Charles 
rangs  ôc  les  dégrez  ,  conformément  ' 

à  l'ufage  ôc  aux  loix  de  la  Nation  Al-  — — — - 
lemande.  L'Affemblée  ne  pût  qu'ap- 
plaudir à  la  fageffe  &  à  refprit  de 
prévoïance  de  ce  Règlement.  Les 
Délibérations  ne  fouffrirent  point 
de  contrariété ,  &  toutes  les  voies 
s'étant  réunies  pour  en  former  un 
Ade  que  Ton  dépofa  enfuite  dans 
la  Capitale  de  chaque  Province  : 
les  plus  diilinguez  parmi  les  Dépu- 
tez ,  furent  chargez  de  fe  rendre  au- 
près de  l'Empereur  pour  l'alTurer  de 
la  reconnoiiiance  de  fes  peuples  & 
lui  témoigner  qu'une  fuite  heureufe 
de  Princes  d'un  fang  auffi  Auguflc 
ne  permit  jamais  d'avoir  recours  à 
l'autorité  de  cette  difpofition  dans 
la  pofierité  la  plus  éloignée. 

Une  des  affaires  qui  occupoit-  le 
plus  alors  la  Cour  de  Vienne  ,  fût 
celle  qui  regardoit  les  démêlez  au 
fujet  de  la  Religion.  La  vivacité 
avec  laquelle  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg s'étoit  prêté  &  continuoit  à 
foutenir  ceux  de  fa  créance  contre 
leurs  Maîtres  ,  faifoit  craindre  quel- 
que éclat  où  l'autorité  de  l'Empirç 
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Charles  courut  nfque  d'être  compromifeT 

^^'       ce  fut  pour  la  prévenir  que  TEmpe- 

1718.     reur  dès  le  commencement  de  cette 

" année  avoit  écrit  à  ce  Prince  une 

Ecritdechar-  Lcttrc  d'admonitîon  datée  du  viugt* 
leiFLaH^i  tto'rs  Févricr,  dans  laquelle  il  n'a- 
i^J^^lv^  voit  oublia  aucune  des  expreiïions 

jM;er  ae  la  lie-  r  -  - 1       s  '       • 

%'w.  les  plus  fortes ,  combien  il  s  etoïc 

éloigné  par  fon  procédé  de  la  défé- 
rence qu'il  devoir  à  la  dignité  Im- 
périale. Cet  écrit  en  ramenant  tou- 
jours la  conduite  de  l'Eledeur  aux 
principes  du  Gouvernement,  &  aux 
Loix  primitives ,  lui   faifoit  com- 
prendre qu'il  ne  s'en  étoit  que  trop 
écarté  en  voulant  s'attribuer  la  qua- 
lité de  ProteiSeur  d'une  Religion  en 
Allemagnejorfqu'il  ne  devoir  point 
y  avoir  de  protedion  particulière, 
&  qu'il  étoit  confiant  par  toutes  les 
maximes  fondamentales^que  le  pou- 
voir de  Juge  fuprême  ,  fur  tout  en 
ce  qui  regardoit  les  conteflations 
publiques,  réfidoit  uniquement  dans 
la  perfonne  de  l'Empereur,  à  l'ex- 
clufion   de  toute  autre    Puiffance 
dans  l'étendue  de  l'Empire.  De-là 
paflant  à  la  violence  que  l'Eledeur 
avoir  exercée  contre  le   Convent 

de 


DE  L* Empire,  Li v.  III. 475 

de  Hanimerfleben  Se  autres  lieux  Charles 
apparrenans  aux  Etats  Catholiques, 
Charles  VL  lui  faifoit  voir  jufqu'à  ^^^^' 
quel  degré  la  témérité  pouvoir  fe 
porter,  lorfqu'au  lieu  de  recourir  à 
rautoriré  fuperieure  étabhe  pour 
déciderlesdifFerends  qui  naiflent  en- 
tre les  Princes ,  un  chacun  s'éman- 
cipoit  àfe  faire  raifon  par  les  voies 
de  fait  ,  qui  indépendamment  du 
droit  naturel  étoient  expreffémenc 
défendues  par  les  Conftitutions  Im- 
périales, &  par  le  Traité  de  la  paix 
publique  qui  devoir  être  obfervée 
religieufement  dans  tous  les  Etats 
de  l'Allemagne,  Que  cette  témé- 
raire précipitation  à  fe  faire  juftice 
foi  même  ,  bien  loin  d'engager  le 
Chef  à  foûtenir  une  démarche  aufli 
odieufe,  ne  pouvoit  qu'exciterfon 
indignation  ,<Sc  retarder  l'effet  d'un 
jugement  que  l'on  devoit  toujours 
chercher  dans  la  fource  de  l'autori- 
té. La  Lettre  finiffoit  en  accordant 
à  l'Electeur  Tefpace  de  deux  mors 
pendant  lequel  tems  l'Empereur  lui 
en  joignoit  de  donner  la  fatisfadion 
que  dévoient  attendre  de  fa  part  les 
États  moleftez  ,  s'il  ne  vouloir  point 
Tome  III.  2.  Fan.  R  t 
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Charles  l'obliger  d'avoir  recours  aux  moïens 
que  le  pouvoir  fuprême  ôcfa  quali- 
17^0.     té  de  Père  delà  Patrie  Tautorifoient 
■  d'emploïer  pour  maintenir  l'union 
ôc  le  repos  fi  neceflaires  à  l'Em- 
pire. 

L'Eledeur  s'étoit  donné  tout  le 
tems  de  la  reflexion  avant  que  de 
répondre  à  une  Lettre  aufli  preffan- 
te,  6c  où  Charles  VI.  n'avoit  rien 
oublié  pour  lui  faire  reflbuvenir  des 
devoirs  de  la  fubordination.  llcom- 
mençoit  faréponfe  datée  feulement 
du  vingt'fept  Avril  fui vant  par  affu- 
rer  Sa  Majefté  Impériale  qu'il  ne 
croïoit  pas  avoir  mérité  un  écrit 
dont  les  termes  forts  3c  peu  amia- 
bles l'avoient  fait  héfiter  long-tems 
s'il  devoir  y  répondre  pour  détruire 
lafauiTeté  (Scies  calomnies  dont  fes 
ennemis  s'étoient  fervi  auprès  d'elle 
pour  noircir  fa  conduire.  Qu'il  n'a- 
voit jamais  penfé  de  troubler  la  tran- 
auillité  publique ,  ni  de  s'éloigner 
e  la  déférence  qu'il  devoir  à  la  di- 
gnité fuprême.  Qu'inflruit  des  bor- 
nes que  pouvoit  avoir  fa  qualité  de 
Protedeur  de  ceux  de  fa  Religion  , 
dont  on  lui  faifoit  un  fi  grand  crime, 
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il  n'étoit  pas  affez  téméraire  pour    Charles 
s'attribuer  à  lui  feul  le  droit  dans       ^^' 
l'Empire  de  connoître  de  leurs  in-      17^0- 
terêts  ;  mais  qu'il  ne  croïoit  pas  aufli 
que  l'Empereur  pût  trouver  mau- 
vais que  conjointement  avec  les  au- 
tres Etats  Proteftans  ,  ôc  de  concert 
avec  la  Diete,il  cherchât  les  moïens 
de  protéger  ceux  de  fa  Communion 
pour  la  maintenir  fur  le  pied  qu'elle 
étoir  établie  par  les  Loix  fondamen- 
tales. Que  quoique  TEledeur  Pala- 
tin ne  fe  fût  point  mis  encore  en 
devoir  de  redrefler  les  Griefs  des 
Protefians  de  fes  Etats,  par  des  rai- 
fons  qui  lui  ëtoient  inconnues ,  il 
avoit  de  fon  côté  déjà  travaillé  pour 
parvenir  à  une  conciliation  en  fai- 
fant   lever    l'Ordonnance    rendue 
dans  (es  Etats  contre  les  Catholi- 
ques. Que  dans  ces  difpofitions  il 
prioit  l'Empereur  de  ne  point  trop 
écouter  ceux  qui  cherchoient  à  l'ir- 
riter contre  lui ,  &  d'être  perfuadé 
qu'il  n'avoit  rien  de  plus  à  cœur  que 
1  ebien  de  la  Patrie  Ôc  le  maintien  des 
Loix  de  l'Empire. 

Quoique  le  Confeil  de  l'Empe- 
reur découvrit  dans  la  réponfe  de 

Rr  ij 
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Charles  Frideric  Guillaume  prefque  le  me- 

^^'      me  efprit  que  Ton  avoit  vu  autre- 

1720,     fois  dans  les  Chefs  du  parti  Protef- 

: tant  qui  donnèrent  des  occupations 

fi  fâcheufes  à  l'Allemagne  ,  on  crût 
ne  devoir  pas  faire  fentirà  ce  Prin- 
ce que  Ton  s'en  fut  apperçû  :  La 
voie  de  ménagement  parût  être  la 
plus  à  defirer,  &  ce  premier  pas  que 
venoit  de  faire  l'Eledeur  pour  ré- 
tablir la  tranquillité  fut  regardé  com- 
me une  fatisfadion ,  qui  devoit  alors 
fuffire  ,  puifqu'elle  étoit  donnée 
dans  letems  oii  l'autorité  de  l'Em- 
pereui*  y  étoit  intervenue ,  ôc  oii 
l'animofite  paroiflToit  être  au  plus 
fort. 

.  Le  Duc  de  Wirtemberg  qui  avoit 
paru  vouloir  de  fon  gré  prendre  la 
défenfe  du  Corps  Evangeli que,  re- 
çût auffi  à  fon  tour  une  Lettre  de 
l'Empereur  du  neuf  de  Mars  conçue 
^  en  des  termes  encore  plus  feveres 
que  celle  de  l'Eledeur ,  puifqu'on 
lui  annonçoit  fans  aucun  égard  la 
correélion  que  meritoient  les  infrac- 
teurs  de  la  paix  intérieure  de  l'Em- 
pire. Ce  Prince  avoit  eu  la  facilité 
de  recevoir  les  adfeffes  de  ceux  des 
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Proteftans  qui  fe  plaignoient  d'être    Charlb^ 
opprimez  ,  de  leur  promettre  fapro-      ^^* 
tedion,  Se  de  faciliter  même  l'inf-     1720. 

tance  du  Landgrave  de  Hefleen  cas • 

qu'ils  en  euiïent  befoin.  Si  ces  deux 
écrits  furent  difierens  dans  la  force 
des  expreflions,  ils  fe  reffembloient 
du  reiîe  dans  le  titre  que  Charles 
VI.  y  donnoit  à  l'un  Se  à  l'autre ,  les 
traitanttousdeux  également  de  £>/- 
h^ion ,  malgré  l'inégalité  de  leur 
rang  dans  TEmpire;  6:  quoique  les 
Princes  qui  joignent  à  la  dignité 
Eleélorale  celle  de  Rois ,  prétendif- 
fent  autrefois  être  traitez  avec  plus 
de  difîîndion  que  Us  autres  dans  les 
Refcrits  qui  pouvoient  leur  venir  de 
la  Cour  Impériale. 

Quoiqu'il  en  foit  l'Empereur  per- 
fuadé  que  its    avertiflemens  pou-/'£f/^,**^,f;j 
voient  faire  aiïezd'impreffion  pourA^'^^-^^'jf^- 
empêcher  toutes  voies  de  fait  tn-'l^tJ'^'"' 
tre  ces  Princes,  en  attendant  qu'il  fit 
un  Règlement  où  fon  autorité  pût 
être  également  reconnue  de  part  & 
d'autre ,  donna  un  Décret  bien-rot 
après  qui  fut  communiqué  à  la  Diè- 
te ,  (Se  enfuite  notifié  à  ceux  qui  fe 
uou  voient  intcreffez  dans  cette  cori- 
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Charles  tefiation.  Il  y  étoit    ordonné   au« 
^^*       Princes  Proteikns  ,  de  refticuer  pac 
1720.     préalable  le  Monaitere  de  Hammer- 

•— —  fleben  ,  les  biens  de  la  Cathédrale 

de  Minden,cenx  deTEglifedeZell 
&  plufieurs  autres  dont  ils  avoienc 
dépoiiJllez  les  Catholiques.  En  mê- 
me tems  on  enjoignoit  à  TEledeuc 
de  Mayence  ,  de  rétablir  les  Pro- 
tefîansdefes  Etats  dans  toutes  les 
poileffions  qui  leur  appartenoienc 
à  la  Paix  de  Baden  ;  ôc  à  l'Eledeur 
Palatin  de  remettre  k(cs  fujetstout 
ce  qu'ils  avoient  lors  de  Ton  avène- 
ment à  l'Eleclorat.  Le  Cardinal  de 
Saxe  Zeith  Commiflaire  Impérial 
à  la  Diète  eût  ordre  de  Ton  côté  de 
remédier  aux  autres  griefs  qui  pou r- 
roient  furvenir  au  fujet  de  la  Reli- 
gion. On  avoit  outre  cela  en  maia 
de  quoi  contenir  les  Princes  Pro- 
teftans,  en  différant  de  leur  donner 
Fin  veftiture  des  nouveaux  Etats  que 
laSuedeabandonnoitaux  Eledeurs 
de  Brandebourg  &  de  Hannover , 
&  en  faifant  naître  tels  obftacles  que 
l'Empereur  jugeroit  à  propos  à  la 
conclufion  du  Traité  que  l'on  avoit 
projette  de  faire  àBrunfwicKpour 
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concilier  leurs  difFerens  intérêts.  Ce    CharuS 
jugement  éloigné  de  toute  partia-      ^^* 
lité  pour  les  deux  Partis,  fçût  con-     1720. 

ferver  du  moins  pour  quelque  tems — — 

dans  Tes  droits  une  autorité  que  les 
uns  &  les  autres  étoicnt  furie  point 
de  méconnoître,  &  tout  parût  être 
rentré  dans  le  calme. 

Le  jeune  Duc  de  Holftein  dont 
une  grande  partie  des  Etats  relevé 
de  l'Empire ,  étoit  depuis  affez  long-  i^Empereur 
tems  à  la  Cour  de  rJEmpereurpouror^s"»'?/'^''^/- 
folîiciter  la  reftitution  de  pluneurs^j;^;^tS"'' 
de  Tes  Domaines ,  dont  le  Roi  de 
Dannemarcks'éroit  emparéà  la  fa- 
veur des  Guerres  du  Nord ,  &  fur  -^ 
lefquels  il  ne  pouvoir  faire  valoir  que 
des  droits  peu  fondés  qui  fe  rédui- 
fent  fouvent  à  la  raifon  du  plus  fort. 
Toutes  les  démarches  que  Ton  avoit 
faites  auprès  du  Roi  Frideric  pour  le 
porter  à  rendre  lui  même  jufîice  à 
ce  Prince  opprimé ,  étoient  deve- 
nus inutiles ,  &  Charles  VI.  ne  pou- 
vant plus  refuferfa  proteélion  à  une 
demande  où  tout  parloir  en  faveur 
de  l'équité,  fit  rendre  un  Décret 
dans  fon  Confeil  Aulique,  par  le- 
quel il  étoit  ordonné  que  tous  les 
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Charles  biens  fituez  dans  le  Holfleîn  Da- 
nois feroient  rellituez  à  leur  legiti- 
172.0.  nie  pofTeflreur,  avec  menaces  en  cas 
-  de  refus  d'emploïer  l'execurion  mi- 
litaire. Le  Duc  eut  à  la  vérité  la  fa- 
tisfa6lion  de  voir  publier  le  Décret 
avatrt  que  de  partir  de  Vienne  ;  mais 
il  n'en  fut  gueres  plus  avancé  ,  lorf- 
que  de  retour  à  Breilau  où  il  voulut 
attendre  les  effets  que  produiroient 
cette  décifion ,  il  apprit  bien-tôt  que 
le  Roi  de  DannemarcK,  quoique  lui- 
même  Feudataire  de  l'Empire ,  étoit 
peu  difpofé  à  y  déférer ,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite. 

Depuis  plufieurs  années  les  Etats 
de  la  Maifon  d'Autriche  n'avoient 
cefTé  de  reprefenter  à  l'Empereur  la 
difficulté  qu'ils  trouvoient  dans  la 
répartition  des  impôts  publics  que 
la  trop  grande  quantité  des  biens 
exemts ,  qui  augmentoient  tous  les 
jours  5  rendroit  dans  la  fuite  prefque 
impraticable,  (i  l'on  ne  cherchoit  à 
mettre  des  bornes  étroites  dans  les 
acquifitions  que  faifoit  le  Clergé  , 
qui  ne  poLivoit  produire  à  la  fin  que 
Toppreffion  entière  des  peuples  en 
les  fijrchargeant  à  mefure  que  les 

autres 
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autres  groffiffoient  leurs  Domaines.    Chaile? 

Charles  VI.  qui  par  des  raifons  par- 
ticulières avoit   différé  jufqu'alors      172.0». 

de  remédier  à  un  fi  grand  abus  ,  s'y  ""; 

détermina  cette  année,  &  fit  ^o^' fixèl^^Icaul 
ber  les  differens  motifs  que  le  crédit /'/W  ^  £s 
des  perfonnes  intereffées  avoit  fçû  ^'■'^^'^''H^'fi^ 
lui  infinuer  pour  par^r un  coup  qu'ils 
avoient  tant  fujet  de  craindre.  Ce 
fut  le  dix-huit  Septembre  que  parût 
TEdit  Impérial ,  par  lequel  il  étoit 
ordonné  à  tous  les  Ecclefiaftiques 
de  vendre  dans  le  terme  de  trois 
mois  aux  Laïques  tous  les  biens 
dont  les  Chapitres  &  les  Monafte- 
res  auroient  pu  avoir  fait  des  acqui- 
fitions  depuis  Tannée  166^,  avec 
défenfe  d'acquérir  à  l'avenir  aucun 
bien  fonds ,  ni  même  d'accepter 
ceux  que  les  particuliers  voudroienc 
leur  donner.  Il  étoit  d'autant  plus 
neceiïaire  de  fixer  l'époque  qui  fc 
trouve  exprimée  dans  ce  Règle- 
ment, qu'une  grande  partie  des  biens 
d'Eglife  au-delà  des  fondations  or- 
dinaires avoit  été  acquife  depuis 
ce  tems-là,  oij  par  les  défordres  des 
guerres  prefque  non  interrompues, 
plufieuts  particuliers,  &  même  des 

Tome  II Li,  Fan.  S  s 
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Charles  Communautez  entières  s'étoîent 
^^^-  vus  forcées  d'altérer  leur  fortune  pac 
1720.  des  ventes  &  des  aliénations  préju- 
diciables. On  ne  fut  point  en  peine 
de  trouver  de  nouveaux  Acqué- 
reurs pour  les  Terres  dont  cet  Edit 
obligeoit  les  gens  d'Eglife  à  fe  dé- 
faire. La  Banque  Impériale  établie 
depuis  quelque  tems  à  Vienne  en 
acheta  la  plus  grande  partie ,  &  on 
vit  depuis  augmenter  fi  fort  la  -con- 
fiance^que  le  public  y  avoit  mife , 
qu'elle  devint  en  peu  de  rems  le  dé- 
pôt des  plus  grandes  richelTes  de 
i'Allemagne.L'exaâiituded'acquitec 
les  païemens  à  leur  échéance  joint 
à  rinterôt  qu'on  y  trouvoit ,  foûte- 
noic  également  cette  confiance,  6c 
on  pouvoir  fe  flatter  qu'avec  d'auffi 
grands  progrès  cet;  érablifiement, 
avant  qu'il  fut  peu,  iroit  de  pair  avec 
celle  de  Venife  &  d' Amfîerdam,  qu  i 
ont  fait  jufqu'à  prefent  la  fureté 
d'une  partie  de  l'Europe. 

Tels  furent  les  effets  d'un  Gou- 
vernement jufqu'alors  fi  fage  &  plein 
de  prévoïance  pour  tour  ce  qui 
pouvoir  tendre  au  maintien  de  la 
juftice  &  de  l'autorité ,  tout  y  ré- 
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pondoit  du  côté  des  peuples,  &  ce    Chaules 
qui  fepafla  dans  la  dernière  Aflem-       ^^* 
blée  des  Etats  d'Autriche  tenue  le     i7io. 
vingt  fix  Novembre  fut  une  nou-   — — 
velle  preuve  que    le  Prince  reçût 
d'un  zèle  8c  d'un  attachement  dont 
on  ne  put  douter.  Les  Prélats  ,  la 
Nobleiïe  &  les  Députez  des  Villes 
s'érant  rendus  dans  la  grande  Salle 
d'Audiance,  le  Chancelier  de  l'Em- 
pereur fe  trouvant  aux  pieds  du  Trô- 
ne leur  adreiïa  la  parole  pour  les  af- 
furcr,  que  quoique  Sa  Majcflé  Im- 
périale eut  conclue  la  Paix   avec 
i'Efpagne   de  même  que  d'autres 
Traitez  pour  affermir  la  tranquillité 
publique,  faire  fleurir  le  commerce 
dans  tout  l'Empire ,  &  ramener  l'a- 
bondance particulièrement  dansfes 
Païs  héréditaires ,  elle  n'avoit  pu 
néanm.oins  fe  difpenfer  de  contrader 
des  dettes  conliderables  ^pendant  la 
dernière   Guerre   malgré  tous   les-- 
foins  que  l'on  avoit  apportez  à  1-ad- 
miniftration  de  fes  Finances.  Que    r^^ng^atuk 
quelque  attention  quelle  eût  à  me- -f^-    s.tati 
nager  fes  Sujets  après  tous  les  efforts  ^^^'^''''"'' 
qu'ils  avoient  faits  pour  la  féconder^ 
elle  nepouvoit  fe  difpenfer  de  leur 

Ss  ij 
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Charles  demander  les  fecours  extraordînaî- 
^^*  res  dont  elle  avoit  befoin  pour  faire 
1720.  honneur  àfes  engagemenstels  que 
rAflemblée  les  verroit  elle-même 
dans  le  Mémoire  que  ce  Miniflre 
leur  communiqua  en  même  tems. 
Le  Comte  de  Harrach  qui  dévoie 
parler  pour  les  Etats  comme  Maré- 
chal Provincial,  dans  la  réponfe 
qu'il  fit  en  prefence  de  l'Empereur, 
après  avoir  reprefenté  à  ce  Prince 
avec  quel  zèle  les  Etats  s'étoienc 
portez  depuis  plufieurs  années  à  mé- 
riter la  protedion  du  Souverain  pac 
les  fommes  immenfes  3c  les  gros 
Quartiers  d'Hiver  qu'ils  avoient 
fournis ,  Taffura  qu'il  trouveroit  tou- 
jours les  mêmes  reffources  dans  l'at- 
tachement des  peuples  ;  la  demande 
de  plufieurs  cens  mille  florins  con^ 
tenue  dans  les  Cahiers  fut  confen-^ 
tie,  &  en  retour  les  deux  Provinces 
d'Autriche  furent  impofées  à  la  moi- 
tié moins  de  Recrues  d'hommes  & 
de  Chevaux  que  les  années  précé- 
dentes. 

La  naiffance  du  jeune  Prînce  de 
Saxe,  fils  de  l'Archiducheffe  Jofe- 
phine,  donna  vers  la  fin  de  cette  an- 
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née  un  nouveau  fiijet  de  fatisfadion  ^"a^*^^^ 
à  la  Cour  Impériale.  Charles  VI.  en 
reçut  la  nouvelle  par  le  Marquis  ^''^^* 
d'Almenara  Efpagnol,  que  le  Roi 
Augufte  voulue  honorer  de  cette 
commilTion.  Le  prefent  que  l'Em- 
pereur envoïa  à  ion  petit  neveu  e'^ 
toit ,  outre  le  collier  de  la  Toifon 
d'Or  enrichi  de  diamans ,  un  Ber- 
ceau magnifique  ,  eftimé  trente  mil- 
le écus  ,  il  y  joignit  pkifieurs  bijoux 
précieux  pour  le  Père  &  la  Mère  de 
l'enfant,  dont  la  valeur  fe  montoic 
à  plus  de, cent  cinquante  mille  li- 
vres. Ceux  qui  eurent  encore  part, 
prefque  dans  le  même  tems ,  aux 
bienfaits  de  Charles  V I.  furent  le 
Comte  de  Merçy ,  qui  eut  le  Gou- 
vernement de  TemeiVar  ,  un  des 
plus  confiderables  par  foii  étendue , 
&  fes  grands  revenus.  Le  Comte 
Jofeph  de  Thaun  eut  celui  de  Bude. 
Le  Comte  de  Virmond ,  diflingué 
par  (es  Négociations  ,  eut  celui  de 
Tranfilvanie,  vacant  parla  mort  du 
Comte  de  Steinville;&  le  Comte  de 
Konigfeckj  ci  devant  Ambaflfadeur 
de  France  ,  celui  de  Luxembourg. 

Ce  qui  venoit  de  fe  pafler  dans  le     1721 
Ss  iij 
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Charles  Confifioîre  tenu  le  cio.  Janvier  de 
cette  année,  étoit  regardé  comme  un 
i7ii.     premier  pas  du  côté  de  Rome  5  pour 

— rétablir  avec  la  Gour  Impériale  la 

bonne  intelligence  que  divers  dé- 
mêlez avoient  altérée  ci  -  devant. 
J::.   J:  dément  XL   qui  pendant  le  tems 
FnUturej  de  quc  Philippes  V.  étoit  en  poneuion 
ycurdJc/ai-  ^^  '^  Sicile  ,  n'avoît  jamais  voulu 
Us  FI.        agréer  aucune  nomination  faite  par 
ce    Prince  aux    Prélatures   de    ce 
Fvoïaume  ,  ne  fit  plus  de  difficulté 
cette  fois-ci  de  propofer  le  Cardinal 
Cinfuegos,  que  Charles  VI.  avoit 
nommé  depuis  à  l'Evêché  de  Ca^ 
tanne.  Le  Duc  de  Savoye  dans  le 
peu  de  tems  qu'il  fut  Roi  de  Sicile 
/  avoir  elTuïé  la  même  contradidion , 
quoique  le  Droit  de  Souverain  dans 
cette  occafionfe  trouvât  fondé  fur  un 
titre  inconteflable,  &  contre  lequel 
il  n'étoir  pas  poiTible  de  s'infcrireen 
faux.  Cetre  prérogative  avoit  pris 
fon  origine  dès  l'onzième  fieclefous 
le  Pontificat  d'Urbain  II.  lorfque  le 
^    Pape ,  pour  reconnoîrre  les  grands 
lèrvices  rendus  à  la  Religion  par  Ro- 
ger V  Comre  de  Sicile  ,    qui  avoit 
chaffé  les  infidèles  de  fes  États, lui 
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donna  &  à  fes  Succefleurs  le  titre  de    Charles 
Légat  né  du  S.  Siège  ,  ôc  en  cette       ^^' 
qualité  le  pouvoir  de  conférer  les      17^1. 
Bénéfices  qui  viendroientà  vacquer  '  '■ 

dans  toute  l'étendue  de  cette  Ifle. 
Depuis  la  conceflTion  de  ce  titre  les 
Princes ,  quelque  changement  qu'il 
y  eut  eu  dans  la  domination  ,  é- 
toient  toujours  reliez  en  pofTeffion 
d'un  privilège  auffi  diflingué,  jus- 
qu'au Règne  de  Philippes  llï.  Lorf- 
que  les  Annales  de  Baronius  qui  pa- 
rurent au  commencement  du  der- 
nier fiecle ,  cherchèrent  à  donner  at- 
teinte à  ce  Droit  établi  par  une  Bul- 
le autentique  en  faveur  de  la  Monar- 
chie de  Sicile.  Philippes  llï.  donna 
dans  cette  occafion  toutes  les  mar- 
ques de  fermeté  qu'on  devoit  atten- 
dre d'un  Roi  zélé  pour  les  intérêts 
de  fa  Couronne.  L'ufage  de  ce  Livre 
fut  défendu  dans  tous  les  Etats  d'Ef- 
pagne  par  un  Edit  du  3.  Odobre 
161  G.  jufqu'à  ce  qu'on  en  eut  re- 
tranché ce  qui  concernoit  un  Arti- 
cle aulTi  interefTant.  Une  prétention 
bazardée  tomba  ainfid'elle-même,^ 
les  Succeffeurs  de  ce  Prince  conti* 
Euerent  dans  la  joiiiflance  de  ce 
S  s  iiij 
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Charles  Droit  jufqu'au  dernier  changement 
^^'      arrivé  dans  la  Monarchie  d'Efpagne, 
i7ii.     OÙ  rmcercitude  du  fort  qu'auroit  en- 

fin  le  Roïaume  de  Sicile ,  avoir  paru 

fournir  à  la  Cour  de  Rome  une  oc- 
cafion  favorable  de  reveiller  cette 
conteftation.  On  n'eut  garde  de  pen- 
fer  de  même  à  Rome  ,  dès  que  l'on 
y  fut  affuré  que  Charles  VL  que  Ton 
n'avoit  point  encore  vu  fe  relâcher 
fur  aucun  de  fes  Droits ,  alloit  être 
dorénavant  PofTeffeur  paiGble  de 
cette  nouvelle  acquifition. 

Les  motifs  de  faire  ceffer  toute  a- 
nimofité  entre  les  deux  Cours,  fut 
ce  qui  engagea  le  plus  le  Pape  à 
changer  de  conduite  :  il  fe  voïoit 
approcher  de  fa  fin  ,  &  rien  ne  pou- 
voir le  confoler  davantage,  en  quit- 
tant le  Pontificat,  que  de  voir  l'u- 
nion rétabhe  entre  le  Saint  Siège  & 
l'Empereur  ,  qui  par  fa  puiflance  en 
Italie  étoit  toujours  en  état  de  favo- 
rifer  plus  qu'aucun  Prince  de  TEu- 
rope  ,  ou  de  traverfer  toi\^-ce  qui 
avoir  rapport  au  Gouvernement  de 


/£^;n^"Rome.  L^efperance  du  Saint  Père 
frendai'Eiec-nG  fut  poiut  trompéc  ,  le  change- 
tton  d'm  i^^- j^çm-  que  fj^  naiue  fa  more  arrivée 
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le  ip.  Mars  ,ne  fat  fuivie  d'aucune  Charles 
agitation  :  les  Mintftres  que  Char-  VI. 
lès  VI.  avoit  à  Rome  ,  contribue-  \i^i^ 
rent  le  plus  à  y  maintenir  la  tranquil- 
lité, &  à  féconder  les  projets  du 
Conclave  pour  l'éledion  d'un  Pa- 
pe qui  fut  digne  de  la  première  pla- 
ce du  monde  Chrétien.  Le  Cardinal 
d'Althan  fe  diftingua  dans  cette  im- 
portante occafion,  le  difcours  qu'il 
prononça  dans  les  premiers  jours  du 
Conclave,  marqua  toutes  les  difpo- 
fitions  du  Maître  au  nom  de  qui  il 
parloir  :  il  fit  voir  combien  les  Em- 
pereurs ,  en  qualité  de  défenfeurs  , 
&  d'Avocats  du  S.  Siège ,  avoient 
toujours  eu  foin  de  veiller  au  choix 
de  celui  qui  devoir  être  à  la  tête  de 
FEglife,  que  dans  la  vûë  de  remplir 
cette  obligation  ,  il  avoit  ordre  de 
l'Empereur  d'offrir  au  facré  Collè- 
ge toutes  les  forces  &  la  protection 
du  premier  Monarque  de  la  Chré- 
tienté ,  afin  d'afTûrer  la  liberté  de 
l'éledion  ,  de  maintenir  les  Droits 
du  Siège  Apoftolique ,  &  de  défen- 
dre celui  dont  la  Providence  aurait 
înfpiré  aux  Cardinaux  de  faire  un 
choix  qui  répondit  à  l'attente  des 
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Charles  Fidèles.  Le  Prélat  ne  manqua  pas 
^^'      d'ajouter  à  fa  harangue  tout  ce  qui 
1711.     pouvoit  relever  la  pieté  &  l'attache- 

ment  dont  les  Princes  de  la  Maifon 

d'Autriche  avoient  toujours  donné 
des  marques  pour  le  faint  Siège  , 
lorfque  les  intérêts  de  l'Empire  Ôc 
les  Droits  du  Sceptre  leur  avoient 
perrnis  de  fuivre  leurs  fentimens  de 
déférence  pour  ceux  qui  remplif- 
foient  cette  éminente  dignité.  Tout 
fe  pafla  au  gré  de  la  Cour  de  Vien- 
ne dans  l'éledion  du  nouveau  Pa- 
pe ,  qui  fut  Michel  -  Ange  Conti 
d'une  des  principales  Familles  Ro- 
maines 5  Se  attachée  de  tout  tems 
aux  intérêts  de  l'Empereur.  Ce  Prin- 
ce ,  outre  les  Cardinaux  d'Allema- 
gne &  de  Hongrie  ,  avoir  envoie  à 
Rome  le  Comte  de  KinfKi ,  Chan- 
eeher  du  Roïaume  de  Bohême  en 
qualité  d'Ambaiïadeur,  pour  veiller 
à  ce  qui  pouvoit  interejGTer  la  Na- 
tion Germanique  dans  les  differens 
mouvemens  du  Conclave.  La  vigi- 
lance de  ces  Minières  ne  fe  démen- 
tit en  rien ,  mais  ils  s'attachèrent  fur 
tout  à  diffiper  la  brigue  du  Cardinal 
Paulucci,  auquel  le  Cardinal  d'AU 
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tlian  avoit  donné  l'exclu  (ion  au 
nom  de  fon  Maître  ,  parce  qu'on 
l'avoit  toujours  trouvé  le  plus  op-      ij^i, 

poféà  tout  ce  qui  avoit  rapport  au ^ 

gouvernement  defes  Etats  en  Italie. 
Ceux  du  Roïaume  de  Naples  s'é- 
toient  adreifë  prefque  en  même 
tems  à  ia  Cour  Impériale  fur  la  per- 
miiîîon  que  leur  en  avoit  donnée  le 
Cardinal  de  Schrottenbach  leur  Vi- 
ce-Roi ,  pour  renouveller  à  Char- 
les VL  les  affûrances  de  leur  fidélité, 
que  la  conduite  de  quelques-uns 
d'entr'eux  n'avoit  pas  laifle  de  ren- 
dre fufpecle  dans  le  tems  des  trou-^ 
blés  qui  décidèrent  du  fort  des  Si- 
ciliens. Leur  Ecrit  reprefentoit  en 
même  tems  à  l'Empereur  le  trille 
état  où  le  Roïaume  étoit  réduit  par 
tout  ce  qu'on  en  avoit  exigé  depuis 
qu'il  étoit  fous  fa  domination  ,  Se 
par  le  nombre  des  Troupes  que  les 
I*^apolirains  avoient  entretenues 
pendant  la  dernière  Guerre  :  ils  le 
fupplioient,  que  touché  de  leur  ac^ 
cablftçient,  il  voulût  bien  les  exem» 
ter  des  charges  fous  lefquelles  les 
Peuples  gemiffoient,  &quialloienc 
entraîner  leur  ruine  totale ,  fi  la  boix-r 
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Charles  té  du  Souverain ,  qui  pouvoit  s'affu- 
^^'      rer  de   leur   foumiflion  confiante 
17x1.     pour  l'avenir  ,  ne  fe  portoit  à  les 
■  ■■  ifoulager.  Le  Confeil  des  Princes  ne 

Les  tiapoU-  fe  hâtc  gueres  de  s'attendrir  fur  le 
cS  enyaiii  ^eclt  dc  plaint«s  qui  lui  viennent  de 
^  être  foulage^  \2i  patt  dcs  Pcuples.  Ccs  démarchcs, 
^«^  es  m-  ç^  gji^g  j^g  ç^^^  point  rcgardécs  com- 
me les  effets  d'un  complot  ,  que 
l'autorité  envifage  toujours  avec  in- 
dignation ,  du  moins  y  paffent-elles 
pour  des  marques  de  mécontente- 
ment 5  où  l'on  fe  perfuade  d'avance 
que  les  objets  font  beaucoup  exa- 
gérez. Celui  de  l'Empereur  n'avoit 
pas  fujet  d'interpréter  favorable- 
ment au  premier  abord  tout  ce  qui 
pouvoit  regarder  une  Nation  entiè- 
re, qui  n'a  voit  donné  que  trop  de 
preuves  de  fon  averfion  pour  le 
Gouvernement,  quoiqu'avec  moins 
d'éclat  que  fes  voifins.  Avant  que 
de  répondre  à  la  demande  des  Na- 
politains ,  on  voulut  fçavoir  du  Vi- 
ce-Roi-même  la  fituation  des  affai- 
res ,  ôc  leur  fupplique  ,  comme  il 
arrive  toujours  en  pareille  occafion, 
lui  fut  reuvoïée  pour  le  confulter  fur 
la  fincerité  de  l'expofé.  On  ne  marr 
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qua  pas  trop  d'empreflement  à  s'é-  C^ARtès 
claircir  de  la  vérité  du  fait  >  &  un 
rems  confiderable  s'étant  pafle  a-  '^^^' 
vant  que  Ton  fongeât  à  y  apporter 
quelque  remède  ,  il  arriva  un  évé- 
nement qui  rendit  la  caufe  des  Na- 
politains plus  mauvaife  qu'elle  n'a- 
voit  été ,  ôc  leur  ferma  tout  l'accès 
dont  ilspouvoient  peut-être  fe  flat- 
ter  pour  trouver  quelque  fouîage- 
ment. 

On  n'avoit  pas  voulu  permettre 
aux  Soldats  Efpagnols ,  que  les  Im- 
périaux avoîent  faits  Prifonniers  de 
Guerre  dans  la  dernière  révolution 
deNaples,  de  s'en  retourner  en  Ef- 
pagne^  ôc  le  Vice-Roi  avoit  eu  ordre 
d'en  compofer  un  Régiment  auquel 
on  donna  le  nom  de  Gardes  de  la 
Marine.  Ce  corps  de  Troupes  étant 
formé,  onendeilinaune  partie  pour 
aller  relever  quelques  garnifons  de 
Hongrie  :  un  gros  détachement 
commandé  pour  cet  effet  ,  fe  mit 
en  marche  dès  le  commencement 
du  mois  de  Juillet,  fous  les  ordres 
de  plufieurs  Officiers^  mais  à  peine 
fut-il  arrivé  fur  les  hauteurs  de 
Troyea  à  quelque  diftancç  en  deç^ 
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Charles  Je  Manfredonia  ,  où  le  Comman- 
^^'       danc  fit  faire  alce ,  que  le  dépit  de 
Ï72I,     fe  voir  féparezde  leurs  comparrio- 
^  tes,  joint  à  d'autres  motifs  peut-être 

plusântereffans,leur  fit  concevoir  un 
deflein  de  fédition  &  de  cruauté , 
où  ils  efperoient  d'autant  plus  de 
réiiflTir  ,  que  les  chefs  qui  les  con- 
duifoient  ,  s'étoient  retirez  après 
leur  repas  ,  pour  laiffer  paffer  la 
grande  chaleur  du  jour.  Trente-fix 
rfw£j^l'S/ des  plus  déterminez  de  ces  mutins, 
retenus  an  fer-  quaud  il  vitcut  leurs  Officicrs  en- 
ww!  '''^'"'  dormis ,  s'étant  faifis  de  leurs  armes, 
fe  jetterent  fur  eux  ,  en  tuèrent  ÔQ 
blelTerent  quelques-uns  à  coup  de 
fufils  &  de  bayonnettes  en  criant , 
vive  la  liberté  Efpagnole  ^  pour  ani- 
mer les  autres ,  quiàpeine  avoient 
eu  le  tems  de  s'apperçevoir  de  leur 
fureur  &  de  leur  première  difpofi- 
tion  à  commettre  un  fi  grand  crime. 
Le  Commandant  étant  éveillé  au 
bruit ,  s'étant  prefenté  avec  cette 
contenance  intrépide ,  qui  infpirant 
du  refped,  fait  r'entrer  dans  le  de- 
voir, fçut  par  les  ménagemens  que 
!a  prudence  lui  fournit,  ramener  les 
plus  vieux  d'entre  les  Soldats,  qui 
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par  leur  obéïiTance  rendirent  bien-    Charle^ 
tôt  le  câline  à  toute  la  troupe  ,  fans      ^^* 
qu'il  fut  queflion  encore  de  menacer     ^72'i« 
du  châtiment  ceux  qui  s'étoient  a- 
bandonnez  à  former  un  projet  auffi 
criminel.    Le  détachement  s'étant 
remis  en  marche  ,  on  arriva  bien- 
tôt en  lieu  de  fureté  ,  où  Ton  pût 
faire  voir  aux  Troupes,  qu'une  in- 
folen  ce  auffi  outrée,  ne  devoir  point 
échaper  à  la  punition  qu'elle  méri- 
toit.  Les  trente-fix  hommes  qui  fe 
trouvèrent  les  plus  coupables  furent 
mis  aux  fers ,  ôc  envoïez  à  Naples, 
où  on  leur  fit  leurs  Procez  fuivant 
la  rigueur  des  Loix  militaires.  Les 
huit  principaux  chefs  du  complot, 
après  avoir  eu  le  poing  coupé,  fu- 
rent tenaillez,  rompus  vifs  ôc  écar- 
telcz  dans  la  Place  publique  ;  tous 
les  autres  fubirent  auffi  la  peine  de 
mort ,  félon  la  part  qu'ils  avoient 
eue  à  un  crime  d'un  fi  pernicieux 
exemple.  Si  ce  fpedacle  d'une  julle 
feverité  effraïa  les   Napolitains  ,  il 
pouvoiten  même  tems  leur  appren- 
dre que  le  Gouvernement  fçavoit 
re primer  tôt  ou  tard  tout  ce  qui  fe 
reiTentoit  de  i'efpric  de  révolte  ,  &; 
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Charles  combien  peu  ils  dévoient  efpere? 
VI.      eux-mêmes  d'obtenir  des  grâces  a- 
Ï7ZI.     près  avoir  fouhaité  plus  d'une  fois 

de  fecouër  le  joug  de    Tautorité, 

Quoiqu'il  en  foit ,  on  crût  devoir 
peu  compter  dans  la  fuite  fur  la  fi- 
délité de  ce  malheureux  Régiment. 
L'Empereur  informé  du  fcandale 
qu'il  venoit  de  donner  ,  jugea  à 
propos  de  le  caffer ,  on  en  défarma 
tous  les  Soldats  qui  étoient  reliez 
à  Naples  ,  ceux  qui  dévoient  mar- 
cher en  Hongrie ,  eurent  ordre  de 
les  rejoindre  dans  la  route  qu'on 
leur  fit  prendre  pour  Gènes  ,  où  ils 
furent  tous  embarquez  pour  être 
conduits  dans  leur  Pais. 

Il  s'étoit  élevé  fur  ces  entrefaîtes 
«ne  contefiationà  Rome,  entre  les 
Miniftres  de  l'Empereur  &  du  Roi 
d'Efpagne  ,  où  le  nouveau  Pape 
fut  obligé  d'interpofer  fon  autorité 
pour  empêcher  les  deux  partis  d'en 
venir  à  des  éclats  qui  pouvoient 
.  avoir  des  fuites  fâcheufes,  dans  un 
tems ,  où  à  peine  les  deux  Monar- 
ques fe  trouvoient  reconciliez  en- 
fem.ble.  On  approchoit  de  la  Fête 
de  la  Nativité ,  jour  auquel  la  Na- 
tion 
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tîon  Efpagnole  fe  préparoit  à  faire    Charles 
célébrer  le  Service  annuel   fondé      ^^ 
dans  TEglife  de  Sainte  Marie  Ma-     jyu, 

jeure  ,  par  Philippes  IV.  pour  les  

Rois  &  les  Reines  d'Efpagne.  De-  SKJetdecen- 
puis  que  Philippes  V.  étoit  fur  le  'É^'T  '"% 
irone,  les  Miniltres  a  nome  se-  le B^oid'E/pa- 
toient  toujours  acquiré  du  devoir -S''^  *^  ^''"*^* 
de  veiller  à  cette  cérémonie  6c  en 
avoient  fait  les  honneurs ,  par  une 
diflindion  attachée  à  leur  caradere. 
Le  Cardinal  d'Althan  prétendit  cette 
année  que  le  droit  de  réprefenter 
en  chef  dans  cette  occaiion  ,  lui* 
devoit  appartenir,  parce  que  le  re- 
venu affigné  au  Chapitre  de  cette 
Eglife  ,  pour  acquiter  ce  Service , 
fe  tiroitdu  Roïaume  de  Sicile  fou- 
rnis à  la  Domination  de  fon  Maître. 
Le  Cardinal  Aquaviva  chargé  des 
intérêts  de  Philippes  V.  foûtenoit 
de  fon  côté  ,  que  quoique  l'Empe- 
reur fut  prefentement  en  pofleffion 
de  la  Sicile,  fa  pieté  ne  devoit  pas 
lui  permettre  de  fufciter  une  con- 
teftation  de  cérémonial  dans  la  fo- 
lemnité  d'un  établilTement ,  qui  ne 
regardoit  pas  moins  les  ancêtres  de 
fa  Maifon ,  que  ceux  du  Roi  d'Efe 
Tome  IILi,  Pan.  Tt 
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CHAîiî.fts  pagne,  puifqu'ils  leur  étoient  cofeîi 
muns  à  tous  deux.  Que  Philippes 
^72-1»      IV.  n'aïant  point  fait  cette  fonda- 
tion fous  la  qualité  fpeciale  de  Roi 
de  Sicile;  mais  comme  Chef  de  la 
Branche  aînée  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Tout  ce  que  Charles  VI. 
pouvoir  prérendre  dans  cette  occa- 
lîon  ,  fe  réduifoit  à  s'approprier  au- 
jourd'hui les  ronds  quife  trouvoient 
être  deflinez  en  Sicile  pour  cette 
dépenfe,  Ôc  que  le  Roi  d'Efpagne 
pour  conferver  dans  fa  Maifonune 
.     fondation  par  un  Prince  du  Chef , 
duquel  il  tcnoit  fa  Couronne ,  croit 
prêt  de  remplacer  ces  mêmes  fonds 
dans  fes  propres  Etats ,  avec  telle 
garantie  que  Ton  pourroit  fouhaiter 
de  fa  part.  Le  Minrflre  de  l'Empe- 
reuF,  rejerra  avec  hauteur  ces  offres, 
comme  ne  renfermant  qu'un  objet 
d'iijterêt  dont  fon  maître  feroit  peu 
flatté  ;  il  foûrenoit  toujours  que  les 
honneurs  d'un  cérémonial  tels  que 
ceux  dont  il  s'agiflbit ,  ne  pou  voient 
être  refufez  au  poffefleur  a(^uel  âo 
Domaine,  d'où  ils  tiroient  leur  ori- 
gine. La  queflion  devint  embaraf- 
lanie ,  &  ce  Prélat  fe  préparoit  à 
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courir  plutôt  le  hafard  des  voies  de    Charles 
fait,  que  de  fe  relâcher  fur  un  droit       ^^'  . 
dont  il  ne  feroit  pas  difficile  de  ti-     171Ï. 

rer  dans  la  fuite  des  conféquences ^ 

peu  avantageufes.   Innocent  XIII. 
,  voulant  donner  dès  l'entrée  de  fon 
Pontificat ,  des  preuves  de  fon  ef- 
prit  de  conciliation  ,  ne   crût   pas 
devoir  moins  faire  ,  que  de  tenir  à 
ce  fujet  un  Confifîoire.  Les  deux 
Cardinaux  s'y    prefenterent    pour 
faire  valoir  les  droits  de  leurs  Maî- 
tres ,  tout  s'y  paffa  avec  beaucoup 
de  décence   &  de  dignité  dans  la 
manière  d'agiter  la  difpute  fur  la- 
quelle on  ne  pût  néannioins  porter 
qu'une  décifion  fufpenfive,  qui  fut 
fuivie  des  proteflations  réciproques, 
que  les  deux  Minières  laifferent  en 
dépôt  au  Sacré  Collège.  Celui  de 
Charles  VI.  y  joignit  l'acte  de  re- 
nonciation que  le  Roi  d'Efpagne 
avoit  fourni  dès  le  mois  de  Juin  de 
l'année  dernière ,  à  tous^  les  Etats 
d'Italie  ,  de  même  qu'à  ceux  des 
Païs-Bas. 

Il  y  avoit  déjà  quelques  années 

3ue  l'Empereur  pour  donner  plus 
e. relief  à  fa  Capitale,  follicitoirà 
Tt  ij 
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Charles  Rome  pour  faire  ériger  le  Siège 
Epifcopal  de  Vienne ,  fous  le  titre 
^7^;*     d'Archevêché.  Comme  ce  change- 
ment ne  fe  pouvoit  faire  fans  ton- 
cher  aux  anciens  Droits  des  Dio- 
céfes  voMîns  ,  dont  il  falloit  faire 
quelques  démembremens  ,  joints  à 
d'autres  difficultez  fur  lefquelles  \q 
Pape  n'avoit  pas  été  aiie  à  fe  laifTer 
perfuader  ;  on   ne  pût  parvenir  à 
voir  réliffir  ce  projet ,  que  dans  le 
rienne  érigé  couts  de  ccttc  année.  Lorfque  l'on 
en  ^rchevê-  fçut  quc  cc  nouvcl  étabUffement 
'  *"*  avoit  paffé  dans  une  Congrégation 

extraordinaire  tenuëà  ce fujet ,  dans 
laquelle  on  agréa  en  même  rems 
Féredion  de  l'Evêché  de  Neuflad  , 
pour  fervir  de  SufFragant  à  l'Ar- 
chevêque de  Vienne ,  &  à  l'égard 
du  démembrement  qu'il  fallut  faire 
des  Diocéfes  de  FaiTa^d  &  de  Salrz- 
bourg ,  qui  cédèrent  plufieurs  Cures 
de  leur  Jurifdidion ,  pour  décorer 
d'avantage  le  Siège  nouvellement 
établi  ;  il  fut  fait  fous  les  conditions 
fuivantes:  Que  l'Empereur  pour  in- 
demnifer  TEvèque  de  Padau  de  ce 
qu'il  pouvoit  perdre  par-là  de  (es 
ïevenus ,  placeroit  fur  la  CcMTipai- 


DE    L*EmP  I  RE,LlV.  III.  J0« 

gnîe  Orierftale  ,  établie  à  Vienne  CnARtE* 
un  fond  proportionné ,  dont  ce  Pré- 
lat recevroit  les  intérêts  fa  vie  du-  172.  u 
rant  :  Que  ce  même  Evêqiie  con- 
tinuëroic  pendant  fa  vie  à  joiiir  du 
droit  de  conférer  les  Cures  dont  il 
faifoit  la  ceflîon  lorfqu'elles  vien- 
droient  à  vacquer  ;  mais  qu'après  fa 
mort  ce  droit  retourneroit  au  nou- 
veau poffefTeur. 

Quoique  l'Empereur  eût  fujet  de 
fe  perfuader  que  la  Cour  de  Rome 
fut  affez  difpofée  à  prefent  à  fe  con- 
duire par  un  efprit  de  ménagement 
êc  de  complaifance  à  fon  égard  ,  il 
ne  laiffa  pas  de  continuer  le  projet 
que  fon  Confeil  avoir  formé  depuis 
long  rems ,  de  faire  de  la  Ville  de 
Comachio  un  Port  de  Mer ,  qui 
paj  fa  fituation  n'étant  féparé  de 
ceux  de  Fiune  &  de  Triefte  que  par 
la  largeur  du  Golphe  Adriatique  , 
pouvoit  devenir  une  des  Places  les 
plus  importantes  pour  le  commerce 
de  fes  Païs  héréditaires.  Cette  Ville 
bâtie  fur  Pilotis ,  loin  de  deux  lieues 
de  l'embouchure  du  Po ,  fut  occu- 
pée par  les  Troupes  Imperiaies  en, 
1708*  fous  le  Règne  de  r£mj>C': 
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<HARLEs  reuc  Jofeph.  Le  Pape  Clément  XI;. 
VI.  regardant  d'abord  cette  entreprife 
i7iï.     comme  un  de  ces  effets  paffagers 

— ": du  torrent  de  Guerre  ,  qui  devoit 

ceffcr  dans  une  conjondure  plus 
favorable  ,  avoit  depuis  refilié  en 
vain  plufieurs  fois ,  pour  obtenir  la 
reftitution  d'une  Place  dépendante 
de  TEtat  de  l'Eglife,  &  fur  laquelle 
lé  S.  Siège  faifoit  voir  un  droit  de 
^ôoflenfion  non  interrompue  de  plus 
de  neuf  cens  ans  ,  on  avoit  prouvé 
au  miniflere  de  Vienne  ,  par  le  ti- 
tre &  une  fuire  d'éqoques,  que  fous 
le  Règne  d'Aftolfe  Roi  des  Lom- 
":Ancvt$ne  hatds  ,  cctte  partie  de  Domaine 
Çf'^ê  >  avok  été  cédée  au  Pape  Etienne 
CoTnacÈitf,  III.  dès  l'année  75-^.  Qu'avant  ce 
tems-là  Pépin  Roi  de  France  aïant 
paffé  en  Italie  pour  faire  rendre  juf- 
tice  à  TEglife  contre  les  ufurpations 
de  ce  même  Aftolfe  ,  lé  contraignit 
de  remettre  au  Patrimoine  de  S. 
Pierre ,  tout  l'Exarquat  de  Ravenne , 
dans  lequel  la  Ville  de  Comachio 
ctoitcomprifefans  contredit.  Qu'in- 
dépendamment de  cette  reftitution 
de  la  part  d'un  Ufurpareur  ;  ce  mê- 
me Roi  étant  encore  devenu  mîiJr 
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tre  de  l'Italie ,  avoit  cédé  au  S.  Siège    Ctf  ARïis 
de  nouveau ,  tous  les  Droits  que  la       ^^* 
conquête  lui  avoit  acquis  fur  toute     i-jn^ 
l'étendue  de  TExarquat ,  &  que  pour  — _- 
preuve  de  fa  cefTion  ,  il  avoit  fait 
porter  fur  TAutel  de  S.  Pierre  à  Ro- 
me ,  les  clefs  de  toutes  les  Villes 
conquifes ,  avec  des  Lettres  de  Do- 
nation que  l'on  confervoit  précieu- 
fement  dans  les  Archives  du  Vati- 
can. Que  les  confirmations  furve^ 
nues  de  la  part  de  Cbarlema2;ne , 
de  Loliis  le  Débonnaire,  de  Char- 
les le  Chauve  &  d'autres  Empereurs , 
étoient  des  titres  fi  autentiques ,  que  ' 
l'on  ne  pouvoit  comprendre  com- 
inent  les  Princes  qui  Gouvernoient 
i'Empire  ,  vouluffent  cherchera  y 
donner  atteinte. 

Le  Confeil  de  l'Empereur  peu  tou- 
ché de  la  force  des  preuves  auf- 
quelles  on  ne  manqua  pas  dès  lors 
d'oppofer  des  diftindions  de  droit 
public  ,  qui  reconnoifToient  vine  ori- 
gine de  plus  ancienne  datte  ,  avoit 
léfolu  de  conferverîa  polTeiïion  d'u- 
ne Place  qui  devoir  être  d'une  fi 
grande  utilité.  On  fongea  tout  de 
bon  cette  fois-ci  à  y  pratiquer  un 


5*04  Histoire 

.Charges  Pott  de  Mer  capable  de  cantenîr  un 
•    •      grand  nombre  de  Vaifleaux  de  Guér- 
irai,    re  &  de  Marchands.  Milord  Forbes 

""* dont  Charles  VI.  fe  fervoic  depuis 

quelque  tems  pour  les  affaires  de  fa 
Marine ,  eût  ordre  de  s'y  tranfpor- 
ter  pour  examiner  le  terrain  des  en- 
virons de  la  Ville,  la  profondeur  de 
l'eau  6c  toutes  les  difpofitions  de  la 
nature  ,  vers  les  embouchures  du 
Po.  Deux  objets  confiderablcs  rele- 
voient  le  mérite  de  cet  Etabliffe- 
ment.  L'un  en  ce  que  Comachio  n'é- 
tant éloigné  de  Venife  que  d'envi- 
ron vingt  lieues  &  de  huit  de  Ra- 
venues,  il  devenoit  aifé  de  fournir 
)ar  le  moïen  de  la  Navigation  du 
*o ,  le  Mantouan  &  les  autres  Etats. 
L'autre  avantage  fe  trouvoit  dans 
la  facilité  oii  feroit  dans  la  fuite 
l'Empereur  d'avoir  des  Bâtimens  ar- 
mez, toujours  prêts  à  paroître  fur 
l'un  &  l'autre  rivage  de  la  Mer  Adria- 
tique ,  ôc  à  portée  de  fecourir  les 
Koïaumes  de  Naples  &  de  Sicile , 
êc  même  en  état  d'agir  conure  les 
Turcs  pour  faire  àes  divertions  fa- 
vorables. Un  projet  fi  digne  d'un 
grand  Empereur  trouva  des  appîau- 

diflemens 


f: 
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diflemens  dans  toute  l'Allemagne,    Oîarles 
6c  tout  le  monde  fouhaita  qu'il  fut       ^^' 
fuivi  du  fuccez  qu'il  méritoit.         ^        1711. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  du  deffein  — — — 
que  Charles  VI.  avoit  formé  de  ra- 
mener l'union  entre  le  parti  des  Ca- 
tholiques &  celui  des  Proteflans  qui 
lui  avoient  déjà  donné  des  occupa- 
tions ferieufes.  On  s'étoit  en  vain 
flaté  que  le  tempérament  d'une  é- 
quité  réciproque  qui  avoit  paru  dans 
fa  dernière  décifion  pourroit  rendre 
le  calme  que  l'Empire  avoit  tant  de 
fujet  de  défirer.  Quelque  jufte  ba-     ler  eontef 
lance  qu'il  y  eût  eue  dans  le  Décret  ^^fa^f^Tul 
dont  il  a  été  parlé,  il  trouva  toutes  affaires de^.^ 
les  contradictions  de  la  part  des  Mi-  %'"• 
îiiftres  des  Princes  qui  forment  en 
Allemagne  ce  que  l'on  nomme  le 
Corps  Evangelique,&  qui  fans  ceflc 
les  repr^fen^nt  à  la  Diète  de  Ratis- 
bonne.  Ils  avoient  fait  paroître  fut 
la  fin  de  l'année  précédente  une  ré- 
ponfe  à  ce  Décret ,  oùilsrecufoient 
rautorité  de  la  Chambre  Impériale 
de  Wetzlar  à  laquelle  l'Empereuc 
^n  avoit  remis  le  foin  de  l'exécution, 
parce  qu'ils  regardoient  cette  Coût 
iiiperieure  dévouée  à  l'Empereuc 
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Charles  comme  un  Tribunal  trop  fufpedt 
pour  décider  fans  partiaiité  fur  les 
^^^^'  griefs  particuliers'  des  Froteilans.  Suc 
ce  que  le  Cardinal  de  Saxe-Zeith, 
principalCommiflaire  à  laDiete  leur 
fit  connoitre,  que  cette  démarche  ne 
pouvoir  être  regardée  que  comme 
un  attentât  à  l'autorité  Impériale  , 
pour  laquelle  ils  affuroient  d'ailleurs 
avoir  tant  derefped:,ils  étoient  re- 
venus à  la  charge  dès  les  premiers 
jours  de  cette  année  par  un  autre 
écrit  en  forme  de  Manifefte ,  où 
après  avoir  déduits  les  difFerens  mo- 
tifs de  fufpicion  qu'ils  avoient  con- 
tre la  Cour  de  Wetzlar,  ils  infifloient 
particulièrement  fur  le  cinquième 
Article  du  Traité  de  Weflphalie , 

<  par  lequel  ils  prétendoient  n'être 

point  tenus  aux  décifions  qui  s'y 
formoient  à  la  pluralité*des  voix  fur 
les  affaires  de  Religion.  Leur  Mé- 
moire drelTé  avec  beaucoup  d'art 
dans  plufieurs  conférences  qu'ils 
avoient  tenues  enfemble  à  ce  fujet , 
finiffoit  par  rexpofition  de  trois 
griefs  fur  lefqueîs  ils  demandoient 
une  égale  fatisfa6tion.  Le  premier 
contenoic  tout  ce  qui  s'étoitprefen» 
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té  de  difficultueux  entre  les  deux    Charleî 
Religions  depuis  la  Paix  deWeft-      ^^* 
phalie  jufqu'à  celle  de  Bade.  Le  fe-     17^1. 

cond  rappelloit  les  fujets  de  plainte  ■ — 

des  Protellans  depuis  ce  dernier 
Traité  jufqu'au  tems  de  la  prefente 
Diète.  Et  le  troifiéme  fe  renfermoit 
fpecialement  dans  rinobfervation 
du  quatrième  Article  de  la  Paix  de 
Rifwick,  oh  ils  affuroient  que  les 
termes  équivoques  &  fufceptibles 
d'interprétation  îi'avoient  jamais 
été  expliqués  à  l'avantage  de  leur 
parti. 

On  ne  crut  pas  à  la  Cour  de  Vien- 
ne, qu'il  fût  de  la  dignité  de  l'Em- 
pereur d'entreprendre  la  refutatioa 
des  plaintes ,  dont  le  détail  ne  fe- 
roit  que  fufciter  de  nouvelles  répli- 
ques ,  &  rendroit  la  conteftation  in- 
tariflable.  En  fe  tenant  à  l'efprit,  de 
la  décifion  qui  avoit  été  donnée  ^ 
Charles  VL  fe  contenta  d'adrefifer 
au  Cardinal  la  Lettre  fui  vante,  avec 
ordre  de  la  communiquer  à  la  Diète* 
j^i^nt  fait  informer  les  Puiffances  Pro^ 
teflantes  de  nos  intentions  falutaires 
poHr  maintenir  la  paix  &  le  repos  dans 
^Empire  ,  Nous  devons  au fft  faire  con^ 

Vv  ij 


jo8  Histoire 

Charles  nottre  aux  Catholiques  ^  que  quoique 

nous  ne  ce  (fions  jamais   d'emvloier  tous 

'i^lT'i*      nos  efforts  pour  la profperité ,  le  maintien 

'■  &  la  défenfe  de  la  Religion  que  nous 

profejfons  _,  &  pour  la  préferver  ds  tout 

danger  ,  on  ne  doit  pas  exiger  de  nous 

que  nous  foutenions  &  approuvions  au^ 

cune  injuflice  contraire  au   Traité  de 

Paix.   Cefl  pourquoi  nous  réitérons  k 

tous  les  Etats  &  Sujets  Catholiques , 

qu^ils  ne  doivent  aucunement  fe  flater 

^ue  nous  tolérions  en  faveur  de  la  Reli* 

gion  aucune  entreprife  qui  foit  contraire  ' 

à  la  juflice  ^  encore  moins  que  nous  per» 

mettions  que  la  tranquillité  publique  & 

la  profperité  de  t  Empire  foient  rendiièi 

ehancellantes  par  des  voies  non  fondées 

&  des  Titres  mal  interprétez. ,  puifque 

notre  intention  invariable  fera  toujours 

de  f^ire  administrer  la  juflice  aux  ?ro^ 

texans  dans  toute  V étendue  de  V Empire 

4^ une  manière  impartiale. 

Si  cette  Lettre  remplie  de  fagefle 
&  portant  avec  elle  le  caradere  de 
fuprême  Magiftrat ,  raffura  la  plu- 
part des  efprits  de  la  Diète ,  tout: 
ce  qu'elle  contint  ne  parût  pas  fufB- 
fantauRoi  dePrufle  pour  le  tran- 
^uillifer,   jFlaté  de  nouveau  par  I4 


DE  l'Èmp  I  RE,Liv. in.  jap 

qualité  de  Protedeur  du  parti  que    CRARtas 
ceux  de  fa  créance  continuoient  à      ^^* 
lui  donner  avec  plus  d'afFedation     lyn. 

que  jan:iais,  il  ne  pouvoir  encore-* , — 

malgré  tout  ce  qu'il  avoir  proteilé 
à  l'Empereur,  feréfoudreàfuivre  les 
devoirs  d'une  fubordination  qui  le 
peinoit.  Outre  les  vexations  que 
les  Catholiques  avoient  à  fouffrir 
dans  ks  difFerens  Etats,  Kannegifter  procédé  de 
fon  Réfident  à  Vienne  étoit  "  fo^^  f,^?;f '7£„. 
forti  des  bornes  durefped  Se  de  \2^"2édevr*^e. 
bienféance,  jufqu'à  s'échaper  fous 
les  yeux  de  la  Cour  Impériale  en 
difcours  hardis  contre  la  conduite 
partiale  de  l'Empereur  envers  les 
Froteflans  ,  que  ce  Prince  avoir  été 
obligé  de  lui  faire  interdire  les  Ap- 
partemens  du  Palais ,  &  à  la  fin  de  le 
faire  forrir  de  Vienne  en  deux  fois 
vingt-quatre  heures  ,  &  dans  le  ter- 
me de  huit  jours  de  tous  fes  Païs 
héréditaires.  On  avoit  eu  la  précau- 
tion de  devancer  cet  ordre  par  ce- 
lui que  Ton  envoïa  à  Vos  qui  réfi- 
doit  de  la  part  de  l'Empereur  à  la 
Cour  d€  Berlin,  afin  qu'il  en  fût 
retiré  avant  que  celui  de  Pruffepût 
avertir  fon  Maître  de  ce  qui  venoi^ 
yviij 
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€nA^Lffs  de  lui  arriver ,  pour  ne  point  Ve-xpij^ 
^^'  fera  être  congédié  de  la  même  ma- 
*72^i.     niere  de  fon  côté;  ce  qui  n'auroit 

,  pas  manqué  de  mettre  en  quelque 

façon  en  parallèle  le  procédé  d'un 
Membre  de  TEmpire  avec  celui  du 
Chef.  Ce  n'eût  pas  été  le  premier 
hait  de  reprcfailles  en  matière  de 
droit  des  gens ,  où  les  Elcdeurs  ont 
prétendu  établir  un  degré  d'égalité 
avec  la  Cour  de  l'Empereur. 

D'un  autre  côté  les  Hongrois  Pro- 
tefians  avoient  prefenté  des  plain- 
tes ameres  contre  la  violence  avec 
laquelle  plufieurs  Communautez 
Régulières ,  foûtenuës  par  les  Gou- 
verneurs 6c  autres  perfonnes  en  di- 
gnité, venoient  de  leur  enlever  quel- 
ques-unes de  leurs  Eglifes  fous  pré- 
texte qu'elles  avoient  autrefois  ap- 
partenues aux  Catholiques ,  &  dont 
ceux  ci  n'avoient  été  dépouillez 
qu'à  la  faveur  des  troubles  oii  la 
Hongrie  de  même  que  l'Empire  s'é- 
toit  vu  hors  d'état  d'y  remédier  avant 
^,   ,  ,,  la  pacification  de  Paffau&la  Paix 

Charles  Pf.    .    »— .     -,     -      -- 


rtmci 


■dte  aux  de  Weftphalie.  Il  n'étoit  que  trop 
piamtes  ^^j"  Vrai  quc  l'autorité  avoît  concouru 
tej}4ru,        du  moins  lous  main  a  chagriner  le 
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parti  des  Luthériens  Ôc  des  Calvi-  Chart^îs 
niftes  qui  cil  aflez  confiderable  dans 
ce  Roïaume,  Mais  ce  qui  fe  pafifoic 
actuellement  en  Allemagne  deve- 
noit  favorable  à  leur  caufe,  &  cette 
même  autorité  ne  balança  pas  de 
leur  donner  des  marques  de  fa  pro- 
tedion.  Il  fut  ordonné  que  les  Egli- 
fes  accordées  aux  Protellans  par  des 
conventions  ôc  des  Traitez  folem- 
nels  leur  feroient  rendues  ,  quoi 
qu'anciennement  elfes  enflent  été 
bâties  aux  dépens  des  Catholiques  ^ 
&  que  fous  ce  titre  ils  enflent  droit 
de  les  revendiquer  comme  un  bien 
leur  appartenant  en  propre.  Perfon- 
ne  ne  pCit  fe  plaindre  d'un  tempé- 
rament auflîfage  &  fondé  fur  la  plus 
droite  équité.  On  s*y  conforma  de 
part  &  d'autre,  &  on  comprit  fans 
peine  que  des  peuples  divifez  en  fait 
de  Religion  pouvoient  toujours  fe 
réiinir  fous  la  même  obéïflance , 
pourvu  que  fournis  aux  décifions 
d'un  Prince  jufte  ôc  éclairé ,  ils  ne  s'a- 
bandonnafl'ent  point  à  fe  faire  juftice 
à  eux-mêmes  par  des  voies  de  fait 
où  la  modération  &  l'équité  fonc 
peu  mifes  en  ufage. 

y  V  iiij 
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Charw»     Charles  VI.  n'a  voit  point  encore 
^^-       reçu  une   entière  fatisfadion  de  la 
*7ii.     part  de  ceux  de  Hambourg ,  &  telle 
~~  que  le  demandoit  l'ofFenfe  faite  à 

îa  Religion  &  à  fa  dignité  en  1 7 1 9. 
dans  cette  Ville:  leur  retard  à  s'a  quit- 
ter de  ce  devoir,  ôc  les  différentes  dé- 
marches qu'ils  a  voient  tentées  pour 
adoucir  la  rigueur  de  la  réparation 
n'avoit  point  rendue  leurcaufe  plu» 
favorable  :  On  s'étoit  voulu  conten- 
ter d'abord  de  la  recherche  qui  fe- 
roit  faite  des  Auteurs  du  tumulte 
arrivé  dans  la  populace,  du  retablif-^ 
fement  de  TEglife  des  Catholiques: 
sattffac-  ^  ^^  l'Hôtel  de  l'Empereur.  Le  par- 
thnennercqus  don  nc  dcviut  que  plus  difficile  pac 
.fTZle  la  longueur  du  tems,  &  la  Cour  de 
MMtnbowg,  Vienne  chargea  bientôt  de  condi- 
tions plus  rigoureufes  le  Sénat,  s'il 
vouloir  que  Sa  Ville  rentrât  en  grâ- 
ce auprès  de  Sa  Majefté  Impériale. 
Il  fallut  qu'une  partie  des  Chefs  du 
Magiftrat  accompagnez  du  Chan- 
cetier  de  la  République  fe  rendiflent 
en  perfonne  auprès  de  TÉmpereur 
pour  implorer  fa  clémence;  &  ait 
lieu  de  la  fomme  quon  leur  avoir 
demandée  en  forme  d'amende,  qui 
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alors  avoit  pam'é  proportionnée  à    Charli» 
la  faute  ,  on  en  exigea  cette  fois-ci      ^^' 
jufqu'à  deux  cens  mille  écus.  La  Dé-     1711. 

putarion  aïant  à  fa  tête  le  Bourgue- ► 

meftre  Sylm  s'étoit  rendue  à  Vienne 
dès  le  vingt-iîx  Mai,  mais  on  la  fit 
languir  long-tems  avant  qu'elle  pût 
être  admife  àl'Audiance  publique; 
&on  leur  fit  entendre  qu'on  ne  fe 
liâreroit  point  d'expédier  des  gens 
qui  avoient  marqué  fi  peu  d^empref- 
fement  à  rentrer  dans  la  bienveillan- 
ce du  Chef  de  l'Empire  ofFenfé.  Ce 
ne  fut  que  le  trois  Juillet  qu'on  leur 
permit  de  fe  prefenter  après  leur 
avoir  prefcrit  toutes  les  marques  qui 
dévoient  accompagner  leur  foumif- 
fion.  On  les  vit  danc  proilernez  à 
genoux,  Redemandant  pardon  de  la 
témérité  dont  la  populace  de  leur 
Ville  s'étoit  rendue  coupable ,  i!$ 
afluroient  en  même  tems  l'Empe* 
reur  que  ni  le  Magifirat  ni  le  corps 
de  la  Bourg^oifie  n'aïant  eu  aucune 
part  au  crime,  ils  ofbient  efperer 
qu'un  Prince  joignant  la  bonté  à 
tant  de  vertus  qui  le  rendoient  di- 
gne du  Trône  Impérial,  voudroic 
bien  oublier  l'infolence  d'un  peuple 
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CMARtEs  infenfé,  8c  leur  continuer  une  pro- 
^^*  tedion  que  leurs  fentimens  de  ref- 
^2.1.  ped  s'efforceroient  de  mériter  de 
plus  en  plus.  Après  qu'ils  eurent  par- 
lé dans  cette  pofture  humiliante , 
l'Empereur  les  aïant  fait  lever,  leur 
dit  en  peu  de  paroles ,  qu'illes  re- 
cevoit  dans  fa  clémence  paternelle, 
pourvu  toutefois  qu'ils  femiflent  en 
devoir  de  remplir  les  conditions 
qu'il  avoit  donné  ordre  àfes  prin- 
cipaux Minières  de  leur  prefcrire, 
Ainfi  fut  vengée  avec  éclat  une  inful- 
te  faite  à  la  Religion  &  à  la  fuprême 
Dignité  ,  &  on  voulut  apprendre  à 
une  Ville  entière  combien  elle  était 
devenue  garante  de  la  faute  d'une 
partie  de  fcs  Citoïens  par  le  pea 
d'ardeur  qu'elle  avoit  marquée  d'ar- 
rêter le  mal  dès  Ton  Origine- 
La  fermeté  que  Charles  VI.  fçût 
joindre  à  des  mehagemens  de  pru- 
dence dont  il  falloit  fe  fervir  tour  à 
tour  fuivant  les  occafions  parut 
avoir  ramené  cette  année  les  diffe- 
rens  intérêts  des  Religions  aux  vues 
d'équité  qu'il  s'étoit  propofées.  Pen- 
dant que  l'on  reftituoit  d'un  côté 
aux  Catholiques  l'Eglife  qu'ils  a- 
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voient  eu  dans  les  Villes  deZeli  &   Charieis 
de  Halberilatd  ,  de  môme  que  le         ^' 
Monaflere   de  Hamersleben    avec     1721. 
toutes  leurs  dépendances  Se  leurs  re-  " 

venus  :,  la  moitié  du  Temple  de  Hei- 
delberg  qui  avoit  été  la  première 
pierre  de  fcandale  ,  fut  rendue  aux 
Proteftans  du  Palatinat,  quoique 
l'Eiedeur  en  eût  fait  bâtir  un  autre 
à  leur  ufage.  Les  reprefailles  dont 
on  pouvoit  craindre  les  fuites  dans 
l'Empire,  ceflerent  de  part  &  d'au- 
tres 5  ôc  tout  rentra  du  moins  en  ap- 
parence dans  le  calme  que  la  préci- 
pitation &  l'aigreur  des  Partis  avoit 
éloigné  jufques-là. 

Ce  fut  prefque  dans  le  même  tems 
que  l'Empereur  eut  la  fatisfadion 
d'apprendre  la  conclufion  de  la  ga- 
rantie que  les  Rois  de  France  Se 
d'Angleterre  lui  avoient  promife  au 
fujet  de  la  renonciation  réciproque 
faite  entre  Sa  Majefté  Impériale  & 
Philippes  V.  Cet  Ade  qui  devoit 
donner  une  nouvelle  affuranceà  la 
poffeffion  de  fes  Etatsen Italie  ,  & 
dans  les  Païs-Bas  laifleroit  quelque 
chofe  à  defirer  pour  ce  qui  interelTe 
rhiftoire  du  règne  de  ce  Prince  ,  s*il 
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^"^^"^n'étolt  point  permis  de  le  rapporter 
ici  tel  qu'il  fut  fignéàParis  au  nom 
i7ii.     des  deux  Rois  garans  le  vingt-fept 
Z        ^Septembre  172 1. 

Garantie  de      Comme  dan  S  le  Traité  de  la  QuadrU" 
U  France  GT  pj^  jHHance  conclu  &  pzné  a,  Londres 

de     l  Anqle-  F  J  à>  ^  i/v- 

tevre     enyers  k   1.   ^OHt    1718.//    a    et  S  acCOrde    & 

^}^^^t!,  r  ^' convenu  ^  que  Sa   Ma]eM  Impériale 
y,  dune  "part  renoncerait  a  tous  [es  droits 

CT  -prétentions  fur  la  Couronne  d*Efp a- 
gne.  Que  le  Roi  d'^Efpagne  d* autre  part 
renonceroit  pareillement  à  tous  [es  droits 
&  prétentions  fur  les  Roiamnes  ,   Pro^ 
*uinces  &  Donsaines  <^ui  ont  ci-devant 
appartenus  a  la  Monarchie  d^Efpagne  , 
en  Italie^   &  dans  les  Pais-Bas  ^  mais 
cjuifont  pojfedez  prefentement  par  Sa 
Majefié  Impériale  ,  &  qua  cet  effet  ils 
auraient  foin  d'en  faire  expédier  dans  la 
meilleure  forme  des  ASies  folemnels   de 
renonciation ,  &  de  les  faire  remettre  au 
lieu  convenable.   Mais  comme  rinflru^ 
ment  de  renonciation  exhibé  de  la  part 
de  Sa  Majefté  Catholique  exprime  à  la 
vérité  &  ftatu'è^ ^  cfue  ladite  renonciation 
aura  force  de  loi  publicfue  &  de  Pragma- 
tique-San^ion ,  &  doit  être  ainfî  reçue 
&  mife  en  exécution  par  les   Etats   du 
Rotaume  d^Efpagne  communément  ap-* 
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peliez,  les  Certes  ,  &  que  néanmoins  Charles 
elle  na  point  encore  été  jiifqvCk  prefent  ^^« 
acceptée  &  confirmée  dans  l'j4Jf emblée  1711, 
des  fufdits  Etats  ,  ce  que  ponrtant  Sa  - 
J\4ajefté  Impériale  Joàtient  devoir  être 
fait  duément  &fuivant  la  coutume,  Afirt 
donc  que  le  manquement  de  cette  folern-' 
nité  ne  puijfe  a  ^ avenir  en  quelque  tems 
^e  ce  puijfe  être  porter  préjudice  à  fa^ 
dite  Maj e fié  Impériale ,  &  pareillement 
afin  que  le  défaut  de  foUmnité  quelcon^ 
que ,  qui  pourvoit  manquer  ^  pour  confir* 
mer  la  renonciation  de  fa  Majeflé  Im^ 
periale  ne  puijfe  porter  préjudice  a  Sa 
Jldajejlé  Catholique  ;  leurs  Majefiez. 
Très-Chrétienne  &  Britannique  pour 
remplir  C office  d'amis  communs ,  pour  ob- 
tenir le  but  qu'ils  fe  font  propoféd'ajfer^ 
mir  la  tranquillité  de  l*  Europe  ,  &  pour 
lever  toutes  les  difficultés  qui  pourroient 
empêcher  l'échange  des  fi^fdtts  inftru- 
mens  de  renonciation ,  &  s'oppofer  oif 
£a0fer  en  quelque  manière  que  ce  fait  ai^ 
retardement  a  la  Paix  entre  Sa  Majeflé 
Impériale  &  le  Roi  d' Efpagne  ,ils  scn^ 
gagent  par  ces  pre fentes  a,  leurs  Majeflez^  ", 
Impériale  &  Catholique ,  &  a  leurs  fuc" 
f.ejjeurs  aux  Roiaumes  &  Provinces  re^ 
cipro(iHcmem  çedsT^par  lefdites  rcnoji-^^ 
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Charles  châtions  ,  &  ils  fe  déclarent  envers  les 
mêmes  Couronnes   -pour  camions  &  ré- 

'^^^'  -pondans  _,  &  communément  garan s.  Qjie 
fi  l'approbation  &  confirmation  de  U 
renonciation  de  Sa  Alajefié  Catholii^ue 
^  m  doit  être  faite  par  le f dit  s  Etats  du 
Roiaiime  d'Efipagne  de  7nême  ^ne  fi  les 
folemnités  qui  peuvent  être  requifies  par 
une  plus  grande  confirmation  &  autorité 
de  la  renonciation  de.  Sa  Majefié  îm^ 
péri  aie  ne  s^enfuivent  p  as  \l  Empereur 
ni  le  Roi  d'Efpagne  ,  leurs  héritiers  ni 
fuccejfeurs  ne  pourront  en  aucun  tems  à 
venir  prétendre ,  ohjeEler  ou  alléguer  U 
nullité  de  Vune  ou  de  Vautre  defidites 
renonciations  départ  &  d* autre  a  raifort 
ou  fous  prétexte  de  quelque  défaut  de 
formalité  que  ce  foi  t^  &  en  particulier 
à  regard  de  la  renonciation  du  Roi  d*  Ef-^ 
pagne  ,  en  ce  qu'elle  n'a  point  été  approu- 
vée &  confirmée  parles  fufdits  Etats  oit 
Cortes.  Et  au  cas  que  contre  toute  attend 
te  de  leurs  Aiajeflez,  Très-Chrétienne  & 
Britannique  cela  vint  à  arriver ,  alors 
la  prefente  garantie  en  faveur  de  VEm" 
pereurdes  Romains  &  du  Roi  d^Efpagne 
doit  tenir  lieu  de  toute  chofe  quelconque, 
qui  pourra  être  defirée  pourlaperfeBion 
défaites  renonciations ,  &  fpecialement 
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iln  manquement  d'approbation  des  Etats    Charles 
d' Efpagne  &  de  quelque  autre  défaut        ^^' 
que  ce  foit  de  l'une  ou  de  l'autre  part      172.1» 
defdites  renonciations  doit  être  fupplée 
&  tenue  pour  fupplée  par  ladite  garan^ 
tie  j  s'' obligeant  conjointement  &  parti- 
culièrement en  venu  des  prefentesi  com- 
me aufl  elles  s^y  reconnoijfcnt  engagées 
fuivant  la  teneur  de  la  Quadruple  .Al- 
liance y  qu'en  ce  cas  elles  veulent  &  doi^ 
vent  maintenir  y  défendre  &  garantir 
leurs  Afajefiez  Impériale  &  Catholique^ 
leurs  héritiers  &  Juccejfeurs  aux  Roiau- 
mes  &  Doniainres  qui  fe  font  reeiproque" 
ment  cédez  ,  contre  toute  violence  ou  er/i" 
pechement  ^  qu'elles  ou  leurs  fuccejfeurs 
pourraient  opi  entreprendraient  de  fe  cau^ 
feroufufciterTunàrautre  d^une&  d'an^ 
tre  part  fous  ledit  prétexte  de  nullité  oH 
de  quelque  autre  manquement  dans  lef-^ 
dites  renonciations, 

L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne 
avoient  voulu  être  affurez  de  cet 
Ade  de  garantie,  avant  que  de  faire 
faire  l'échange  des  renonciations  ré- 
ciproques qui  fe  fit  à  Londres  le  1 5?. 
Novembre  fuivant  par  leurs  Minif- 
très.  Ce  furent  le  Baron  de  HofF-r 
lîi&n  d'un  côté ,  &  le  Marquis  de 
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Charles  Puozzo  Biieno  de  l'autre.  Ils  fe  dé- 

^^'      livrèrent  en  même  tems  l^s  Déclara- 

'7X1*     tions  refpedives  de  leurs  Maîtres  au 

fujet  des  Titres  que  ces  deux  Mo- 

^cfori<?»-33amues   fe  refervoient  de  part  & 

trel  Empereur    m  r  i       •!  » 

aieBjid'Ef  a  autre  ,  ians  que  pour  cela  ils  pre- 
fj^ne  aujk,et  tendiffeut  fe  prévaloir  contre  la  cef- 
cMsTitres.  g^^  qu'ils  s'étoîcnt  faice  mutuelle- 
ment des  Etats  ,  dont  la  propriété 
avoit  été  réglée.  Par  là  Charles  VL 
continuoit  à  prendre  le  Titre  de 
Roi  d'Efpagne,  comme  il  avoit  fait 
depuis  que  l'Empereur  Leopold  fon 
Père  l'avoit  déclaré  héritier  de  cette 
Couronne:  &  Philippes  V.  de  fon 
côté  fe  maintenoit  dans  le  Droit  , 
dont  fes  Prédecefleurs  avoient  joiii, 
de  £e  donner  les  Tirres  d'Archiduc, 
de  Du<:  de  Milan,  &  les  autres  qui 
jufques  là  avoient  été  afFedez  à  la 
Maifon  d'Autriche.  Cet  accord  qui 
îie  devoir  tirer  à  aucune  confequen- 
ce  ,  acheva  d'établir  l'union  entre 
les  deux  Cours  que  l'Europe  defi- 
roit  depuis  long-tems:  le  Congrès 
ouvert  à  Cambray  pour  terminer  le 
refte  des  conteftations ,  &  dont  les 
progrès  avoient  été  fufpendus  juf- 
qu'alors ,  ne  trouva  plus  d'obftacle 

dans 
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âans  l'admiffion  des  Miniftres  d'Ef-    Cha^iles 
pagne  ,  Se  on  ne  parut  plus  occupé 
par  roue  que  du  (bin  de  travaillera     ï7ii. 
une  pacification  générale.  ' 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état,, 
&  Charles  VI.  devoir  fe  flarer  de 
tirer  le  plus  d'avantage  pour  la  gloi- 
re de  fon  Rtgne  de  toutes  ces  dif- 
politions  à  aiTurer  la  tranquillité  de 
TEurope  ,  loriqu'il  arriva  à  fa  Cour- 
un  incident  qui  pouvoir  aigrir  le 
nouveau  Roi  de  Suéde  en  particu- 
lier ,  &  donner  en  même  tems  de  l'in- 
quiétude aux  autres  Princes  fur  un 
fujet  où  leur  julle  délicatefle  ne  leur 
fit  jamais  rien  diffirauler.  Deux  Do- 
meftiques  du  Comte  de  Bialke  ,  En^  àrmdes  gcZ 
yo'ié  extraordinaire  de  Suéde ,  aïant  P'"'  """PP'*'^  * 

,    ,  A  •  ,1  \  /<ï  Suéde, 

ete  arrêtez  dans  une  querelle  ,  ou  on 
les  furprit  avec  quelques  Habitans 
de  Vienne  ,  furent  conduits  dans  les 
prifons  de  la  Ville  par  ordre  du  Ma- 
giftrat.  Le  Maître  ne  négligea  rien 
pour  obtenir  leur  élargiiïement  , 
avec  promeffe  de  les  faire  châtier , 
s'ils  fe  trouvoient  coupables.  On 
n'héfita  pas  fur  le  refus ,  &  tout  ce^ 
qu'il  put  remontrer  aux  Officiers  de 
Juftice  au  fujet  du  Droit  des  Gens^ . 
To?ne  IJLi.Pan.  Xx-  ^ 


Charles  PI,- 
évard    ai*- 
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Charles  q^e  l'on  devoit  refpeder  ,  fut  înu* 
tile.   Cependant  on  avançoit  dans 
1721.     rinftrudion  du  Procès  ,  &  le  Com- 
—  te  pouvoit   craindre  des  embarras 
plus  fâcheux  ,  s'il  ne  les  prevenoit 
en  portant  fes  plaintes  à  la  Cour. 
Tout  ce  qu'il  y  eut  d'Ambaffadeurs 
&  d'Envoïez  s'intereflerent    dans 
une  querelle  qui  leur  devenoit  com^ 
mune.    On  s'adreda  aux  Minillres 
comme  aux  dépoiîtaires  de  l'autori- 
té. L'accès  qu'on  y  trouva  ne  pro- 
mit point  au  premier  abord  toute  k 
fatisfadion  que  l'on  pouvoit  atten- 
dre 5  &:  il  ne  refîoit  d'autre  reiïbur- 
ce  pour  efperer  quelque  fuccès ,  que 
de  s'adreffer  à  l'Empereur  lui-même 
par  une  audiance  qui  ne  put  être  re- 
fufée.  L'autorité  de  ce  Prince  arrêta 
furie  champ  le  cours  des pourfuites; 
êc  s'étant  fait  inftruire  de  la  vérité 
des  faits ,  il  défavoiia  la  conduite  des 
Gens  de  Juftice  :  les  deux  prifon- 
niers  furent  rendus  à  leur  Maître  , 
qui  en  ufa  dans  l'efprit  d'un  privilè- 
ge auquel  la  prudence  &  l'équité  de 
Charles  VL  ne  permirent  poinç  que 
Ton  donnât  atteinte. 
La  conduite  que  Ton  tint  prefquc 
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dans  le  même  tems  à  la  Cour  Im-    Charles 
periale  envers  Banequart  ,  Envoie 
du  Duc  de  Mekiembourg  ,  fut  bien      17^1. 
différente  de  celle  que  nous  venons  — — 
de  voir.  Ce  Prince  ,  après  avoir  ef- 
fuïé  la  décision  des  Commiffaires 
Impériaux,  fans  néanmoins  Te  met- 
tre en  devoir  de  l'exécuter  ,  s'étoit 
rendu  lui-même  dès  l'année  dernière  .  ^.f  ^f  "î!f 
a  Vienne  avec  la  Ducbelie  Ion  epou-  4  regard  de 
fe,  dans  l'efpoir  que  la  prefence  de^^-''^'^  A"* 

is  n       1       i-T  ■*  .     .       •  ,1-     Duc    de  Mjt 

1  un  &  de  l  autre  joui  te  au  crédit  ^/e;»6fl^5çg. 
qu'il  trouveroit  dans  les  anciens  a- 
mis  de  la  Maifon ,  attachez  à  la  per- 
fonne  de  l'Empereur ,  lui  feroit  ob- 
tenir quelque  adouciffement  dans 
ce  qui  avoit  été  jugé  contre  lui  en 
faveur  de  la  Noblefle  de  Tes  Etats. 
Laffé  de  fes  démarches  inutiles  au- 
orès  d'un  Miniflre  qui  n'avoit  point 
3erdu  de  vue  l'irrégularité  de  Ton 
procédé,  il  avoit  quitté  le  fejour  de 
\  a  Cour  de  Vienne  fur  la  fin  de  l'an- 
née ,  pour  s'en  rerourner  dans  fa 
nouvelle  réfidence  de  Domitz ,  Se 
y  attendre  que  le  tems  apportât 
de  lui-même  du  changement  à  fa  lî- 
tuation.  Dans  cette  perplexité  ,  il 
crut  pouvoii  bazarder  cette  année 

Xx  ij 
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^V7^^^^  de  nommer  un  Envoie ,  qui  pût  re*- 
fider  a\iec  caradere  à  la  Cour  de 
^^^^*  Charles  VL  &  y  veiller  à  Tes  inre- 
rêrs ,  prétendant  joliir  d'un  Droit  ac- 
cordé à  tout  Prince  Souverain,  ôc 
auquel  la  conjoncture  prefente  ne 
devoir  point  porter  préjudice.  Plein 
de  conèance  Banequart  fe  préfenta 
pour  s'acquitter  des  fondions  atta- 
chées à  fon  emploi.  On  en  étoit  a- 
verti;  Se  le  premier  pas  qu'il  voulut 
faire  en  cette  qualité  pour  deman- 
der audience  au  Prince  Eugène ,  qui 
lui  fut  refufée ,  le  prépara  Ken-tôt  à 
ee  qui  lui  fut  notifié  peu  de  jours, 
après  de  la  part  de  l'Empereur  lui- 
Biême.  On  lui  déclara  fans  aucun 
ménagement,  qu'il  ne  devoir  point 
s'attendre  à  jouir  à  la  Cour  d'aucun 
privilège  attaché  au  caradere  d'un 
Miniftre  public  ,  tant  que  le  Duc  (on 
Maître  perfifleroît  à  refufer  de  fe 
foumettre  au  jugement  qui  a  voit  été 
prononcé  cont^  lui  fous  l'autorité 
Impériale.  Le  prétendu  Envoie  ref- 
ta  ainfi  fans  pouvoir  reprefenter, 
pendant  que  îé  Duc  chercha  de  fon 
côté  d'autres  expédients  ,  qu'un 
^onfeil  peu  fenfé  avoir  foin  de  lui 
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fuggerer  à  mefure  ,  pour  jetter  de   Charles- 
f)liis  en  plus  fes  Etats  cans  la  confu-      ^^« 
iion  telle  qu'on  l'a  vue  dans  la  fuite.     17^1. 

Il  ne  fut  pas  iong-tems  à  en  éprou- ^ 

ver  un  trifte  effet  dans  la  confpira- 
tion  tramée  contre  fa  perfonne  & 
toute  fatamille.  Depuis  qu'il  s'étoit 
retiré  à  Domiîz  ,  le  bazard  voulut 
que  l'on  fît  dans  les  fou  terrain  s  de 
ce  Châreau  la  découverte  de  qua- 
tre Mines  chargées  de  poudre  fous 
les  Apparremens  du  Duc  &  de  la 
Duchefle.  Il  n'y  manquoit  plus  que 
les  mèches ,  qui,  félon  toute  appa- 
rence ,  y  dévoient  être  mifes  bien- 
tôr  pour  exécuter  le  deffein  de  l'ei>- 
fevelir  fous  les  ruines.  Comme  it 
falloit  que  quelques  uns  des  princi- 
paux Officiers  de  la  Maifon  du  Prin- 
ce, eu  ffent  formé  cette  perfide  en- 
treprife,  on  en  fit  arrêter  plufieurs 
de  ceux  fur  lefquels  le  foupçon  pou- 
voit  tomber.  Wolfrachs  un  des  Con- 
feillers  privez  fe  trouva  parmi  les 
coupables,  qui  avoiierent  leur  cri- 
me 5  &  qui  furetât  exécutez  à  Mons* 
Brats  un  âçs  Bourguemeftres  de- 
Domitz  &  fa  femme  prouvèrent  par 
kur  fuite  qu'ils  avoient  eu  auffi  part 
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Châties  ai^^  complot.  Les  inquiétudes  d'un 
^^'      Prince  peu  en  iureté ,  au  milieu  me- 
iT^u     me  des  fiens  ,  augmentèrent  fi  fort  k 
*~  k  vue  du  danger  auquel  il  avoit  é- 

chappé,  qu'il  quitra  bien-tôt  ie  fé- 
jour  de  Domitz ,  pour  fe  retirer  à  la 
Cour  de  Berlin ,  &  enfuite  à  celle 
du  Czar,  dans  refperance  de  trou- 
ver quelque  adouciffement  à  fes 
maux. 
Il  fe  fit  cette  année  deux  convo- 
Coft»^ocation  cations  des  Etats  :  l'une  dans  la  Bo- 

(CHongrie.  ftciu ,  grand  Maréchal  du  Roïaume, 
préfida  au  nom  de  l'Empereur,  pour 
y  faire  reconnoitre  la  difpofition 
que  ce  Prince  avoit  faite  Tannée 
précédente  au  fujet  de  la  fucceffion 
à  fes  Païs  héréditaires ,  en  cas  que  la 
branche  mafculine  vînt  à  s'éteindre 
dans  la  Maifon  d'Autriche.  Tout  s'y 
paffa  au  gré  de  la  Cour ,  &  il  ne  pa- 
rut rien  de  la  part  des  Bohémiens  , 
qui  pût  faire  foupçonner  cette  Na- 
tion de  prétendre  rentrer  un  jour 
dans  fon  ancien  Droit  de  fe  choific 
elle-même  un  Maître.  L'autre  regar- 
da le  Roïaume  de  Hongrie ,  où  l'on 
devoit  examiner  les  plaintes  que 
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plufieurs  Palatinats  a  voient  formées    CHARiïg 
lut  i'inef^aliré  que  les  Commiffaires       ^^* 
Impériaux  obfervoient  tant  dans  la      lyar. 
diftribution  des  quartiers  d'hiver  ,  ■■ 

que  dans  celle  des  taxes  publiques , 
les  uns  fe  trouvant  furchargez ,  tan- 
dis que  les  autres  ménagez  par  ua 
crédit  fuperieiir  contribuoient  peu 
aux  befoins  de  l'Etat ,  à  proportion 
de  leurs  facultez.  L'Aflemblée  que 
Charles  VI.  indiqua  à  cet  effet  à 
Presbourg  ,  de  voit  être  compofée 
de  tous  les  Palatinats  du  Roïaume, 
&  chacun  étoit  en  droit  de  faire  va- 
loir les  demandes  de  fa  Province. 
On  reforma  l'ancien  plan  fur  lequel 
on  avoir  impofé  cette  Nation  ,  Se 
où  des  difpofitions  arbitraires  fe 
trouvoient  avoir  eu  fouvent  plus  de 
parc  que  l'équité;  &c  on  dreffa  un 
nouvel  état ,  dans  lequel ,  en  n'ôtant 
rien  à  la  totalité  des  Droits  du  Prin- 
ce ,  on  trouva  le  moïen  d'établir 
une  égalité  de  proportion  qui  remé- 
diât dans  la  fuite  aux  abus. 

Après  ces  différentes  difpofitions 
dans  le  Gouvernement ,  l'Empereur  ^tahiifemem 
voulut  donner  un  nouveau  relief  à  ]^çlnZJcZ 
Uû  étabMsment  de  Commerce  » 
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Charles  fait  depuis  environ  deux  ans  dans  Fa- 
^^'.     Ville  de  Vienne  ,  ibus  le  nom  de 
lyii.     Compagnie  d'Orient ,  dont  Tes  Pro-- 

grès  avoient  déjà  fortifié  beaucoup 

la  confiance  du  Public.  Sa  Déclara- 
tion du  29.  x\vril ,  en  y  ajoutant 
d'autres  avantages  ,  augmenra  en 
même  rems  Ton  crédit.  Comme  le 
principal  objet  étoit  d'établir  um 
Commerce  gênerai  par  le  Danube 
en  Turquie ,  &  par  la  Mer  dans  les 
Places  maritimes  des  Etats  hérédi- 
taires de  l'Autriche ,  il  étoit  accordé 
à  cette  Compagnie  un  Privilège 
cxclufif  durant  l'efpace  de  vingt 
années  ,  de  conflruire  des  Vaif-^ 
féaux  de  {îbixante  pieds  de  quille 
dans  le  Golfe  Adriatique  :  le  droit 
de  fe  fournir  dans  les  Forêts  Impé- 
riales tous  les  bois  dont  elle  auroic 
befoin  pour  la  confirudion  de  Tes 
Bâtimens  ,  par  préférence  à  toutau^ 
tre  -y  de  même  que  la  permifiion  d'é- 
riger les  Manufadures  neceffaires , 
tant  pour  la  fabrique  des  Toiles  , 
des  Cables  &  Cordages ,  celle  des 
Ancres,  des  Goudrons,  que  pour  la 
fonte  des  Canons  deflinez  à  la  Ma- 
rine ,  &  les  Magafins  de  cuivre  dans 

les 


les  Mines  qui  fe  trouvoient  fous  la    ^^^aries 
protedion  Impériale.  Cette  entre- 
prife  ne  pouvant  fe  foûtenir  qu'à     ^^^^* 
mefure  qu'elle  feroit  fécondée  par  ■ 

les  particuliers  ,  on  permettoit  en 
même  tems  à  cet  établiffement  d'em- 
prunter des  fonds  confiderabks ,  en 
diftribuant  un  nombre  fixé  d'Ac- 
tions, chacune  de  la  valeur  de  mille 
florins,  par  le  moïen  defquelles  ii 
étoit  libre  à  chacun  de  s'y  interefler, 
en  y  trouvant  un  avantage  propor- 
donné  à  fon  capital ,  que  les  mou- 
vemens  du  caprice  &  de  l'avidité  ne 
firent  jamais  paffer  à  des  excès  énor- 
^mes,  ni  tomber  dans  une  décaden- 
ce fans  mefure. 

Pendant  que  Charles  VI.  étoit 
ainfi  occupé  à  travailler  au  bonheur 
de  ks  fujets  &  à  la  gloire  de  l'Em- 
pire ,  il  fe  répandit  des  allarmes  fur 
«ne  nouvelle  rupture  que  Ton  crut 
avoir  fujet  de  craindre  du  côté  de 
Conftantino[3le.  Le  Sultan,  à  la  vé- 
rité ,  avoit  fait  faire  depuis  quelque 
tems  de  grands  armemens ,  tant  fur 
terre  que  fur  Mer  :  fes  Troupes 
étoient  groiïies  fur  les  Frontières 
delà  Servie^  &  on  les  emplo'ioitfaas 
TmelILz.Fan.  Y  y 
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Charles  relâche  à  achever  la  Forterefle  de 

^^'      Schoczin  fur  le  Niefler,  de  même 

î7ii.     qu'à  ajouter  de  nouveaux  Ouvra- 

"""  ges  aux  polies  de  Nizza ,  de  Vidin, 

&  de  Nicopohs  ;  en  forte  que  Ton 

pouvoit  compter  jufqu'à  près  de 

foxante  mille  hommes  des  Infidèles 

jntiuinHde  dans  les  différentes  Provinces ,  aux 

de  u  cojir  de^  euvirous  de  la  Hongrie.  Il  étoit  dif- 

f'icnne  dH  cote  ^     .t  «        /^  i       ■«■?•  î 

eki  i»rcs,  iicile  que  la  Cour  de  Vienne  n  en 
prit  quelque  ombrage/  Diederling 
(on  Refident  à  la  Porte ,  eut  ordre 
de  pénétrer  le  myftere  d'une  difpo- 
fition  où  le  Divan  ne  parut  pas  fâ- 
ché d'en  faire  entrevoir.  11  crut  que 
le  plus  fur  pour  les  intérêts  de  fon 
Maître  étoit  de  s'en  expliquer  dj- 
redement  avec  le  Grand-Vizir ,  qui 
l'afrûra  que  l'augmentation  de  ces- 
forces  fur  hs  Frontières  de  l'Empire 
Ottoman  ,  ne  devoir  regarder  en 
aucune  manière  l'Empereur  d'Alle- 
magne ;  que  fans  lui  faire  une  confi- 
dence qui  pût  intereffer  lefecretde 
fon  Miniflere ,  il  pouvoit  lui appren* 
dre  que  le  feul  objet  que  le  Sultan 
s'étoit  propofé  ,  regardoit  unique^ 
ment  la  révolte  de  Giani  Codgia, 
qui  avoit  eu  l'audace  de  s'emparer 
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du  Gouvernement    de    Tripoli  ;    Charlss 
qu'une  grande  partie  de  ces  nom-       ^^« 
breufes  Troupes   étoit  deltinée  à     171 1. 

s'embarquer  fur  la  Flotte  qui  croifoit  

dans  le  Golfe  ,  pour  faire  le  trajet  en 
Barbarie  ,  êc  diffiper  la  fédition 
avant  qu'elle  fe  fut  fortifiée  davan- 
tage ;  que  cette  première  expédi- 
tion étant  terminée ,  le  Grand  Sei- 
gneur étoit  refolu  de  faire  pafTer  du 
fecours  au  Roi  de  Maroc ,  que  Ton 
voïoit  depuis  long-tems  chagriné 
mal-à-propos  de  la  part  de  FEfpa- 
gne  ;  qu'à  Tégard  des  Places  Fron- 
tières de  la  Moldavie  Se  de  la  Vala- 
chie  que  l'on  mettoit  en  état  avec 
tant  de  foin,  il  n'imaginoit  pas  que 
l'on  en  dût  entrer  en  jaloufie  à  la 
Cour  de  TEmpereur  ;  que  chacun 
étoit  en  droit  d'en  faire  de  même 
pour  fa  confervation ,  ôc  que  ces  for- 
tes de  mouvemens  ne  dévoient  ja- 
mais faire  foupçonner  que  l'on  fût 
capable  d'oublier  les  engagemens 
d'un  Traité  folemnel  conclu  avec 
l'Empire  Se  la  Republique  de  Veni- 
fe ,  &  d'une  paix  renouvellée  avec 
le  Czar  de  Mofcovie  pour  i'efpace 
de  vingt- cinq  ans. 
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OîARLEs  Suf  jes  affurances  auffi  pofitîvc* 
&  dont  on  reconnut  bientôt  lesef- 
i/zi.  fets,  le  calme  fucceda  tellement  à 
Tin  quiétude  où  l'on  avoit  e'rc  à  la 
Cour  Impériale ,  que  l'on  ne  différa 
plus  d'exécuter  le  projet  de  la  ré- 
forme danr  les  Troupes  ,  à  laquelle 
jR^efoyme  des  on  s'attcudoit  depuis  long-tems.  Les 
Troupes  im^e-  Regimens  de  Cavalerie  furent  ré- 
duits  a  nuit  cent  maîtres  ;  &  ceux 
d'Infanterie  à  deux  mille  hommes. 
On  voulut  remédier  en  même  tems 
aux  plaintes  qui  avoient  été  portées 
fi  fouvent  à  la  Cour  contre  la  licen- 
ce &  les  vexations  des  gens  de  Guer- 
re qui  fe  trouvoient  en  quartiers  , 
tant  dans  les  Villes  ,  que  dans  les 
Campagnes.  Par  le  Règlement  dref- 
fé  au  Confeil  de  la  Guerre  ,  il  étoit 
ordonné  que  les  Hôtes  ne  fourni- 
roient  à  l'avenir  aux  Troupes  lo- 
gées chez  eux  que  le  bois  ,  la  lu- 
mière &  la  paille,  &  que  pour  tous 
les  autres  befoins  de  fub/îflance  ,  ils 
îeur  feroient  païez  en  argent  par  la 
Caiffe  Militaire  ,  fur  un  fonds  de 
lieuf  millions  de  florins  deftinéan* 
îauellement  pour  acquitter  cette  dér 
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Le  Siège  de  l'Eledorat  de  Trêves    C«Xr1es 
éroit  occupé   alors   par   François-       ^'^• 
LoUis  Comte  Palatin  du  Rhin.  Ce     172-1- 
Prince  qui  fe  trouvoit  en  même  tems       '     ■"-' 
revêtu  de  la  Dignité  de  Grand  Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutonique ,  fe  fia- 
tant  que  le  changement  arrivé  dans 
quelques  contrées  du  Nord  ,  où  fon 
ordre  avoir  été  fi  puiiTant  autrefois, 
pourroitêtre  favorable  au  recouvre- 
ment des  grands  biens  que  les  Che- 
valiers Teutons  y  avoient  à  préten- 
dre ,  crut  devoir  faire  cette  année 
une  démarche  auprès  du  Czar  de 
Mofcovie ,  qui  fc  trouvoit  en  pof- 
felFion  de  ia  Livonie ,  de  la  Finlan- 
de Se  de  l'Eflioure ,  &  qui  fuivant 
toute  apparence  devoir  eonferver 
ces  Provinces ,  où  les  anciens  &  les 
plus    confidérables    Domaines    de 
rOrdre  étoient  fituez.Il  envoïa  pour 
cet  effet  à  la  Cour  de  Mofcow  le 
Baron  de  Waldeck  difîingué  par  fa 
naiifance  &  fon  méritre.  Ce  Minif-       -,       y 
tre  pouvoir  d  autant  plus  efperer  d  y  faite  ^w  u 
être  admis  avec  agrément ,  qu'il  ve-  ^*^«^.-^^'''^^^' 
noitdelapartd  unEledeurdelEm-cr^^r,  * 
pire,  où  la  politique  du  Czar  vou- 
loit  depuis  long-tems  qu'il  fortifîâc 

Yyiij 
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CKARiEs  fes  liaifons  ;  le  Grand  Maître  aïant 
encore  l'avantage  d'être  Oncle  de 
^^^^'  l'Empereur.  Waldeck  ne  manqua 
pas  de  faire  valoir  ces  motifs  pour 
fe  concilier  une  réponfe  favorable. 
II  fut  reçu  à  la  vérité  avec  beau- 
coup de  diftindion  ;  mais  on  lui 
témoigna  que  le  Czar  devoit  être 
furpris  de  la  demande  qu'il  étoit 
chargé  de  faire  au  nom  de  fon  Maî- 
tre. On  évita  d'entrer  dans  aucune 
négociation  particulière  ,  parlarai- 
fon  générale  que  le  fort  de  ces  Pro- 
vinces n'étant  point  affuré ,  6c  ne 
devant  l'être  que  par  la  conclufion 
du  Congrez  deBrunfwic,  tout  ce 
qui  feroit  traité  à  prefent  au  fujetde 
quelques  démembremens  de  leurs 
Domaines  ne  pourroit  avoir  aucune 
fiabilité.  L'Envoïé  de  Trêves  qui 
avoit  preffenti  une  réponfe  qui  ne 
pouvoir  manquer  de  lui  être  faite, 
fe  contenta  d'avoir  rempli  les  vues 
du  Grand-Maître,  dont  le  but,  quoi- 
que par  une  démarche  prématurée, 
ne  rendoir  qu'à  renouvcller  les  pré- 
tentions de  fon  ordre  contre  tous 
ceux  qui  pou  voient  être  les  pofTef- 
feurs  actuels  des  Etats  qui  lui  avoient 
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autrefois  appartenus  par  le  droit  des    Charles 

conquêtes  fur  les  Infidèles  <Sc  par  des 

titres  incontellables.  ^^^'^ 

L'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  reçût 
de  fon  côté  un  nouveau  relief  par 
la  nomination  de  plufieurs  Princes 
&  Seigneurs  diflinguez  aufquels 
Charles  VI.  fit  l'honneur  de  les  y 
admettre  le  trente  Novembre  de 
cette  année,  parmi  lefquels retrou- 
vèrent Dom  Emanuelfrere  du  Roi 
de  Portugal,  le  Prince  héréditaire 
de  Lorraine ,  le  Prince  de  Heffe- 
Darmftadt  Gouverneur  de  Man- 
toiië. 

L'inflitution  de  cet  Ordre  de  Che- 
valerie aïant  été  faite  par  Philippes 
ie  Bon  Duc  de  Bourgogne  en  1 429. 
la  qualité  de  Grand-Maître  avoit 
pafféfur  la  tête  des  Rois  d'Efpagne 
depuis  Charles  V.  comme  defcen- 
dans  de  Marie  de  Bourgogne  héri- 
tière de  Charks  le  Hardi.  Les  Rois 
d'Efpagne  en  vertu  de  ce  titre  ,  3c 
comme  Chefs  de  la  branche  aînée 
de  la  Maifon  d'Autriche  joiiirent 
fucceffivementde  ce  droit,  en  forte 

3ue  les  Princes  de  la  branche  ca- 
ette  établie  dans  l'Empire  ne  poi»>- 
y  y  iiij 
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Charles  voietit  conférer  cet  honneur  que  de 

VI.      leur  agrémenc ,  &  autant  qu'ils  en 

1721.      éroient  autorifezpar  un  accord  fait 

dans   la   famille.    La    conreflatioii 

qu'ouvrit  la  mort  de  Charles  II.  pour 
la  fucceiTion  de  [es  Etats  partagea 
par  une  fuite  neceflaire  les  deux  pré- 
tendansà  fa  Couronne  fur  le  droit 
de  conférer  cet  honneur  que  l'un  Ôc 
l'autre  foutenoit  lui  être  dévolu.  Les 
différentes  promotions  faites  fous 
les  règnes  des  Empereurs  Leopold 
Se  Jofeph ,  de  même  que  fous  celui 
de  Charles  VL  pendant  que  Phi- 
lippes  V.  en  faifoit  autant  de  foa 
côté,  furent  les  effets  de  cette  con- 
currence pour  la  grande  Maîtrifede 
rOrdre ,  qui  ne  peut  avoir  ceffé  que 
depuis  la  convention  faite  entre  ces 
deux  Monarques  de  conferver  de 
part  ôc  d'autre  les  qualités  refpecli- 
ves ,  6c  de  joiiir  par  confequent  en 
commun  d'un  droitquiy  reconnott 
une  égalité  d'origine. 

Outre  les  trais  Princes  dont  nous 
venons  de  parler,  qui  reçurent  le 
Collier  de  la  Toifon ,  on  comptoit 
-dans  les  différentes  nominati^isque 
Charles  VL  avoit  faites  depuis  (oa 
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règne ,  le  Prince  Eledoral  de  Saxe,    Charos- 
Maxjmilien  d'Hannovefj  le  Prince 
héréditaire  de  Palatin  Sulrzbach,  le     1711- 
Prince  Ferdinand  de  Bavière,  les  "' 

Princes  Leopold  de  Holilein  Slef- 
vie,  Alexandre  de  Wirremberg:,de 
Cardoua ,  de  Rubempré ,  de  Ligne, 
de  Furftemberg  ,  de  Licleuilein  , 
d'AvellinOj,  de  Cardenas, le  Con- 
nétable de  Colonne  ,  les  Comte.s  de 
MarLinirZjd'HerberIlein,deSchlicK, 
de  KhevembuUer,  de  Wirtby,  de 
Galbes ,  de  Savalla  ,  êc  de  Vifconti. 

Parmi  les  recherches  que  le  Con-  jj^j^ 
Çc'û  de  l'Empereur  avoîc  ordonné  de 
faire  des  difFerens  Droits  aufquels 
fes  Etats  fituez  en  Italie  pouvoient 
être  fujets ,  ceux  qui  concernoient 
les  Fiefs  Impériaux  contenus -dans 
le  grand  Duché  de  Tofcane,  firent 
naître  une  difcuflion  entre  la  Cour 
de  Vienne  Se  celle  de  Florence,  qui 
donna  lien  à  de  fçavajis  écrits  de 
part  &  d'autre ,  mais  qui  ne  furenî 
pas  néanmoins  capables  de  décider 
la  difficulté.  Le  Grand  Ducnedif- 
convenoit  point  qu'il  n'y  eût  des 
Domaines  enclavez  dans  les  Païs 
dépendans  de  fa  Souveraineté  avec 
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^jCharles  i-i^-re  de  Fiefs  de  l'Empire  ,  ôc  dont 
on  avoit  accoutumé  de  prendre  l'in- 
^^^^*     veftiture  de  l'Empereur  ;  mais  il  foû- 


htftrenddu  tcuoit  que  jamais  l'Etat  de  Florence 
Grand  Duc  de  g^  ^q^bX  n'v  avoît  été  foumis ,  &  que 
u  Cour  de  lous  ccttc  qualitc  il  ne  s  etoïc  poinc 
p^tenne,  y^  aiïiijetti  aux  contributions  que 
l'on  avoit  obligé  de  païcr  dans  ces 
derniers  tems.  Il  ajoûtoit  que  l'Em- 
pereur Leopold  reconnoiffant  lui- 
même  l'indépendance  du  grand  Du- 
ché dans  fa  totalité,  avoit  fait  dé- 
clarer par  Caraffe  General  de  fes 
Armées,  que  ce  que  l'on  païoit  par 
delà  le  contingent  des  Fiefs,  dont 
le  Grand  Duc  avoit  pris  l'inveditu- 
re,  ne  devoit  point  tirer  à  confe- 
quence,ni  être  entendu  avoit  été 
fourni  pour  les  autres  Terres  titrées 
de  fes  Etats:  que  dans  cet  efprit 
lors  de  l'EIedion  de  Charles  VI.  & 
pendant  que  le  Collège  Eledoral 
fe  trouvoit  encore  alTemblé  à  Franc- 
fort, le  nouvel  Empereur  peu  de 
tems  après  qu'il  y  fut  arrivé,  char- 
gea le  Comte  de  ZinzendorfF  d'é- 
crire de  fa  part  à  l'Eledrice  Palatine , 
fille  du  Grand  Duc,  pour  lui  man- 
der que  Sa  Majefté  Impériale  étoit 
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perfuadée  qu'il  ne  fe  feroit  rien  du 
côté  du  poflefleur  de  ces  Etats  en 
faveur  des  ennemis  de  Ja   Maifon     172a. 

d'i\  utriche ,  ni  contre  {es  intentions; 

qu'il  feflattoit  au  contraire  de  le  voir 
difpofé  à  concilier  enfemble  les  in- 
térêts de  fa  Maifon  &  ceux  de  la 
Tofcane,  en  forte  que  Sa  Majedé 
Impériale  pût  avoir  la  fatisfadion 
de  donner  à  TEleflrice  les  inverti- 
tures  des  Fiefs  concédez  jufqu'à 
prefent  fous  differens  titres  aux  mâ- 
les de  la  Maifon  de  Medicis  :  d'où  il 
concluoitque  cen'étoit  doncpasde 
tout  l'EtSit  de  Florence  que  le  Sou- 
verain étoit  tenu  de  prendre  invefli- 
ture,mais  feulement  des  Fiefs  qui 
y  pouvoient  être  annexez  ,  &  qui 
relevoient  de  l'Empire  :  En  quoi  il 
faifoit  un  parallèle  avec  les  Rois  de 
Suéde  Se  de  DannemarcK ,  dont 
l'Empereur  ne  pouvoir  point  exiger 
rhommagepourtousles  Etats  qu'ils 
poffedoient  en  pleine  ôc  légitime 
Souveraineté ,  quoiqu'ils  relevaflent 
de  l'Empire  pour  des  Domaines  par- 
ticuliers dont  il  falloit  qu'ils  fuffent 
invertis. 

De-là  remontant  à  de  plus  an- 
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Charles  ciennes  époques ,  &  rappellant  fe 

fond  de  la  conteilation  à  Ton  origi- 

171Z,     ne,  ilfairoicvoir  que  file  droit  pri- 

mitif  de  Tes  peuples  comme  partie 

intervenante  étoit  mis  en  avant ,  il 
feroit  aifé  de  foûtenir  leur  jufte pré- 
tention de  rentrer  dans  leur  état  li- 
bre &  indépendant ,  àhs  que  la  pof- 
teriré  mafculine  viendrait  à  finir 
dansla  Mailbn  de  Medicis ,  puifqu'il 
étoit  certain  que  rétabliffemenc  du 
grand  Duché  n'a  voit  été  fubftitué  à 
Ja  place  du  Gouvernement  Répu- 
blicain de  Florence  qu'en  faveuc 
d'Alexandre  de  JVledicis  &  de  fes 
defcendans  :  Que  le  changement  de 
cet  Etat  aïant  été  l'ouvrage  de  Clé- 
ment VÏI.  en  vain  onprctendoit  y 
faire  influer  l'autorité  de  Charles  V. 
comme  s'il  eut  été  en  droit  par  là  de 
fouraettre  cette  Republique  à  l'Em- 
pire :  que  les  termes  feuls  du  Traité 
de  Barcelonne  conclu  en  i  529.  en- 
tre ce  Pape  &  l'Empereur  fufBfoient 
pour  faire  tomber  cette  prétentioa 
infoûtenable  ^  puifqu'il  y  étoit  dit, 
que  pour  rétablir  um  bonne -paix  &  r<?- 
gler  le  Gouvernement  de  Florence  ,  on 
danncron  a.  V Empereur  le  pouvoir  ^y 
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hitrodnire  une  forme  convenable  dans 
l'efpace  de  quatre  mois  :  Qu'il  deve- 
noit  donc  confiant  par  là  que  le  pou-     ly^i. 

voir  de  l'Empereur  à  cet  égard  n'é-  ■ 

manoit  point  de  Ton  autorité  même 
m  de  la  dignité  Impériale  ,  mais 
qu'il  n'avoit  fait  en  cela  que  l'office 
de  médiateur;  qu'un  Etat  indépen- 
<3ant  de  lui  avoit  recherché  pour 
rendre  à  la  Republique  deToicane 
le  calme  que  les  Guerres  Civiles  lui 
avoient  fait  perdte  :  Que  Charles 
V.  à  la  vérité ,  en  vertu  du  pouvoic 
que  lui  donnoit  cette  qualité,  avoit 
rendu  une  Sentence  arbitrale,  mais 
que  ce  fût  fur  un  règlement  dreiïe 
par  tjreize  Notahles  de  l'Etat ,  que 
le  peuple  avoit  commis  à  cet  effet 
fous  le  titre  de  Réformateurs:  Que 
le  feul  efprit  de  partialité  pouvoit 
donner  à  cette  Sentence  le  nom  d'un 
Ade  d'Invefliture ,  puifqu'il  étoit 
évident  que  Tunique  motif  qui  la  fit 
rendre ,  fut  de  rétablir  la  Principauté 
Souveraine  dans  la  famille  régnan- 
te qui  en  avoit  déjà  pris  poffeffioa 
quatre  mois  avant  la  Sentence  de 
Charles  V. 

Ce  qui  s'ctoic  paffé  à  réleaioa 
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ÇâARLEs  de  Cofme  I.  n'eut  garde  d'être  ou- 
blié  dans  la  défenfe  du  Grand  Duc. 
1712.     11  montroit  en  effet  que  depuis  me- 
'  me  le  jugement  rendu  par  l'Empe- 

reur comme  Arbitre,  le  Sénat  de 
Florence  s'étant  aflemble',  élût  ce 
Prince  à  l'exclulion  de  Jules  de  Me- 
dicis  ,  qui  en  vertu  de  la  Sentence 
devoit  fucceder  à  Alexandre  com- 
me plus  proche  parent,  parce  qu'on 
ne  comptoit  plus  Laurent  Ton  frère 
qui  avoir  perdu  tous  fes  droits  par 
le  meurtre  commis  en  la  perfonne 
de  Ton  aîné  :  Que  l'éledion  de  Cof- 
me ,  qui  eût  dû  être  traverfée  dans 
la  fuite  5  fuppofé  que  Charles  V.  eût 
eu  le  pouvoir  d'agir  de  fa  propre 
autorité  dans  la  difpofition  qu'il 
avoir  faite ,  n'avoit  fouffert  aucune 
contradidion  de  la  part  de  ce  Mo- 
narque :  Que  fous  fes  yeux  &  au  fçu^ 
de  fes  Miniftres  en  Italie  la  Répu- 
blique de  Florence  avoitfait  élevée 
une  Statue  à  l'honneur  de  Cofme  I. 
qui  fubûfloit  encore  aujourd'hui ,  & 
dont  la  feule  Infcription  prouvoit 
le  titre  d'une  fuperiorité  qui  nere- 
connoiffoit  alors  aucune  dépendan- 
ce :  Plenis  Ubêrifqus  Senatorum  votif 
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Reipublicét,  Floremina,  Dhx  reriuncuttHr.    Charles 
Que  depuis  ces  faits  que  l'on  ne  pou-      ^^' 
voit  révoquer  en  doute ,  il  ne  s'étoit     lyzz. 
rien   paOfé  dans  la  fucceffion   non  ■« 

interrompue  deTa  Maifon,  qui  pût 
fortifier  le  droit  de  l'Empire  au  fu- 
jet  de  la  Souveraineté  fur  Tes  Etats  : 
Qu'à  la  vérité  il  n'ignoroit  pas  \t% 
mefures  prifes  dans  le  Traité  de  la 
Quadruple  Alliance,  pour  afliirer 
la  paix  de  l'Europe  en  défignant  un 
fuccelTeur  à  la  Tofcane  :  Qu'il  ne 
pouvoir  que  loiiér  la  fageffe  de  cette 
difpofition  ;  mais  qu'en  même  tems 
fon  devoir  exigeoit  de  lui  de  récla- 
mer contre  le  même  Traité ,  en  ce 
qu'il  regardoit  la  totalité  du  Grand 
Duché  comme  un  Fief  de  l'Empire. 
Que  cette  queftion  devoitêtre  exa- 
minée dans  le  Congrez  de  Cambrai, 
qu'il  regardoit  comme  l'Arbitre 
des  intérêts  de  l'Europe  ,  &  dont 
la  décifion  lui  ferviroit  de  loi  invio- 
lable. 

Ce  que  l'on  oppofa  du  côté  des. 
Impériaux  étoit  fondé  fur  des  faits 
arrivez  dans  à^ç^s^  tems  bien  plus  re- 
culez ,  le  droit  de  l'Empire  fur  les 
Etats  de  la  Tofcane  s'y  trouvoit  éta- 
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^A^tBs  bli  dès  le  règne  de  l'Empereur  Ea- 
dolphe,  auquel  on  faifoit  voir  que 
17^2.     les  Florentins  avoient  pa'ïé  une  fom- 
*"-' — -  me  de  quarante  mille  écus  d'or,  pour 
en  obtenir  la  confirmation  de  leurs 
privilèges.   On  inferoit   de-là  que 
ces   mêmes  privilèges   reconnoif- 
foient   donc   Fautorité    Impériale 
pour  l'unique  fource  d'où  ils  pre- 
noient  leur  naiffance:  Que  le  juge- 
ment de  Charles  V.  par  confequent 
devoir  être  regardé  comme  un  Ade 
d'un  pouvoir  fuprême,  par  lequel 
ce  Prince  ne  prétendoit  rien  moins 
que  de  chatigcr  la  nature  du  Gou- 
vernement d'un  Etat;  mais  qu'en 
même  tems  le  droit  de  l'Empire  avoit 
toujours  dû  fubfifler  fur  la  totalité 
du  Grand  Duché ,  &  qu'il  n'y  avoit 
-en  cela  que  la  forme  de  l'objet  chan- 
gée :  Qu'ainfi  cet  Etat  étant  deve- 
nu fournis  à  un  Chef  immédiat  dans 
la  perfonne  d'Alexandre  de  Medicis 
&  de.fes  fuccefleurs,  il  n'avoir  pu 
être  relevé  par  là  d'aucune  partie 
de  fa  dépendance  envers   l'Em- 
pire. 

Enfuite  mettant  les  faits  dans  uti 
jour  bien  différent  de  l'expofé  du 

Grand 
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Grand  Duc,  on  montroit  que  Char-    Charles 
les  V.  au  lieu  de  la  fondion  d'Ar-      ^^' 
bitre  avoir  exercé  celle  de  Maître  à     1712- 
l'égard  des  Florentins  :  Que  l'Ade  '"^        "" 
préliminaire  du  Traité  deBarcelon- 
ne  enétoit  une  preuve  incontefta- 
ble,  puifqu'on  y  trouvoic  que  la 
Ville deFiorence  aïant  été  obligée 
de  fe  rendre  à  ce  Prince^  il  eût  étc 
en  droite  en  lui  ôrant  tous  les  Pri- 
vilèges qu'elle  avoir  eus  de  Tes  Pré- 
deceffeurs,  de  difpofer  d'elle  Se  de 
fon  territoire  félon  fon  bon  plaifiî 
comme  d'un  Etat  échu  à  l'Empire  : 
mais  qu'à  l'interceffion  du  Pape  Ôz 
de  l'avis  des  Etats  de  l'Empire  jii 
avoir  bien  voulu  lui  pardonner  ôc 
lui  confirmer  tous  fes  Privilèges  ôc 
Libertés  obtenus  des  Rois  ou    des 
Empereurs   Romains:  Que  ce  n'é» 
toit  point  là  le  langage  d'un  Média- 
teur, mais  d'un  Prince  qui  parloic 
en  Souverain.  Queladiftindiondes^ 
dates  faifoit  feule  une  déeifion  dans 
cette  affaire ,  en  ce  que  le  Décret  de 
Charles  V.  rendu  le  21.  Odobre 
rj30.  dans  la   Ville    d'Ausbourg: 
précedoic  de  près  d'une  année  K'v 
pnfe  de  poffeffion  d'Alexandre    d^ 
Tom  II L  i.  Paru  Z  z 
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Charles  Medicis  qui  ne  fe  fît  que  le  y.  Juil- 
let i  y  3  i.  par  l'autorité  de  TEmpe- 
i7ia.     reur  ;  Se  que  les  treize  Reformateurs 

del'Etatne  furent  créez  qu'en  i  5*3  2» 

comme  une  fuite  de  rétabliflement 
Impérial:  Que  Cofme  I.  avoit  été 
à  la  vérité  élu  par  l'Etat  ;  mais  qu'il 
ne  falloit  pas  retrancher  du  Décret 
de  fon  Eledion  ces  termes décilifs , 
^ii*on  s^  eft  conformé  a  lavolonté  de  l'Em- 
pereur, où  il  étoit  aifé  de  voir  que 
cet  A  de  étoit  fubordonnéà  une  au- 
torité fuperieure^  que  pardefTus  cela 
ce  même  Cofme  fut  confirmé  dans 
fa  dignité  par  le  Comte  de  Cifuen- 
tes  alors  Ambaffadeur  de  Charles  V. 
&;  que  ce  Prince  réitéra  enfuitc  cette 
confirmation  par  un  refcrit  datte  du 
dernier  Septembre  ,1 J37.  Qu'au 
furplus  on  étoit  en  état  de  faire  voir 
que  (bus  Ruppert  Roi  des  Romains 
l'invefliture  fut  donnée  aux  Dépu- 
tez de  la  République  de  Florence 
êc  leurs  Gonfaloniers  ôc  Prieurs  dé- 
clarez pour  Vicaires  de  l'Empire 
dans  cette  partie  de  l'Italie  ,  en  re- 
fervant  à  £qs  fuccelTeurs  le  droit  de 
confirmer  ou  de  révoquer  les  Pri- 
vilèges qu'il  venoit  de  leur  accor- 
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der  ;  ce  qui  prou  voie  une  dépendan-    Charxês 
ce  totale  de  l'Empire  :  Que  fi  les 
Florentins  prétendoient  être  déga-     ^^^i* 

gez  de  cette  fubordination ,  c*étoic ~" 

à  eux  à  le  faire  voir  par  des  Titres 
autentiques  ,  tels  que  pouvoient 
produire  les  Ducs  de  Lorraine  par 
la  convention  faite  &  iignée  par 
Charles  V.  en  i  ^42.  le  Corps  Hel- 
vétique par  la  Paix  deWeftphalie, 
la  République  de  Hollande  par  fon 
Traité  de  Paix  avec  TEfpagne  en 
1648.  &  qu'à  l'égard  de  la  Qua- 
druple Alliance,  elle  ne  pouvoir 
point  faire  tort  ni  au  Prince  deftinc 
à  la  fucceiïion  de  Tofcane,ni  aux 
Florentins,  puifque  par  là  on  ne 
changeoit  rien  au  rang  ni  à  l'autorité 
du  Gouvernement  qui  feroit  poiïe- 
dé  comme  Fief  de  l'Empire:  qu'il 
en  étoit  de  même  des  Ducs  de  Sa- 
voye ,  de  quelques  autres  Princes 
d'Italie  &  des  Eledeurs mêmes, qui 
pour  être  Feudataires  de  l'Empire 
n'en  étoient  pas  moins  refpedez  & 
confiderez  dans  leurs  Alliances  & 
dans  les  affaires  générales  de  l'Eu- 
rope. 
Les  difficultés  augmentoient  à 
Zzij 


54^  Hl  s  T  O  IRE 

Charles  mefiire  que  Ton  cherchoit  à  appro- 

^^'       fondir  une  quefiion  aufli  délicate  ;. 

1722..     ôc  on fe détermina  départ  Se  d'autre 

'"    '  '  '■     à  en  attendre  la  déciuGn  d'un  Tri- 
bunal impartial. 

IL  parût  bien-tôt  que  l'on  ne  fut 
pas  fâché  à  Vienne  que  l'Etat  de 
Tofcane  trouvât  quelque  fujet  de 
déplaifir,  fur  lequel  on  fe  mit  peu 
enpeinedele  fatisfaire.  Le  Gouver* 
jDeur  d'Orbitello  où  il  y  avoit  Gar-^ 
ïiifon  Impériale  paiTa  pardeiTus  tou- 
te déférence  due  au  Grand  Duc  , 
pour  faire  de  fon  chef  couper  des 
Bois  dans  la  Forêt  de  Marenna  ap- 
partenante à  ce  Prince ,  fous  pré- 
texte d'en  avoit  befoin  pour  repar 
rer  les  Fortifications  de  fa  Place. 
D'un  autre  côté  plufieurs  Officiers 
Impériaux  de  la  Garnifon  de  La- 
vanza,érant  rentrez  dans  le  Château 
de  Mafla,  dont  la  porte  leur  étoic 
toûjo^urs  ouverte  par  la  confidera- 
tion  du  bon  voifinage ,  s'en  croient 
rendus^  inopinément  les  Maîtres, 
fans  s'expliquer  fur  les  motifs  de 
cette  entreprife;  La  Fortereiïe  auflî 
B>ien  que  la  petite  Ville  du  mêm^ 
uom.  conjSiiant  aux  Etats  de  la.  Bér 
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publique  de  Luques ,  de  la  Mer  de  CHARtaç: 
Tofcane,  le  Grand  Ducnepouvoit       ^ 
manquer  de  reflentir  vivement   un     iji^- 
procédé  qui  le  regardoit   de  près.  '^ 

Les  plaintes  qu'il  en  fît  faire  à  la 
Cour  Impériale ,  furent  mifes  au 
nombre  des  objets  de  peu  d'im- 
portance que  Ton  fe  propofoitd'exar 
miner  dans  âcs  conjon dures  plus  far 
"vorables. 

La  Cérémonie  de  Tlnvertiture  du 
Roïaume  deNaplesque  divers  inté- 
rêts d'Etat  avoient  fufpenduë  juf- 
qu'à   prefent  ,  trouva   enfin  place 
cette  année  par  les  négociations  du 
Cardinal  d'Althan  chargé  de  l'Am- 
baflade  de  Charles  VI.  à  Rome.  Ce     in^enit^rg- 
fut  le  neuf  Juin  que  ce  Prélat  étant  f"'"f'/^lJ/ 
forti  defaMaifonavec  un  nombreux  iTvL^iuJit 
cortège,  fe  rendit  au  Palais  du  Qui*  ^'ï'^l^    ^ 
rinal  où  le  Pape  avok  fait  aflembler    "^  """ 
une  Congrégation  de    Cardinaux^ 
Arrivé  enprefence  du  Saint  Père, 
il  commença  par  fléchir  trois  fois  le 
genou  à  mefure  qu'il  approchoit  du 
Trône  Pon'ifical.  Se  trouvant  prof- 
terné  à  la  troifiéme  génuflexion,  iL- 
remit  les  pouvoirs  de  fon  Maître  'y. 
dojQt  les  Prot€M:iotaires  Apolloliquea:. 


jjo  Histoire 

Charles  firent  la  le6lure  à  haute  voîx.  Cet 

Ade  aïant  été  en  fuite  prefencé  aux 

I7S2,.     Cardinaux  qui  compofoient  TAf- 

"^  '  femblée  ,  &  après  que  chacun  félon 
fon  rang  l'eût  touché  de  fa  main , 
marquant  par  là  le  confenrement 
qu'ils  donnoient ,  pour  que  le  Mi- 
niflre  Impérial  prêtât  le  (erment 
pour  la  foi  &  hommage  que  l'Em- 
pereur devoir  au  Saint  Siège  en 
qualité  de  Roi  de  Naples ,  on  en 
dreffa  fur  le  champ  un  Ade  autenti- 
que  pour  le  dépofer  dans  les  Archi- 
ves de  Rome ,  après  en  avoir  déhvré 
au  Cardinal  une  Expédition  pour  la 
Cour  Impériale. 

A  quelques  jours  de-là  le  Conné- 
table Colonne  s'acquitta  du  refte 
des  devoirs  infeparabies  de  Tlnvef- 
titure.  Le  Duc  de  Guadagnola  6c  fon 
frère,  les  deux  Neveux  du  Pape, 
s'étant  rendus  au  Palais  du  Conné- 
table la  veille  de  Saint  Pierre  à  la 
tête  des^  Chevaux  Légers  de  la  Gar- 
de ,  ils  l'accompagnèrent  jufqu'à  la 
porte  de  l'Eglife  ,  pour  y  attendre 
le  Pape  à  fon  paffage.  Auffi-tôt  qu'il 
vit  paroître  le  Pontife  ,  aïant  un  ge- 
nou en  terre  ,  il  lui  prefenta  au 


I7ia. 
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nom  de  rErnpereur  la  Boiirfe  de 
cinq  mille  éciis  d'or  avec  la  Haque- 
ne'e,  en  lui  adredant  le  difcoursTui- 

vant  :  f^oici ,  Saint  Père  ,  le  tribut  que  — -* 

fat  or  are  de  C  Empereur  Charles  VI.  de 
prefemer  à  VoTRE  SAINTETE* 
en  reconnoiffance  de  V Jnveflititre  dit 
Rotawme  de  Naples  qui  a  été  accordé  a 
Sa  Majefté  Impériale.  Le  Cardinal 
d'AlthanXans  attendre  la  fin  de  ce 
Cérémonial  avoir  quitté  Rome  peu 
de  jours  après  fa  dernière  fondlion 
de  Minifire  public ,  pour  fe  rendre  à 
Naples  où  il  devoir  exercerla  Char- 
ge de  Vice-Roi. 

Celle  du  Roïaume  de  Sicile  reçût 
aufTi  du  changement  prefque  dans 
le  même  tems  par  le  rappel  du  Mar- 
quis de  Monteleon,  qui  parut  n'a* 
voir  d'autre  caufe ,  que  le  caractère 
affable  &   infinuanr  avec  lequel  il 
s'étoit  propofé  de  gouverner  les  Si- 
ciliens   pendant  fa   Vice-Roïauté.   ^^'  smiienT 
Les  plus  confiderables  parmi  cette  17^%»"^' 
ÎNlation  ne  purent  envifager  ce  chan-  f«»  fuc-bj»*^ 
gemenr  fans  douleur.  Ils  fenroient 
d'avance  la  perte  qu'ils  alloient  faire 
d'un  Seigneur,  qui  par  fa  conduite 
avoir  fgû  concilier  Teiprit  des  peu- 


f^2  MïSTCriRH 

Charles  pies  en  ne  foûtenanc  pas  moins  Jet 

^'      droits  5c  les  prérogatives  du  Maître, 

i7ia.     Le   Comte   d'Almenara    dont  ils 

avoient  appris  la  nomination  à  cette 

dignité  ,  quelque  mérite  qu'il  pût 
avoir  d'ailleurs,  ne  leur  promettoit 
pas  à  beaucoup  près  un  Gouverne- 
ment a  paifible  ;  &  ils  eutTent  fait 
toutes  fortes  d'offres  à  la  Cour  pouc 
fe  conferver  un  Vice-Roi  û  fort  à 
leur  gré.  Dans  cette  fituation  ils  re^ 
folurent  d'adrefler  à  l'Empereur  une 
Lettre  pleine  de  refpedl  &  de  fou- 
mi(rion,par  laquelle  ils  le  fupplioienc 
de  croire  que  la  demande  que  lui 
,  fcifoit  laNoblefle  du  Roïaume  pour 
Gonferver  le  Marquis  de  Monteleoiî 
ne  pouvoit  partir  que  desfentimens 
de  zèle  &  d'attachement  dont  ils 
étoient  remplis  pour  Sa  Majefté 
Impériale,  puifque  la  bonté  natu- 
relle d'un  Chef  qui  en  fi  peu  de  tems 
avoir  fçû  gagner  le  coeur  des  Sujets,, 
n'avoir  fait  que  fortifier  leur  obéïf- 
fance.  Une  démarche  faire  fur  une 
difpofîtion  du  Gouvernement  ou 
l'on  ne  confulte  pas  le  goût  des  peu- 
ples fe  trouva  fans  effet. 
Tout  le  leffentoit  dans  les  Païs 
héréditaires 
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héréditaires  de  l'Empereur  de  la  fa-    <^hari.es 
gefle  &  de  ia   ferniettf  de  Ton  Con-       ^  ' 
feil.  Le  Brabant  ôc  les  autres  con-     ly^i.  . 
trées  de  la  Flandre,  où  il  ne  refloit  " 

plus  aucune  trace  de  mutinerie  , 
après  avoir  acquitté  les  anciens  ar- 
rérages de  fubfidcs ,  voïoient  aduel- 
kmenc  leurs  Etats  aiïemblez  pour 
ordonner  ceux  de  Tannée  courante 
qui  fe  montoient  à  près  de  cinq  mil- 
lions. Une  impofition  fur  les  biens, 
quifut  peufenfible,  fournit  en  fort 
peu  detemsdequoi  lever  cette  fom- 
me.  Ceux  des  principales  Villes  fu- 
rent taxez  au  deux  centième  de- 
nier ;  Ôc  Ton  exigea  le  trois  centiè- 
me fur  les  fonds  de  Terres.  Ce  qui 
relia  de  la  levée  de  ce  lubfide ,  après  meKUes^fl' 
que  l'on  eût  païé  les  Troupes  des  ^'''^'^^  ^^»^ 
Païs-Bas  .aufquellesil  étoitdÛ  con-  ^'j„^tr'; 
fiderablement ,  fut  defîiné  à  la  conf-  l'EmjjsrcMr. 
trudion  des  Cazernes  dans  plufieurs 
Places  où  il  en  manquoit.  On  avoic 
remarqué  Tutilité  d«  cet  établiiïe- 
ment  dans  celles  que  les  Troupes  de 
France  occupèrent  dans  la  Flandre 
Efpagnole  avant  qu'elles  fuflent  cé- 
dées à  la  Maifon  d'Autriche  ;  &  ce 
projet  parût  li  avantageux  pour  le 
Tome  IIL  2.  Part,  A  a  a 


5*^4  Histoire 

Charles  i^aintieiî  delà  difcipline  Militaire  ;' 
que  l'Empereur  refolut  dès  lors  d'en 
^^^^'     faire  conftruire  de  même  dans  fes 
autres  Etats,  tant  en  Allemagne, 
qu'en  Italie.  Deux  motifs  également 
intereOfans  Ty  engageoient;  la  ref- 
fource  pour  le  bon  ordre ,  6c  la  fa- 
cilité pour  le  commandement  dans 
les   occafions  preflantes;   puifqu€ 
par  ce  moïen  là  les  Troupes  fe  trou- 
voient  toujours  fous  les  yeux  de 
leurs   Chefs ,  &  à  portée   d'obéïc 
avec  plus  de  promptitude  :  Les  Ha- 
bitans  d'un  autre  côté  ne  fe  trou- 
vant plus  obligez  de  veilleraux  ac- 
tions du   Soldat,  ni  occupez   des 
differens  befoins  de  fon  logement , 
devenoient  plus  libres  pour  vaquer 
à  leur  commerce  ôc  aux  autres  de- 
voirs domeftiques. 
Depuis  que  l'autorité  Impériale  pa- 
roiflbit  avoir  mis  fin  aux  différends 
qui  regnoient  entre  quelques  Prin- 
ces deTEmpire  au  fujet  de  la  Re- 
ligion ,  &  en  dernier  lieu  par  le  Dé- 
cret rendu ,  que  TEledeur  Palatin, 
TEvêque  de  Munfter  ,  &  le  Land- 
grave de  HeiTe-Darmftar ,  étoient 
chargez  d  exécuter  ;  il  s'étoit  élevé 
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une  nouvelle  conteftation  entre  hs    Charles 
Luthériens  &  les  Calviniftes  mêmes, 
qui  manqua  de  rejetter  l'Allemagne      ^^^^' 
dans  des  troubles.  Soit  que  le  zèle 
fut  1  ame  du  projet,  ou  qu  il  le  trou-  mouysm^nsdt 
vât  guidé  par  une  politique  fecrete ,  i^?^^' ^'■''?^'- 
les  ^eux  rartis  avoient  cherche  de-  e„   Miem4~ 
puis  quelque  tems  à  fe  réiinir  dans  s,»*^- 
ÏQS  dogmes,  &  à  ne  compofer  do- 
rénavant qu'un   même  Corps  de 
Proteflans ,  dont  les  intérêts  fuflent 
communs  dès  qu'il  s'agiroit  de  pren- 
dre fait  &  caufe  contre  les  Catho- 
liques. Dans  cette  vue  on  étoit  dé- 
jà   convenu  de  quelques  Articles 
préliminaires  ;  entr'autres ,  que  cette 
nouvelle   affociation  feroit  diftin- 
guée  par  le  nom  de  Religion  Evan^ 
gelicjîte,  &  qu'ily  auroit  un  Confif- 
toire  gênerai  6c  perpétuel  pour  déci- 
derfur  les  difficultés  qui  pourroient 
naître  à  l'occafion  de  cet  établiffe- 
ment  nouveau. 

Le  Roi  de  Prufle  toujours  prêt  à 
faire  valoir  fon  prétendu  droit  de 
Protedion  ,  quelque  foin  que  l'Em- 
pereur eût  pris  de  lui  en  faire  con- 
noitre  rinfuffifance  ,  n'héGta  point 
encore  cette  fois  -  ci  à  appuïer  de 
A  aaij 


^^6  Histoire 

Charles  joutes  fes  forces  un  deffein  quîpoii- 
voit  le  flarer.    Les  liaifons  que  lui 
172.*.     donnoit  fa    Principauté  de   Neuf- 
"~7  Châtel  avec  quelques  Etats  de  la 
PmffhTu.tê-  Suiffe ,  le  firent  léfoudre  d'abord  de 
te  des  affaires  s'adrcffcr  aux  Cantons  deZurich  & 
«K'^'gf"»*    jg  ^Qxn  comme  les  plus  confidera- 
bles  de  cette  Republique,  pour  les 
inviter  à  fe  joindre  à  rexecution  du 
projet  de  réunion  des  Religions  Lu- 
thérienne &   Calvinifte  ,  perfuadé 
que  leur  exemple  entraîneroit  aifé- 
ment  les  autres  ,  pendant  que  Ton 
travailleroit  dans  TEmpire  à  perfec- 
tionner cet  Ouvrage.    Sa  Lettre  , 
après  avoir  marqué  rempreiïement 
où  étoient  les  deux  Partis  à  établir 
entr'eux  une  bonne  intelligence ,  & 
à  ferrer  de  plus  en  plus  les  nœuds 
d'une  union  fraternelle ,  leur  appre- 
noit  que  l'on  ne  penfoit  nullement 
par  là  gêner  les  confciences  ,  en  les 
obligeant   de   croire   des    Articles 
dont  elles  n'étoient  point  perfua- 
dées  en  effet  j  mais  que  Ton  fe  pro- 
pofoit  uniquement    d'établir    une 
conformité  de  culte  qui  tendit  à  fe 
tolérer  réciproquement ,  &  à  exclu- 
xe  de  part  6c  d'autre  ranimofité  & 
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îe  penchant  de  fe  flétrir  par  des  ti-    CHAULts 
très  odieux  ,   dont   leurs  ennemis 
communs  tiroient  tant  d'avantage.      ^7^^,. 
Enfuite  entrant  dans  un  dérail  plus 
particulier  de  ce  qui  pouvoir  con- 
cerner les  Cantons  Proteftans ,  il  fe 
plaignoit  de  ce  qu'on  y  avoir  intro- 
duit le  nouveau  Formulaire  connu 
fous  le  nom  Conjenfus  dans  lequel  il 
leur  faifoit  obferver  un  tiflii  d'Arti- 
cles obfcurs  6c  difficiles  fur  le  fujcr 
de  la  Prédeftination ,  qui  non  feule- 
ment devoit  fcandalifer  les.Protef-- 
tans  de  la  Confeflion  d'Ausbourg, 
mais  qui  n'étoit  pas  même  reçu ,  nr 
approuvé  par  tous  les  Réformez  en 
gênerai  :  que  par  l'intérêt  fincere 
qu'il  prenoità  leur  état,  il  pouvoir 
les  aflfûrer  que  rien  ne  leur  conve- 
noit  mieux   que  de  s'en  tenir  à  la 
Confelfion  Helvetrque ,  telle  qu'el- 
le fut  établie  lors  de  leur  reforma- 
tion ;  puifqu'auffi  bien  la  dodrine 
fur  la  Grâce,  tant  celle,  quefuivant 
le  nouveau  langage  ,  ils  appelloient. 
Tuniverfelle,  que  la  particulière,  n  e- 
toit   point  aflez   clairement  expli- 
quée dans  les  Ecritures,  pour  que 
ron  en  put  former  un  fyfieme  aflu' 
Aaaiii 


j'yS  H  I  s  T  o  I  RE 

Charles  ^^^  Cétoit  précifement  toucher  â 
l'endroit  le  plus  fenfible  ,  &  celui 
J^73>2^*     qui  pouvoit  laifTer  le  plus  les  Can- 
"  tons  dans  l'éloignement  pour  la  réu- 

nion que  l'on  méditoit  de  ménager, 
Auiïi  les  réflexions  qui  fuivirenc  la 
démarche  de  ce  Roi ,  pleine  de  zèle 
en  apparence  ,  la  rendirent  infruc- 
tueufe.  Les  deux  Cantons  la  regar- 
dèrent comme  une  de  ces  affaires 
éloignées,  qui  ne  devoir  point  in- 
fluer dans  l'œconomie  du  Gouver- 
nement 5  ôc  le  contentèrent  de  faire 
une  réponfe  qui  ne  pût  point  le  fia- 
ter  de  les  voir  changer. 

La  tentative  qu'on  vit  faire  à  ce 
Prince ,  prefque  dans,le  même  tcms , 
auprès  de  la  Republique  de  Ham- 
bourg ,  &  qui  eut  rapport  à  ce  fu  jet, 
ne  fut  pas  plus  heureufe.  Les  Minif- 
tres  de  la  Religion  Luthérienne  qui 
efl:  la  dominante  dans  cette  Ville  ^ 
pouffez  par  des  fentimens  d'émula- 
tion ,  Se  jaloux  de  l'idée  de  préfé- 
rence qu'ils  étoient  en  poffefiTion 
d'attribuer  à  la  dodrine  de  leur  Par- 
ti fur  tous  les  autres  ,  ne  s'étoient 
point  contentez  de  déclarer  dans 
leurs  Prêches  que  k  projet  de  rcii- 
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nlon  ne  pouvoir  être  foûtenable  , 
qu'à  moins  de  voir  les  Calviniiles  Te 
foûmettre  à  une  nouvelle  Reforme, 
en  renonçant  formellement  à  leurs 
Dogmes  ,  pour  adopter  ceux  des 
Luthériens  dans  toute  leur  pureté. 
Ils  en  avoient  voulu  laiffer  une  preu- 
ve à  la  Poflerité  par  des  Aâ:es  de 
Proteflations  oc  des  Imprimez,  qui 
ne  pouvoient  avoir  été  mis  au  jour 
que  fous  l'autorité  du  Magiflrar. 
Cette  dernière  voÎQ  avoir  renouvel- 
lé  Tanimofité  des  uns  contre  les  au- 
tres. Les  Calviniues  de  Hambourg 
s'y  trouvoient  trop  offenfez,  pour 
ne  point  porter  leurs  plaintes  à  un 
Prince  qui  fe  faifoit  tant  d'honneur 
<3'être  leur  Chef  au  rifque  même  de 
s'expofer  à  de  nouveaux  déboires. 
Le  Roi  de  Prufle  ne  balança  pas 
d'entrer  dans  leurs  querelles.  11  écri- 
vit une  lettre  pleine  de  menaces  au 
Sénat,' par  laquelle  il  leur  marquok 
fans  ménagement ,  que  fa  protec- 
tion ne  devant  jamais  manquer  à 
ceux  de  fa  Religion,  la  Ville  pou- 
voir s'attendre  à  tout  fon  reflenti- 
ment,  fi  elle  ne  reprimoit  la  téméri- 
té du  Miniftre  Neumoifler ,  &c  fi  elle 
A  a  a  iii j 
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Charles  nechâtioit  les  auteurs  des  Ecrits  qui 
^^'  n'étoient  pas  moins  fcandaleux  que 
'^7^^'  remplis  d'ofFenfe  contre  fa  perfon- 
ne.  Le  peu  d'égard  qu'on  eut  à  cet- 
te Lettre ,  laifla  l'affaire  dans  cette 
lituation,  &  ce  ne  fut  pas  le  moïen 
de  parvenir  à  la  conciliation  des  ef- 
prits  ,  qui  devoit  précéder  une  réu- 
nion fi  fort  fouhaitée. 

Mais  ce  qui  acheva  de  ruiner  le 
projet ,  ce  fut  ce  qui  parut  peu  de 
tems  après  par  le  refultat  dogmati- 
que du  Confiftoire  Luthérien  de 
rEleâ:orat  de  Saxe  ,  oii  les  Protef- 
tans  d'Allemagne  ont  toujours  eu 
recours  ,  comme  à  la  fource  la  plus 
pure  du  Lutheranifme ,  pour  fe  fixer 
dans  leurs  perplexitez.  Ce  Tribunal, 
avant  que  de  prendre  parti ,  avoit 
laifTé  aux  Univerfitez  Protefîantes 
le  tems  d'éclaircir  une  quefiion  auf- 
fi  difficile  par  des  Confultations  fe- 
eretes,  qui  lui  étoient  renvoïées  à 
mefure  ,  &  qui  marquoient  par  cet- 
te voie  de  déférence,  qu'on  ne  vou^ 
loit  attendre  que  fa  déclaration  pour 
fe  déterminer  à  accepter  ,  ou  à  re- 
jetterla  réiinion.  L'avis  décifif  de  ce 
Corps  fi  refpedé  dans  fon  Parti  ^  iui 
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publié  à  la  fin.  Il  déclaroit  que  le  Charles 
projet  de  réunion  entre  les  Protef- 
tans  de  l'Empire  ,  étok  vain  &  fu-  '7^^" 
perflu  ,  puifque  les  deux  Partis  fe 
uouvoient  déjà  unis  d'intérêts  par  le 
Traité  de  Weflphaîie  ,  6c  autres 
Conventions  pofterieures ,  par  lef- 
quelles  ils  s'étoient  engagez  de  s'af- 
filier mutuellement  dans  les  occa- 
fions  :  qu'à  Tégard  du  Dogme,  dès 
qu'une  par  ie  des  Calviniftes  recon- 
noiffoit  la  Confeffion  d'Ausbourg 
comme  non  altérée,  &  que  l'autre 
admettoit  la  Dodrine  de  Heidel- 
berg,  &  les  Statuts  du  Synode  de 
de  Dorrrecht ,  on  ne  pouvoit  point 
regarder  ces  Réformez  comme 
n'aïant  qu'une  même  règle  de  foi  : 
Qu'au  refte  ceux  qui  fe  difoient  Ré- 
formez ne  dévoient  point  prétendre 
au  titre  de  Chrétiens  Evangeliques  , 
en  ce  qu'ils  n'étoient  point  d'ac- 
cord entre  eux  fur  les  points  de  doc- 
trine, &  fur  lefens  quife  prefente 
naturellement  à  l'efprit  dans  les  pa- 
roles les  plus  claires  de  l'Ecriture: 
qu'au  furplus  on  auroit  dû  s'élever 
avec  raifon  contre  plufieurs  écrits 
des  Reformez  qui  meritoient  plus  la 
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Charles  cenfure  que  ceux  du  Dodeur  Lu- 
^^'      therien  NeumeiHer;  &  qu'enfio  le 
1722.     Confiftoire  animé  d'un  zèle  digne 
" de  l'Evangile  ne    confentiroit  ja- 
mais au  projet  de  réunion  ,  à  moins 
qu'il  ne  fût  drelTé  fur  le  Plan  de  la 
Confeffion  d'Ausbôurg  ,  ainfi  qu'il 
étoit  établi  fous  l'autorité  de  l'Em- 
pire. 

Tels  furent  les  foibles  fuccès 
d'une  entreprife  commencée  légè- 
rement, &  continuée  parles  feuls 
refforts  de  la  prudence  humaine, 
pour  réunir  deux  Religions ,  fi  tou- 
tefois on  peutappeller  de  ce  nom 
deux  Partis,  qui 3  par  un  contrafle 
auffi  grand  dans  la  combinaifon  de 
leurs  Dogmes,  ne  dévoient  point 
efperer  de  réliiTir  dans  une  aflocia- 
tion  où  les  principes  regardez  fepa- 
rement  ne  leur  pouvoient  rien  pre- 
fenter  de  part  &  d'autre  d'aOfez  fo- 
lide  pour  fe  foutenir  par  eux-mêmes. 
Le  Tribunal  de  l'Empereur  ne  dai- 
gna point  cette  fois-ci  envifager  la 
conteftation  comme  une  affaire  d'E- 
tat. Il  étoit  perfuadé  qu'un  projet 
établi  fur  des  fondemens  auffi  rui- 
neux tomberoit  fans  qu'il  fût  befoin 
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d*y  emploïer  fon  autorité ,  ôc  qu'il    Charles 
ne  rëfteroit  aux  deux  Partis  que  la       ^^' 
confufion  de  l'avoir  formé.  172^. 

Charles  "VI.  étoic  occupé  pour  

lors  d'un  objet  plus  digne  de  (es 
attentions  Se  plus  intereflant  pour 
l'avantage  de  fa  famille.  Ce  fut  la 
conclufion  du  mariage  de  la  féconde 
de  fes  Nièces ,  fille  cadette  de  l'Em- 
pereur Jofeph ,  que  Charles  Emma- 
nuel   Prince  Eledoral  de  Bavière 
époufadans  les  premiers  jours  d'Oc- 
tobre. On  obfervala  même  forma-     chariexp'L 
lité  pour  la  renonciation  aux  Etats  J/''^'^^^'"^; 
héréditaires  de  la  Maifon   A'kwm- i^rmceEka^- 
che,  que  Ion  avoitfait figneràrai.''''^.^^^''^'"''• 
née  de  ces   deux   Archiducheffes 
lorfqu'on  la  maria  au  fils  de  l'Elec- 
teur de  Saxe.  Le  nouvel  Archevê- 
que de  Vienne  y  fit  une  de  fes  pre- 
mières fondions  d'éclat;  &   celui 
qui  reprefenta  avec  des  pleins  pou- 
voirs pour  la  Cour  Eledlorale  fut  le 
Comte  de  Toring.  La  magnificence 
&  la  joie  accompagnèrent  la  fête  ; 
&  on  remarqua  parmi  les  préparatifs 
qui  dévoient  folemnifer  les  rejoiiif- 
fances  dans  la  Maifon  de  Bavière, 
ceux   que   l'Eledeur  de  Cologne 
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Charles  Oncle  du  jeune  Prince  fit  faire'dans 
^^'      fa  refidence  de  Bouni.  On  y  avoir 
l^J^2.,     élevé  fur  un  relief  d' Architedure  le 

■ —  Portrait  du  Prince  Eledoral ,    au- 

d  effus  duquel  on  voïoit  les  Armes 
d'xA  ut  riche  &  de  Bavière  unies  6c 
foutenuës  d'un  côté  par  un  Aigle , 
&  de  l'autre  par  un  Lion  tenant  un 
noeud  d'amour  qui  lioit  étroitement 
les  deux  pièces  de  Blazon  avec  ce 
Chronograpbe ,  aqu'iU  &  ho  in  corde 
uniim  fitnt ,  pour  marquer  l'union 
qui  alloit  régner  entre  les  deux  Mai- 
fons ,  &  en  même  tems  l'année  dans 
laquelle  on  celebroit  cette  précieu- 
fe  Alliance.  On  voïoit  au  fommet 
de  la  décoration  illuminée  en  grands 
caraderes  d'or  cette  infcription  ti- 
rée de  la  GtuQCe,  fervivit  Jacob  pra 
Jlachel  feptsm  annis  ,  pour  faire  allu- 
fion  aux  fepr  années  ou  environ ,  de- 
puis lequel  tems  le  mariage  du  Prin- 
ce avoit  été  projette,  lorfqu'à  fa  dé- 
livrance de  la  FortereiTe  de  Gratz  il 
fut  rendu  àl'Eledeur  fon  père  ren- 
tré dans  fes  Etats. 

L'afTurance  d'établir  ces  Prin- 
ceiTes  dans  deux  des  plus  puiflTantes 
Maifons  de  l'Allemagne,  &  que  cel- 
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le  d'Aurricbe  pouvoir  regarder  do-   Craribc 
rénavant  comme  les  plus  atrachées       VI. 
à  Tes  interêrs  ,  avoir  déterminé  TEm-     1721. 

pereur  à  donner  la  dernière  force  au — 

Règlement  pour  la  fucceffion  de  Tes 
Pais   héréditaires  qu'il  avoic   déjà 
fait  paffer  dans  les  Etats  du  Roïaume 
de  Bohême  ,  &  dans  ceux  de  l'Ar-^^^^^^^'^'^^^t 
chiduchc.  Il  ne  refloit  plus  que  hfententàrhé- 
Hongrie  ou  il  fût  necelTaired^affer-  'if//^  /X'r 
mir  cette  difpofition  d'hérédité.  Car  K«i^Hmeda»t 
à  l'égard  dç^  autres  Etats  fituez  tant  ^^^^^^[2 
en  Italie  que  dans  les  Païs-Bas ,  la 
foi  Ags  Traitez  publics  devoit  leur 
affurer  un  fort  certain.  Ce  Roïaume 
qui  avoit  toujours  été  éledif  depuis 
•que  la  Religion    Chrétienne  y  fut 
établie  vers  le  dixième  Siècle ,  6c  où 
les  differens  mouvemens  furvenus 
dans  les  Elevions  des  Rois  avoient 
donné  aux  Infidèles  occafion  de  faire 
de  prodigieufes  Conquêtes,  s'étoic 
vûaécheoirdefon  ancien  Etat  fous 
le  règne  de  l'Empereur  Leopold  ; 
lorfque  ce  Prince  en  1 687.  pluspac 
les  morts  de  l'autorité  que  par  les 
fufFragesde  la  Nation  fit  couronne-c 
l'Archiduc  Jofeph,  qui  fut   élevé 
bien-tôt  après  à  la  dignité  de  Roi 
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Çharl£s  des  Romains  à  l'âge  de  douze  ans. 
VI.      Quoique  les    Hongrois  depuis  ce 
ï7ia.     changement  arrivé  euffent  fait  de 

tems  à  autre  quelque  mouvement , 

qui  devoitperfbaderlaCour  Impé- 
riale combien  ils  regrettoient  la  per- 
te  d'un  privilège   auffi  fuperieur  ; 
cette  Nation  n'avoit  pas  laifle  de 
s'accoutumer    par  la  longueur  du 
tems  a  une  idée  de  Gouvernement 
différent ,  de  à  s'attendre  de  ne  plus 
avoir  de  Souverains  que  par  le  droit 
fucceflif  dans  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  Ce  qui  arriva  à  la 
mort  du  dernier  Empereur  ne  leur 
permit  plus  d'en  douter.   Charles 
VI."  peu  de  tems  après  avoir  été  élu 
à  la  dignité  Impériale ,  s'étant  rendu 
àPresbourg,  il  y  reçût  la  Couronne 
de  Hongrie,  fans   qu'il  fût    parlé 
d'aucune    formahté  d'Ele^lion  ;  & 
les  Etats  affemblez  pour  confirmer 
ce  qui  s'éroit  déjà  pafle  confentirent 
à  l'A  de  qui  de  voit  fervir  de  loi  fon- 
damentale ,  par  lequel  ils  déclarè- 
rent la  Couronne  héréditaire  aux 
enfans  mâles  de  ce  Prince  &à  leurs 
defcendans ,  fe  refervant  néanmoins 
la  liberté  de  rentrer  dans  lear  droit 


DE   l'Em  P  I  RE,LlV.III.  <^6j 

d'Eletlion,  fila  Ifgne  mafculine  de    Charlêç 
la  Maiibn  d'Autriche  venoic  à  s'é-  ' 

teindre.  i?^^- 

Ce  premier  pas  fuffifoit  alors.  Les  ^ 

circon (lances  où  l'on  fe  trouvoit  ne 
permettoient  pas  que  l'on  rejettât 
cette  referve  ;  mais  il  fallut  cette 
fois- ci  aller  plus  avant  pour  con- 
fommer  le  projet  dans    toute  fon 
étendue.  Comme  on  s'écoit  afluré    - 
des  fuffrages  de  la  partie  la  plus  dif- 
tinguée  du  Roïaume,  on  ne  trouva 
ni  les  longueurs  ni  aucune  de  ces 
agitations  qui  accompagnent  d'or- 
dinaire   les  aflemblées   des    Etats. 
UAde  de  délibération  rempli  des 
expreiïîons  les  plus    refpedueufes 
portoitenfubfiance,  que  les  Etats 
de  Hongrie  n'aïant  rien  de  plus  pré- 
cieux à  defirer  que  l'honneur  de  mé- 
riter de  plus  en  plus  la  bienveillance 
de  Sa  Majeilé  Impériale,  ils  avoient 
refolu  unanimement ,  que  fi  Dieu 
permettoit  que  la  ligne  mafculine 
de  l'Augufi:e  Maifon  d'Autriche  vint 
à  manquer,  le  droit  héréditaire  du 
Roïaume  pafleroit  dès  à  prefent   & 
à  perpétuité  dans  la  ligne  féminine 
en  la  peribnne  de  l'Archiducheffe 
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CriAULEs  fille  aînée  de  l'Empereur-,  &  à  Tes 
^^'  defcendans:  Qu'au  défaut  de  la  li- 
^^^^'  gnée  de  cette  Frincefle  la  Couronne 
appartiendroit  à  l'ArchiduchelTe  fa 
fœur  cadette,  obfervant  toujours 
l'ordre  de  primogeniture;  confen- 
tantdeprefent  &  pour  l'avenir  que 
leRoïaumefoit  regardé  comme  ne 
compofant  qu'un  feui  &  même 
Corps  de  Monarchie  avec  tous  les 
autres  Eta^s  appartenans  à  la  Maifon 
d'Autriche, 

On  peut  jugeraifément  de  la  fa- 
tisfadion  que  reçût  la  Cour  Impé- 
riale, quand  elle  fe  vitaflTurée  de  la 
refolution  fans  retour  fur  une  affaire 
dont  le  fuccès  paffa  fes  premières 
efperances.  La  folemnité  de  la  dé- 
putation  qui  fe  rendit  bien-tôt  à 
Vienne  pour  remettre  à  Charles  VI. 
un  Aéle  auflfi  favorable  aux  intérêts 
de  fa  Maifon,  lui  donna  un  nouveau 
relief.  Elle  étoit  compofée  du  Car- 
dinal Czaki,  des  Evêques  de  Neitra 
&  d'Agran,  des  Comtes  de  Pal  fi , 
Draikowitz  ,  Efterkafi  ,  Nadafci , 
Sezini,  Chohari,  Zabor ,  CzreKi  , 
Collonirz,  Szimai,  Forgatz,  So- 
niock ,  &  de  plufieurs  autres  perfon- 

nés 
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nés  de  la  première  confideraTÏon  du    ^ha^^«» 
Roïaume ,  qui  y  parurent  dans  tout 
Féclat  que  1  ufage  &  les  mœurs  du     ^7^^* 
Païs  pou  voient  leur  fournir.  Le  Car-  ' 
dinal  étoit  chargé  de  porter  la  pa- 
role au  nom  de  la  Nation.  Le  dif- 
cours  que  ce  Prélat  prononça  avec 
un  air  plein  de  dignité  merire  de 
trouver  place  dans  le  cours  de  THif- 
toire,par  la  fingularité  Se  1  énergie 
de  fes  expreffions  qui  lui  attirèrent 
une  attention  de  la  Cour  qui  ap« 
procha  beaucoup  de  Tétonnement. 

Après  avoir  commencé  fa  Haran- 
gue par  un  grand  nombre  de  Titres 
qui  fe  fuivoient  comme  par  grada- 
tion &  plus  pompeux  les  uns  que  les 
autres,  il  continuoit  de  cette  ma- 
nière. 

o:»  Tous  les  Etats  du  Roïaumeont  ,.  ^f'^^f»' 

j  /  I  r  A         faite  à  l  Etnpr- 

3:>donne  leur  conientement  aux  At-  reur  par  ir 
33  ticles  fui  vans,  d'une  manière  libre  ^'^«'^]i  ^*^' 

&j      I  Etats  deHaa^ 

unanime,  de  leur  propre  mou-  p^s, 

33  vement ,  &  fans  y  avoir  été  foUi- 

3>  citez.  Ils  ont  jugé  à  propos  de 

»  fupplier  très'humblem.ent  Votre 

33  Majesté'  Impériale  qu'il  lui 

a>  plaife  deconfentir  très-graciçufe- 

»  ment  que  le  Roïaume  de  Hongrie 

Tame  III,  2.  Paru  B  b  b 
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Ckahiles  ,,  héréditaire  dans  la  lisne  mafculi- 
3-»  ne  conjointement  avec   tous  les 
I71Z,      ojRoïaumes  Se  Provinces  apparte- 

M  nans  à  cette  Couronne ,  en  partie 

3>  déjà  conquis,  ôc  en  partie  à  con- 
:>y  quérir  par  l'affiftance  Divine,  foit 
3'  auffi  dès-à-prefent  &à  perpétuité 
»>  héréditaire  danslaligne  féminine 
3'  au  défaut  de  l'autre ,  en  y  confer- 
o»  vaut  toujours  Tordre  de  la  primo- 
aïgeniture.  Les  mérites,  les  foins, 
=û  &  l'application  extraordinaire  de 
3>vos  Ancêtres  ôc  Prédeceffeurs  de 
a>  glorieufe  mémoire,  auffi  bien  que 
«  ceux  de  Votre  Majesté'  pour 
»  délivrer  ce  Roïaume  Apoftolique 
3»  du  joug  des  Barbares,  pourl'éten- 
»  dre  &  le  foulager  ,  nous  ont  enga- 
Mgé  à  prendre  cette  refolution. Nous 
»  yavons  été  auffi  portez  en  partie 
»^par  cette  prévoïance  vraiment 
3'  paternelle  qui  a  paru  en  divers 
a^tems  par  les  ordres  émanez  de  la 
35  Roïauté ,  &  par  cette  attention 
»ineffimable  pour  régler  la  fuccef- 
33  fion  à  la  grande  fatisfadlion  du 
o^  Roïaume ,  ôc  en  partie  par  la  droite 
3»  raifon  fondée  fur  la  confervation 
»  durepos  public,  &  fur  la  tranquil- 
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M  lité  intérieure  de  l'Etat.  Les  pre'-    ^^^^^e- 
3>  cautions   contre   les   interrègnes 
33  très-pernicieux    ôc  ruineux  l'exi-     ■^'^^^'__ 
»  gent  pareillement.  Le  fouvenir  du 
sipadé,  la  reflexion  furie  prefent  & 
33  fur  l'avenir  danslacomtemplation 
"  de  l'état  où  pourroit  être  réduite 
»  la  Hongrie  par  la  vicifTitude  des 
3'  chofes,  aïant  été  accablée  de  ré- 
w  volutions  ôc  de  calamitez  depuis 
M  le  règne  du  premier    Roi  Saint 
3>  Etienne  nous  y  engageoir.  La  fer- 
"  me  confiance  ôc  refperance  que 
3>  nous  avons  en  la  gracieufe  bonté 
M  de  Votre  Majesté'  nous  y  por- 
»  toit.  En  un  mot  tout  nous  con- 
«  feilloit  une    pareille  démarche  , 
='  puifque  rien  ne  nous  paroiflbit  en 
«  cela  qui  fût  contraire  à  la  raifon. 
5'  En  effet  après  avoir  mûrement  re- 
»'  fléchi  fur  toutes  chofes  ,  à  qui  la 
5'  Hongrie   pou  voit-elle  mieux    & 
M  plus  heureufement  déférer  fa  Cou- 
='  ronne  Angélique  ,  qu'à  votre  Au- 
»'  gufte  Maifon  Archiducale  fecon- 
«  de  mère  de  tant  de  glorieux   Em- 
«  pereurs  &c  Rois  ?  Tout  nous  invite 
3'  donc  à    conclure    unanimement 
»  que  nous  ne  pouvons  mieux  pla- 
Bbbij 


fj2  Histoire 

Charles 3>cer  cette  facrée  Couronne,  dé- 
3' fendue  &  maintenue  par  vos  glo- 

17l^,     33  rieux  Prédeceffeurs ,  &  par  Votre 

3>  Majesté'  même  ,  attachée  depuis 

optant  defiecles  fur  la  tète  de  l'Au- 

'>gu{le    Maifon    d'Autriche,   que 

»>  dans  le  Giron  de  Votre  Majesté' 

»  &  defesdefcendans  jpourl'y  laif- 

»  fer  repofer  jufqu'à  la  confomma- 

^  tion  des  tems  les  plus  reculez.  Car 

3'  en  qui  peut  mieux  fe  fier  notre 

^  Roïaume  ?  Qui  peut  mieux  fonder 

»  fes  efperances  ?  &  qui  doit-il  aimer 

"plus  ardemment?  par  qui  peut- il 

=»>  être  mieux  défendu,  queparl'Au- 

»gufle  Maifon  Archiducale?  Nous 

=>' n'aurons  pas  à  craindre  fous  elle 

=»  que  le  Roïaume  Apoftolique  &  la 

=»  Couronne  des  Anges  foit  jamais 

=»  transférée  à  un  autre  qu'à  un  Chef 

»  de  la  Religion  Cathohque,  ainfi 

^  qu'il  a  été  dès  le  commencement, 

^  &  tel  qu'il  efl:  à  prefent.  Dans  ces 

3>  fçntimens  la  Hongrie  eft  ferme- 

»  ment  perfuadée,  que  non  feule- 

3»  ment  fon  propre  bonheur  ,   mais 

»  encore  celui  des  autres  Roïaumes 

»&  Provinces  héréditaires  de  Vo- 

»  TRJE  Majesté'  ,  confifle  à  être affu.- 
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«  rée,  qu'après  avoir  fixé  la  fiiccef-  Chari;» 
3'  fion  du  Gouvernement  fur  vos 
«  defcendans  des  deux  fexes ,  elle  ^7^"^* 
M  puifleêtre  unie  avec  lerdirsRoïau- 
y>  mes  d\ine  manière  fi  fainremeniC 
3>  préméditée.  Elle  efpere  non  feule- 
M  ment  le  maintien  &  la  confirma- 
»tion  de  fes  anciennes  libertez  & 
»  prérogatives;  mais  au (Ti  une  part 
33  plus  abondante  au  découlement 
35  des  grâces  &  faveurs  de  votre  pa- 
3'  ternelle  &  facrée  Majefté ,  de  mè- 
3î  me  que  de  vos  fuccefleurs  deFune 
3>  ^S:  de  l'autre  lignée.  Si  V  o  t  i\  e 
Majesté'  répond  à  nos  fouhaits  , 
33  nous  nous  eflimeronstrés-heureux 
3' &.  annoncerons  notre  joïe  à  ceux 
35  qui  nous  ont  élus  unanimemen^E 
3»  pour  leareprefenter  par  cette  dé- 
39  putation.  Que  l'Orient  à  la  vûë  de 
33  ce  que  nous  faifons  aujourd'hui 
»  entre  en  dépit  &  en  fa  jaloufie  or- 
35  d inaire  :  Que  les  envieux  de  la  fe- 
«<  licite  de  la  très-Aiigufte  Maifon- 
35  cenfurent  tant  qu'ils  voudront  la 
3»  démarche  que  nous  venons  de  fai- 
lle. Il  nous  importe  peu  de  fçavoir 
M  leursdifpofitions  ,  &  il  nousfuffit,, 
a>  q^ue  ce  q^ui  a  été  conclu  par  la  di- 
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CftARLEs  33  redlon  de  Dieu  &  de  Votre 
^^'  o.  Majesté'  Impériale  foit  ferme  & 
^^^^'  5'  ftable  pour  les  Siècles  à  venir.  Re- 
3'  cevez  donc  ,  très-clement  Sei- 
Mgneur,  les  vœux,  les  prières,  & 
»  les  témoignages  d'un  cœur  recon- 
35  noiffantde  la  part  d'un  peuple  qui 
3'fe  foumet  à  perpétuité  à  Votre 
3'  MaJEsTE'  &  à  fa  poiierité  des  deux 
3'  Sexes ,  non  par  force ,  par  crainte, 
3' par  les  Armes,  par  fadion  ,  par 
»  confeil,  ou  feulement  parl'exem- 
«pie  d'un  fincere  dévouement; 
M  mais  defon  pur  mouvement ,  li* 
3'brement,  &  de  propos  délibéré. 
»  Qu'il  plaife  à  Votre  Majesté'  de 
»  recevoir  gracieufement  nos  cœurs 
M  &  nos  efprits  épurez  de  toute  mé- 
»  fiance  ;  &  que  ce  Roïaume  qui 
«  vous  appartient  d'ailleurs  en  puif- 
*cfe  être  réjoiii.  PuiiTe  Votre  Ma- 
35  jeste'  Impériale  vivre  tSc  régner 
35  heureufement ,  &  que  l'affiftance 
3>  du  Ciel  par  l'admirable  providen- 
3>  ce  <5c  diredion  duquel  toutes  ces 
35  chofes  fe  font  faites,  foit  à  jamais 
35  avec  vous. 

Après  l'Audiance  de  l'Empereur 
on  conduiflt  les  Députez  à  celle  de 
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rimperatrice  ôc  des  deux  Archidu-    ^«^^^^ 
chefles  ,  en    faveur    defquelles  les 
Etats  de  Hongrie  venoient  de  fe  iî-     ^^i^- 
gnalerpar  desfentimensfi  dévouez.  * 
Comblez  de  careffes  &  démarques 
de  fenfibilité  par  tout  où  ils  furent  .  ^^^^fi""*}'" 


par  tout  ou  us  turent  r 


en  f 


prefentez,  ils  hâtèrent  leur  retouîfeyicedePEm^ 
dans  la  Capitale  du  Roïaume,  parce  fere-^^d^Pac^ 
que  1  empereur  devoir  s  y  rendre  ««    noïauma 
lai-même  deux  jours   après  ,  pour  ^'  Ho»^"^»?. 
voir  tout  ratifier  en  fa  prefence  par 
le  ferment  public  des  Etats  en  corps. 
C'étoit  la  dernière  Cérémonie  pref-. 
erite  par  l'ufage  de  la  Nation  pour 
affermir  une  refolution  d'Etat  6c  la 
rendre  perpetuelledansla  Hongrie. 
Rien  ne  fe  démentit  dans  l'AfTem- 
blée  générale  que  le  Souverain  ho- 
nora de  fa  prefence,  &  qui  fixa  pour 
toujours  la  deftinée  jufqu'alors  fi  in- 
certaine des  Hongrois.    On  jugea, 
feulement  à   propos  de  mettre  de 
patt  &  d'autre   une  extenfionà  la 
loi  ;  il  fur  ajouté  d'un  côté  qu'au  dé- 
faut des  filles  de  Charles  VI.  &  au 
cas  que  leurs  lignées  fe  trouvaffent 
épuifées,  celles  des  deux  Empereurs 
Jofeph  &  Leopold   fuccederoient 
au  Roïaume  fuivant  la  proximité  da 
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Charles  degré.  Du  côté  de  la  Nation  îl  fut 
dit ,  que  fi  les  trois  branches  par  la 
^'^^^*  fucccfTion  fatale  des  rems  venoient 
à  s'éceindre^alors  les  Etats  du  Roïau- 
merentreroient  dans  leur  ancienne 
prérogative  d'élire  eux-mêmes  le 
Roi  5  qui  les  gouverneroit  fuivant 
leurs  Loix  fonviamentales.  On  cob- 
Êrmaenfuice  les  Privikges  des  Etats. 
Tout  fut  fuivi  des  acclamations  pu- 
bliques ,  ôc  le  peuple  de  même  que 
les  Grands  fe  reOfentirent  des  libéra- 
litez  du  Souverain. 

Parmi  les  Princes  qui  pouvoient 
fe  flater  d'avoir  le  plus  de  part  à  la 
generofité  de  l'Empereur  ,  on  ne 
voïoit  perfonne  qui  pût  le  difputer 
à  Leopold  Duc  de  Loraine  Se  à  fa 
famille.  Depuis  la  mort  de  fon  Père ,. 
que  les  malheurs  des  tems  avoient 
privé  de  fes  Etats,  il  s'éroit  vu  élevé 
prefque  dès  le  berceau  à  la  Cour 
Impériale  avec  des  tendreffes  parer- 
nelles  ,  ôc  une  diftindion  que  l'Em- 
pereur Leopold  avoit  foûtenuë  àfon- 
égard  jufqu'à  fon  rétabliffemenc 
dans  le  patrimoine  de  fes  Ancêtres. 
Ses  frères  &  (ts  enfans  fucceffivc- 
meat  avoient  recueilli  par  de^  bienr 

faits 
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feits  réitérez  une  protedion  conti-    ^"*^"^ 
miée.  Charles  Vl.  n'en  voulant  pas 
moins  faire  pour  un  parent  fi  chéri:  _^7a2; 
outre  qu'il  tenoit  depuis  lone:-tems      ,    ^. 
a  la  Cour  1  ame  de  les  nis  qu  il  ac-  donnée     pay 
cabloit  fans  ceffe  de  fes  grâces  ,  il  ^'j^^^^'J^'^l^Jl 
venoit  d'accorder  au  Père  l'invefii-  raZe,  ' 
ture  du  Duché  de  Tefchen,  dont 
il  lui  fit  prefent  pour  le  poiTederà 
le  tranfmettre  à  fa  famille  ,  comme 
un  Etat  démembré  du  Roïaume  de 
Bohême   dont  il    faifoit   autrefois 

Eartie.  Ce  Duché  efl:  fitué  dans  la 
aute  Silefie ,  près  de  la  fource  de 
la  Viliule  au  pied  du  Mont  Cra- 
pack  ,  vers  les  confins  de  la  Mora- 
vie, d'oa  cette  Rivière  en  prenant 
fon  cours  ,  va  enfuite  rouler  fes 
eaux  dans  les  Palatinats  les  plus 
prochains  de  la  Pologne.  Le  motif 
dont  l'Empereur  fe  fervit  pour  faire 
une  conceflîon  auffi  confiderable, 
fut  de  rembourfer  par-là  le  Duc  de 
plufieurs  fommes  qui  pouvoient 
être  dues  à  fa  Maifon. 

Le  Duc  de  Mecklembourg  de 

fon  côté  étoit  encore  bien  éloigné 

d'efperer  quelque  retour  aux  bontés 

de  l'Empereur.  Ses  différentes  intri-? 

Tome  III.  1.  Fart.  C  c  c 
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Charles  gués  dans  le  Nord ,  ôc  fon  obflîna- 
^^'      tion  à  ne  vouloir  point  fe  rendre 
lyii,     atix  décrets  que  l'autorité  venoitde 

• publier  contre  lui,  avoitrenduàlafin 

fa  caufe  fi  odieufe ,  que  Charles  VL 
ne  put  fe  difpenfer  d'avoir  recours 
au  Ban  Impérial ,  pour  reprimer  fa 
témérité.  Cette  peine  prononcée 
devoit  être  foûtenuë  d'une  exécu- 
tion fans  retard ,  6c  les  ordres  étoient 
donnez  pour  faire  marcher  quelques 
Regimens  Impériaux  &  de  ceux 
d'Hannover  deftinez  à  s'emparer 
TyoteBion  dcs  Etats  du  Princc  profcrit.  On  ne 
rm  affuréeque  {^j^  p^g  pcu  étonué ,  quaud  on  vit 
^:emboHrg  ^''  tous  ccs  mouvemcns  arrêtez  par 
trmye  auprès  Jes  coutte  ordrcs  aufquels  il  fallut 
\ar.  Qb^'fj..  Perfonne  ne  douta  que  l'en- 
tremife  du  Czar ,  pour  qui  Charles 
"VL  depuis  long-tems  avoit  beau- 
coup de  déférence ,  n'eût  opéré  ce 
changement,  par  la  protedion  que 
le  Duc  avoit  trouvée  à  la  Cour  de 
Mofcou  ;  ôc  que  l'Empereur  de  fon 
côté  ne  fut  peut-être  point  fâché  de 
faifir  un  motif  aufTi  intereffant ,  pour 
ne  pas  porter  plus  loin  fa  jufte  fève- 
rite.  Quoiqu'il  en  foit,  on  fe  con- 
tenta cette  fois-là  de  voir  ce  Prince 
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fefrad:aire  éloigné  de  {es  Domaines   Chaklhs 
6c  hors  d'état  de  continuer  de  près      ^^* 
le  fcandale  qu'il  avoic  donné  ci-de-     17 sa- 
vant à  ks  voifins.  ■'■ 

Cependant  le  Duc  étoit  parvenu 
à  fe  concilier  fi  avant  l'amitié  du 
Czar ,  que  ce  Monarque  lui  fît  pré- 
parer le  Château  de  Riga  pour  lui 
fervir  d'une  retraite  honorable  avec 
des  affurances  fur  les  revenus  de 
TEtat ,  pour  Gx  mille  Ecus  par  mois , 
en  attendant  fon  retour  d'Aflracan  ; 
après  quoi  il  fe  propofoit  de  rendre 
fon  ion  plus  heureux  ,  foit  par  la 
voie  des  négociations  ,  ou  par  la 
force  :  lui  promettant  tous  les  fe- 
cours  qu'un  Prince  opprimé  dévoie 
attendre  delà  part  d'un  Oncle,  que 
toute  l'Europe  enfemble  ne  pour- 
roit  blâmer  dans  une  conduire  plei- 
ne de  Juftice  &  de  générofité.  Ces 
promeffes  eurent  peu  d'effet  dans  la 
fuite,  &  deux  raifons  empêcherenc 
Pierre  Alexfowitz  de  porter  fa  pro- 
tedion  aufTi  loin  en  faveur  d'un 
Prince  fubordonné  à  l'Empire  d'Al- 
lemagne. Sa  politique  travailloit  ac- 
tuellement à  fuivre  le  projet  qu'il 
avoit  depuis  leng-tems  formé  ]  à  fai- 
Ccc  ij 
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Chaeles  re  admettre  un  Plénipotentiaire  a 
la  Diète  de  Ratisbonne  ,  pour  être 
i7iî.  plus  à  portée  d'obtenir  enfin  que 
l'Empereur  &  l'Empire  le  recon- 
nuffent  fous  le  titre  d'Empereur  de 
Ruffie,  tel  que  differens  Etats  Sou- 
verains de  l'Europe  lui  avoient  déjà 
donné.  Par- là  il  fe  trouvoit  plus 
obligé  d'avoir  des  ménagemens  lui- 
même  ,  qu'il  ne  fut  en  état  d'infifter 
avec  quelque  forte  de  fermeté  fut 
le  rétabliffement  d'un  Prince  dont 
l'Empire  avoir  tant  de  fujet  d'être 
mécontent.  Le  deflein  qu'il  avoit 
d'un  autre  côté  de  faire  une  com- 
munication de  rOcean  du  Nord 
avec  la  Mer  Cafpienne,  &où  il  ne 
pouvoir  efperer  de  réliffir  qu'en  dé- 
clarant la  Guerre  à  la  Perfe ,  l'occu* 
poit  fi  fort  &  entraînoit  tant  de  dé- 
penfes  ,  que  la  protedion  promife 
à  un  parent  qui  alloit  lui  être  à  charge 
devint  bien-tôt  le  moindre  de  fes 
foins. 

Le  Confeil  de  l'Empereur  exac- 
tement informé  des  démarches  que 
pouvoit  faire  le  Duc  de  Mecklem- 
bourg  dans  les  diverfes  fituations 
où  il  fe  trouvoit,  avoit  enjoint  de- 
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puis  à  la  Commiffion  Impériale  de  Charles 
Roftoch  5  de  procéder  à  la  Sentence  ^'^' 
d'exécution  contre  un  rebelle  de  17^^* 
l'Empire:  <Sc  il  fallut  la  faire  fignifier 
Ji  la  Ville  de  Domitz,  que  Ton  re- 
connoiflbit  pour  le  dernier  domi- 
cile du  Duc.  Des  Officiers  de  Juf- 
tîce  s'étant  prefentez  pour  s'acqui- 
ter  de  cette  fondion  ,  le  Comman- 
dant de  la  Place  averti  de  leur  ap- 
proche ,  leur  envoïa  au-devant  un 
détachement  de  quarante  hommes 
de  fa  garnifon ,  pour  les  obliger  de 
s'en  retourner  fur  leur  pas.  L'affaire 
nefe  paffa  point  fans  quelque  mau- 
vais traitement  de  la  part  de  cette 
troupe.  Tout  le  Païs  fut  allarmé  à 
la  vue  d'une  défobéïifance  réitérée 
que  les  ordres  fecrets  du  Duc  dans 
fon  éloignement  fomenroient  de 
plus  en  plus.  La  crainte  faifit  les 
Gtms  de  la  Campagne  ,  qui  fe 
voïoient  à  la  veille  d'être  les  pre- 
mières vidimes  de  l'arrivée  desTrou- 
pesfuperieures.  On  les  vit  dansl'inf- 
tant  ramaffer  ce  qu'ils  purent  de  leurs 
meilleurs  effets ,  ôc  fe  réfugier  fous 
le  Canon  de  la  Place.  Les  chofes 
croient  dans  cet  état  ,  &  Ton  ea 
C  c  c  iij 
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Charles  pouvoît  craindre   des  fuites  mal- 
^^'      heureufes  pour  le   Païs  ,  lorfque  ' 
1722,     TEIedeur  de  Bavière  ,  après  en  a- 

voir  concerté  avec  la  Cour  Impe- 

riale,  s'offrit  de  procurer  à  ce  Prince 
un  accommodement  avec  la  No- 
bleffe  de  fes  Etats ,  fous  des  condi- 
tions qui  en  ne  bleffant  point  l'au- 
torité du  Souverain  rendroient  juf- 
tice  à  ceux  à  qui  elle  étoit  due ,  & 
n'expoferoient  pas  fes  Sujets  à  une 
ruine  totale ,  telle  qu'on  devoit  l'ap- 
préhender par  le  mouvement  des 
Troupes  deftinées  à  faire  exécuter 
les.  Mandemens  Impériaux.  Le 
Comte  de  Monaflerol  fe  rendit  pour 
cet  effet  dans  les  environs  de  Dant- 
zick,  ôc  y  eut  plufieurs  conférences 
avec  le  Duc  de  Mecklembourg  : 
il  en  tira  à  la  vérité  un  défaveu  de 
ce  qui  venoit  d'arriver  à  Domitz, 
mais  on  ne  put  jamais  l'engager 
.d'aller  faire  à  l'Empereur  la  fatis- 
iadion  que  l'on  exigeoit  de  lui.  Ce 
Prince  excité  toujours  par  de  mau- 
vais confeils  aima  mieux  refter  ainiî 
privé  de  fes  Etats  ,  que  de  fe  foû- 
mettre  à  un  jugement  qui  devoit 
rétablir  les  differens  intérêts  dans 
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leur  ordre  naturel.  Il  chercha  de-    Charî.es 
puis  à  intereffer   dans  fa   querelle 
tous  les  Etats  de  l'Allemagne.  Ses      ^7^^»^ 
plaintes  réitérées  fatiguèrent  en  vain  "       ""^ 
dans  la  fuite  la  Diète ,  &  on  fut  peu 
touché  d'une  fi tuation  fâcheufe  qu'il 
ne  pouvoit  attribuer  qu'à  fa  propre 
conduite. 

La  Branche  de  Holftein  -  Ploën 
venoit  de  finir  dans  la  perfonne  de 
Joachim-Frideric ,  qui  mourut  cette 
année  fans  laifTer  de  pofterité.  Cet 
événement  ne  pouvoit  guéres  man- 
quer de  faire  naître  une  contefta- 
tion  dans  la  Maifon  de  Holflein. 
Le  Roi  de  Dannemarck  comme  chef  Vnt  Bran. 
de  la  Branche  Roïale  ,  dont  la  tige  'i^'^"^J;'f^ 
de  Ploën  faifoit  une  des  defcendan-  Hoijiem* 
ces  avec  celles  de  Norbourg  ,  de 
Glucksbourg  &  de  Rethwifch  ,  fou-  ' 
tenoit  que  ce  Prince  étant  mort  fans 
hoirs  5  fes  Domaines  lui  dévoient 
appartenir  en  qualité  d'aîné  de  la 
Maifon  Ôc  retourner  ainfi  à  leur  four- 
ce.  Jean  Ernefl:  Duc  de  Holftein* 
Rethwifch  ,  de  fon  côté  prétendoit 
recueillir  la  fucceffion  ,  par  la  rai- 
fon  qu'étant  le  plus  proche  parent 
du  deffunt,  puifque leurs  deux  brao- 
C  c  c  iiij 
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Charles  ches  reconnoiffoient  le  même  Au- 

^^'      teur ,  il  en  étoic  le  légitime  héritier. 

lyaz.      Com.meies  biens  délailTez  faifoient 

une  portion  des  Etats  de  l'Empire, 

les  Parties  pouvoient  fe  choifir  fé- 
lon les  loix  des  Arbitres  parmi  les 
princes  d'Allemagne  ,  pour  en  ob- 
tenir une  déciiîon.  On  étoit  occupé 
de  part  &  d'autre  à  prendre  des  me- 
fures  pour  y  parvenir ,  lorfque  l'Em- 
prreur  auquel  les  deux  Prétendans 
n'avoient  point  déféré  la  connoif- 
fance  de  leurs  intérêts  ,  en  décida 
d'une  manicre  à  n'y  admettre  encore 
ni  l'un  ni  l'autre.  Le  Comte  de 
Merchsfon  Miniflre  Plénipotentiai- 
re dans  le  Cercle  delà  bafle  Saxe, 
reçût  ordre  de  prendre  en  fon  nom 
poffeffion  de  tous  ces  Etats  comme 
Fiefs  iiépendans  de  l'autorité  Im- 
périale :  ce  qui  forma  un  fequeftre 
en  attendant  que  le  Confeil  Auli- 
que  eût  examiné  les  Droits  récipro- 
ques. La  mort  du  Czar  arrivée  deux 
années  après ,  ne  changeant  rien  à 
la  protedion  que  les  Princes  de 
Holftein  avoient  toujours  trouvée 
à  la  Cour  de  Mofcovie  ;  la  Czarine 
gui  fucceda  au  Trône  de  Ruffie, 


DE  l'Emp  I  RE,Liv.IÎÎ.  ySy 

leur  continua  la  même  bienveillan-  Charie» 
ce ,  Ôc  n'oublia  rien  par  Tes  foliici-  ^^* 
Tarions  à  la  Cour  de  Vienne,  pour  172,1. 
rendre  favorable  la  caufe  du  Duc 
Jean  Erneft.  Le  Confeil  de  Charles 
VI.  trouva  en  effet  que  la  préten- 
tion de  ce  Prince  étoit  fondée  , 
tant  fur  le  degré  le  plus  proche  de 
parenté,  que  fur  le  titre  des  Invef- 
titures  fimulranées  ,  qui  dévoient 
opérer  un  droit  commun  pour  la 
fucceffion  de  ce  Duché  entre  les 
deux  Branches  de  Ploën  &  de  Ke- 
thwifch.  Ainii  la  polTeiïîon  légitime 
lui  en  fut  adjugée  dans  Tefprit  des 
loix  féodales  ,  par  un  mandement 
de  l'Empereur  dans  lequel  furent 
encore  compris  les  Etats  incorporez 
dans  le  Duché  de  Norbourg.  Mais 
ceci  n'arriva  qu'en  172(5.  &  après 
une  recherche  exacte  de  tout  ce  qui 
pouvoir  avoir  rapport  à  la  contes- 
tation. 

Celle  que  l'établi (Tement  du  Port 
&  du  Commerce  d'Oflende  avoit 
excitée  de  la  part  des  Hollandois, 
redoubla  fur  la  fin  de  cette  année, 
lorfque  cette  Republique  fut  infor- 
mée des  Lettres  Patentes  d'Odroi 
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Charles  q^g  l'Empereur  réfolut  enfin  d'ac- 
corder à  la  Compagnie  des  Indes 
ï7ai.     établie  dans  les    Pais -Bas  Autri- 

"— chiens.  Le  Miniflere  de  Vienne  a- 

voie  reconnu  par  une  longue  expé- 
rience ,  &  fur  tout  dans  les  embar- 
ras de  la  dernière  Guerre,  combien 
les  Nations  adonnées  au  négoce  fe 
trouvoient  avoir  de  l'avantage  fur 
les  autres.  Dans  cette  perfuafion  il 
s'étoit  appliqué  avec  des  foins  infi- 
nis depuis  la  Paix  de  Baden  à  jetter 
les  fondemens  de  Commerce  dans 
les  Pais  héréditaires  de  l'Empereur, 
,  pour  y  attirer  des  richefles ,  &  pro- 

wf«^6/»c^- curer  dans  le  cœur  de  l'Etat  une 
fnfrce  dans  h  chcuhnon  Capable  de  faire  toû- 
ddutrich^^' P^^^  trouver  au  Souverain  des 
Tréfors  ailurez  ôc  réels  ,  fans  être 
obligé  de  recourir  à  des  expédients 
fi  ruineux  dans  Tadminiflration  des 
JFinances.  Ce  fut  dans  cette  efpric 
que  Charles  VI.  accorda  de  grands 
Privilèges  aux  Villes  Maritimes  du 
Golphe  Adriatique  ,  &  que  fes  Mi- 
niflres  infiflerent  avec  tant  de  vi- 
vacité dans  le  Traité  de  Paffarowitz 
fur  l'Article  du  Commerce,  qu'ils 
y  obtinrent  des  avantages  qu  aucu- 
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ne  Puiffance  de  l'Europe  n'avoir  Charles 
pu  encore  efperer  du  côté  de  la  ^^' 
Cour  Ottomane.Ces  fuccès  avoient  ^7^*. 
fortifié  le  deflein  d'affermir  la  Com- 
pagnie des  Indes  dans  les  Païs-Bas, 
d'une  manière  à  y  faire  tourner  une 
grande  partie  des  profits  dont  l'An- 
gleterre &  la  Hollande  ,  étoient 
prefque  feules  en  poffeiTion  de  joiiic 
depuis  long-tems.  Les  premières 
propofitions  qui  en  furent  faites  à 
la  Cour  de  Vienne ,  ne  laifferent  pas 
de  rencontrer  des  obfiacles  qui  pa- 
rurent difficiles  à  furmonter.  On  en 
voulut  faire  un  efiai  par  les  Lettres 
<Je  Mer  que  l'on  accorda  à  ceux  des 
Brabançons,  qui  voudroienr  à  leurs 
rifques  &  dépens  aller  négocier  dans 
les  Indes,  pour  voir  par  cette  ex- 
périence les  avantages  que  l'on  en 
pourroit  tirer ,  &  ce  qui  feroit  ob- 
fervé  fur  cette  entreprife  de  la  part 
des  Etats  voifins  qui  en  dévoient 
concevoir  de  la  jaloufie. 

Les  premiers  fuccès  répondirent 
à  l'attente  que  l'on  en  avoit.  Des 
Vaiffeaux  que  quelques  Negocians 
d'Anvers  envoïerent  aux  Indes  O- 
tientales  ,  en  revinrent  richement 
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Charles  chargez.  Ce  retour  favorable  erihar* 

VI-      dit  d'autres ,  &  des  avantages  fi  vilî- 

i7ii.     blés  qui  ailoient  fe  foûtenir ,  ne  per- 

"'  mirent  plus  de  balancer  fur  la  de- 

mande que  toutes  lés  Provinces  fi- 
rent à  la  Cour  Impériale  pour  obte- 
nir les  Lettres  d'Octroi  qui  dévoient 
comprendre  généralement  tous  les 
fujets  de  la  domination  de  l'Empe- 
reur dans  les  Païs-Bas.  Ceux  d'An- 
vers ,  de  Gand  ,  de  Bruges ,  de  Bru- 
xelles, d'Ollende,  &  de  toutes  les 
autres  Villes  renommées  pour  le 
Commerce  ,  s'étant  joints  pour  de- 
mander cette  grâce  à  l'Empereur , 
on  examina  l'affaire  dans  plufieurs 
Confeils  oiîi  ce  Prince  voulut  être 
prefent.  Quoique  quelques-uns  des 
principaux  Minières  s'oppofafTent 
fortement  à  cet  établiffement  par  la 
contradidion  que  l'on  y  trouveroic 
de  la  part  des  Puiflances  Maritimes, 
l'alTaire  paOTa  néanmoins  à  la  plura- 
lité des  voix,  6c  les  Lettres  Patentes 
furent  bien-tôt  rendues  publiques. 
Cette  Compagnie  j  fuivant  ce  Rè- 
glement, devoit  fubfîRer  trente  ans, 
fans  avoir  befoin  de  confirmation. 
Mais  on  n'y  mettoic  point  de  bor- 
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nés  à  l'étendue  de  fa  Navigation  &    Charle^ 
de  fon  Commerce  qui  étoit  autori-      ^^' 
fé  dans  les  Ports  de  Mer  des  Indes,     17^^. 
tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident ,  '     '■ 

de  même  que  fur  les  côtes  d'Afri- 
que. L'on  y  entre  enfuite  dans  un 
grand  détail  de  Loix  ôc  d'arrangé- 
mens  de  Police,  foit  pour  les  Dire- 
deurs  ou  les  Intereflez ,  aufquels  on 
accorde  des  Privilèges  diflinguez. 
Le  fond  de  cet  établiflement  fe  trou- 
voit  dans  un  nombre  confiderable 
d'Adions  pour  lefquelles  chaque 
Propriétaire  étoit  infcrit  dans  des 
Regiftres  publics,  6c  il  ne  pouvoic 
négocier  cet  effet,  fans  en  fournir  fa 
déclaration,  de  même  que  l'acqué- 
reur ,  afin  que  Ton  connût  en  même 
tems  les  forces  ,  &:  la  conduite  des 
perfonnes  qui  y  avoient  interêt.Ou- 
tre  le  Confcil  fuperieur,  formé  à  la 
fuite  de  la  Cour  Impériale  pour  tout 
ce  qui  pouvoit  concerner  les  Païs- 
Bas ,  on  y  établiObit  un  Tribunal 
particulier ,  pour  connoître  de  tous 
les  différends  qui  pourroient  s'élever 
au  fujet  de  cette  -  Compagnie  ;  Se 
rien  n'y  fut  oublié  de  tout  ce  qui 
croit  capable  de  foûtenir  un  des  plus 
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Charles  grands  projets  qui  eut  paru  dans 
Vï-      rEurope. 
i72i.         Une  conceffion  d'un  auffi  grand 

éclat  reveilla  les  ombrages  des  Puif- 

fances  Maritimes ,  ôc  leur  fit  envifa- 
ger  les  fuites  préjudiciables  à  leuc 
Commerce.  Elles  en  furent  d'autant 
plus  étonnées  ^qu'elles  n'avoient  pu 
leperfuader  jufques-là  que  l'Empe- 
reur par  un  Ade  d'autorité  autenti- 
que  voulût  foûtenir  un  établifle- 
ment ,  qu'elles  n'avoient  regardé 
d'abord  que  comme  une  entreprife 
hazardée  par  des  Particuliers  dont 
^lles  feroient  toujours  en  état  de  rui- 
ner le  négoce  ,  aufTi  -  tôt  qu'il  leuc 
porteroit  quelque  notable  préju- 
dice. Il  s'éleva  des  plaintes  du  fond 
de  la  Hollande  contre  cet  Odroi, 
Les  différentes  Compagnies  proté- 
gées par  la  Republique  implorèrent 
le  fecours  des  Etats  :  &  ceux-ci  en 
appelîerent  à  la  foi  des  Traitez.  Les 
Ecrits  qui  parurent  de  leur  part ,  rap- 
pellerent.en  particulier  ceux  de 
Weftphalie  &  de  la  Barrière ,  qu'ils 
prétendoient  être  par  là  violez.  Par- 
mi les  Differtations  les  plus  recher- 
chées ,  qui  furent  mifes  en  avant  de 
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part  ôc  d'aute  fur  un  fujet  aufli  in-    ^^^^^eç 
rereiïant ,  on    trouva  particulière- 
ment à  s'inftruire  dans  le  Traité  du      ^^ii. 
Baron  de  Carelfcroen ,  fous  le  Titre  " 

de  r'crité du  Droit  &  du  /v^/>:  dans  ce- 
lui duBarbeyraCjintitulé  ;  LaDéfenfé 
du  Droit  dé  la  Compagnie  Hollandoife 
des  Indes  Orientales  ,  &  dans  les  ob- 
fervations  que  donna  Patyn  ,  Mem- 
bre du  Confeii  de  Brabant  dans  {on 
Mare  lihenim.  Pendant  «que  la  Repu- 
blique cherchoit  d'un  côté  à  fe  mu- 
nir de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à 
défendre  fon  droit  ,  qu'elle  dévoie 
faire  valoir  dans  le  Congrès  de  Cam- 
brai ,  &  que  les  Sçavans  de  l'autre 
s*exerçoient  à  défendre  les  intérêts 
des  deux  Partis  ;  la  nouvelle  Com- 
pagnie travailloit  fans  relâche  à  fe 
former  fous  des  aufpices  dont  elle 
fe  promettoit  des  fuccès  confîdera» 
blés. 

On  pouvoir  fe  flater  de  trouver 
dans  les  Indes  de  quoi  s'établir. 
L'Empereur  de  Mogol  avoir  promis 
l'a  concefTion  d'un  Terrain  fpacieux 
dans  fes  Etats ,  où  la  Compagnie 
pourroit  débarquer  ,  &  mettre  fes 
effets  en  fareté.  Toutes  les  mefures 
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Charles  étoietit  déjà  prifes  pour  y  bâtîr  utt 

^^*      Fort ,  dans   la  vûë   d'affûrer  fon 

1722.     Comptoir  &  fes  Marchandifes.  On 

avolt  feulement  attendu  que  l'auto- 
rité fe  fût  expliquée  favorablement! 
pour  commencer  la  Navigation  ,  & 
le  nouveau  Vaiffeau  que  l'on  char- 
gea d'une  riche   Cargaifon  partit 
prefque  dans  le  même  tems  pouc 
Bengale  fous  l'infpedion  de  Col- 
bach,  Commiffaire  Impérial.  Parmi 
les  prefens  confiderables  qu'il  devoic 
remettre  au  Grand  Mogol  de  la  part 
de  Charles  VI.  on  lui  envoïoit  fix 
Pièces  de  canon  de  nouvelle  fonte , 
aux  Armes  d'Autriche  ,  <Sc  d'autres 
Ouvrages  d'un  travail  fort  recher- 
ché. Après  cela  il  ne  fut  plus  permis 
de  douter  que  l'on  ne  voulût  foûte- 
nir  une  réfolution  prife  ,  dont  la 
Hollande  fentit  d'avance  tous  les 
inconveniens.  Cependant  les  fages 
réflexions  de  la  Republique  ne  vou- 
lurent point  encore  qu'il  fe  paffât 
rien  qui  pût  donner  occafion  à  quel- 
que rupture.  Elle  crut  qu'il  étoit  k 
propos  de  laiffer  au  tems  l'éclaircif- 
fement  d'une  queftion  d'Etat  auflî 
importante ,  $c  fur  laquelle  elle  at- 

tendoît 
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tendoit  la  décifion  de  l' Affemblée ,    Cha^ills 
des  Miniftres  deftinez  à  prononcer 
fur  d'autres  intérêts  qui  dévoient      1712,» 
tranquillifer  l'Europe. 

La  confervation  de  la  perfonne 
de  l'Empereur  devint  encore  cette 
année  plus  précieufe  à  fes  fujets  , 
par  le  danger  que  ce  Prince  courut 
à  la  chaffe  du  Sanglier  dans  les  Fo-     d^^^?»-  ù 
rets  de  Luxembourg  ,  mais  dont  il  f^^^^f  Y  f^ 
fut  heureufement  délivré.  Cet  exer-  chafedHSan- 
cice  ne  fe  trouve  nulle  part  (1  vio-  i^''"* 
lent ,  que  dans  les  Cours  des  Princes 
de  TAliemagne  ;  le  nombre  Se  l'ap- 
pareil des    Chaffeurs  ,  les  mouve- 
mens  extraordinaires  qui  accompa- 
gnent cette  Charte,  &  la  quantité 
de  ces  bêtes  dont  on  fe  propofe  la 
défaite  dans  une  feule  expédition  , 
où  il  en  refte  quelquefois   jufqu'à 
foixante  fur  la  place  ,  reffemblent 
a(ïez  à  une  bataille  ,  où  il  faut  fou- 
vent  que  Tadreffe  foit  fécondée  de 
la  force ,  lorfque  dans  la  mêlée ,  on 
fe  voit  contraint  de  parer  avec  l'ar- 
me la  plus  à  portée  Timpetuofité  de 
ces  animaux  ,  que  les  bleffures  ren- 
dent plus  furieux  &  plus  intrépides 
au  combat.  Ce  fut  dans  une  de  ces 
Tome  m,  z,  Pan,  Ddd 
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CiURiEs  occafions  violentes  que  Charles  VL 
fut  terraffé  par  un  Sanglier  déjà  bief- 
^^^^*     fé  pendant  que  la  plupart  de  ceux 
"-  de  fa  fuite  fe  trouvoient  occupez  à 

fe  défendre  de  leur  côté.  Il  furvint 
heureufement  deux  des  ChafTeurs, 
qui  avoient  vaincu  dans  leurs  pof- 
tes.  Leur  fecours  fe  trouva  fi  prompt, 
que  le  Sanglier  fut  expédié ,  fans  lui 
donner  le  rems  de  blefler  le  Prince, 
Le  récit  du  péril  où  l'Empereur  s'é- 
toit  trouvé ,  allarma  la  Cour ,  quoi- 
que lui  feul  n'en  parut  point  effraïé , 
puifqu'il  y  retourna  peu  de   tems 
sprès.  On  ne  laifTa  pas  de  prefcrire 
des  précautions  pour  l'avenir,  afin 
de  garantir  de  danger  une  occupa- 
tion qui  ne  devoir  fervir  qu'au  di- 
vertiffement ,  en  faifant  enforte  qu'il 
y  eût  toujours  un  certain  nombre  de 
gens  armez ,  qui  fe  trouvaffent  au- 
près de  fa  perfonne. 
1713.         Dans  le  tems  que  l'on  devoit  le 
" plus  efperer  de  voir  rétablir  la  bon- 
ne intelligence  entre  la  Cour  de  Ro- 
me &  celle  de  l'Empereur ,  par  le 
changement  arrivé  dans  le  Pontifi- 
rat ,  '^;  qui  fut  fuivi  affez  long- tems 
b .      oarfaite  tranquillité ,  avec  la- 
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quelle  le  Cardinal  Cinfuegos  conti-    Charles 
nuoit  à  y  remplir  les  fondions  de 
Miniftre  Impérial  ;  on  vit  naître  une      ^72>3«  ^ 
prétention  de  la  part  du  Pape ,  qui  ^ 

pouvoitdans  la  fuite  altérer  le  repos 
de  l'Italie ,  fi  le  faint  Siège  fe  pro- 
pofoit  de  vouloir  la  foûtenir.Des  oc- 
cupations ferieufes  qui  avoient  rem- 
pli les  dernières  années  de  Clément 
XI.  &  de3  intérêts  plus  preffans  qui 
l'obligeoient  à  ménager  une  recon- 
ciliation avec  l'Empire ,  joints  à  une 
fuite  d'infîrmitez  ,  l'avoient  rendu 
indiffèrent  fur  divers  évenemens  de 
l'Europe.  Il  avoir  envifagé  ce  qui  .  J^f^^^^^^j 
S  etoit  traite  dans  la  quadruple  Al-  jet  d»  orou 
liance ,  au  fuiet  de  quelques  Etats  fi"^^prpour 

d,T      !•  •*  *  1        ■*  1   .  les  Duchés  de 

Italie ,  comme  un  de  ces  objets  parme  a  de 

éloignez,  fur  lequel  la  Cour  de  Ro-  i'^^ir^«f^- 

me  feroit  toujours  à  tems  de  faire 

connoître  ,  que  pour  différer  à  for- 

mçr  fes  demandes  ,  elle  ne  préten- 

doit  point  les  mettre  en  oubli.  Le 

nouveau  Pape  crut  ne  devoir  pas 

attendre  davantage ,  pour  marquer 

à  Tx^mbaffadeur  de  Charles  V  L 

combien  il  étoit  étonné  de  voir  la 

manière  dont  ce  Traité  avoit  difpo- 

fé  des  Duchez  de  Parme  &  de  Plai-s 

Dddij 


^ç6  Histoire 

CrfARtEs  fance ,  quoique  ces  deux  Etats  fuf- 
^^'       fent  des  fiefs  relevans  du  Saint  Sie- 
1723.     ge.  Dans  cet  efprit  il  fe  plaignit  en- 
, — .^ —  core  plus  de  la  conduite  que  la  Diè- 
te de  Ratisbonne  avoit  tenue  en 
confequence  ,  en  donnant  à  l'Em- 
pereur un  Décret  de  confentement, 
en  vertu  duquel  ce  Prince  pouvoit 
conférer  l'Invefliture  éventuelle  de 
ces  deux  Duchez  à  Dom  Carlos ,  un 
dQs   Infants  d'Efpagne ,  au  préju- 
dice des  Droits  du  Souverain  Pon- 
tife. 

Ce  premier  pas  étant  fait ,  on  de- 
voit  s'attendre  qu'on  iroit  plus  a- 
^ant  du  côté  de  Rome.  La  démar- 
che en  effet  devint  bien  tôt  plus  for- 
te par  un  Bref  datte  du  27.  Février, 
que  lé  Pape  fit  adrefler  à  tous  les  E- 
vêques  5c  Etats  Eccléfiaftiques  d'Al- 
lemagne ,  par  lequel  le  faint  Père  dé- 
faprouvant  formellement  tout  ce  qui 
s'étoit  fait  tant  par  le  Traité  que  par 
le  re fultat  de  la  Diète  fur  ce  fujet ,  il 
declaroit  que  l'Empereur  n'étok 
point  au  droit  de  difpofer  des  Inve- 
ftitures  ,  foit  prefenres  ,  ou  avenir, 
concernant  des  Etats  qui  reconnoif- 
ibient  d'autre  fuperiorité  que  celle 
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du  Siège  Apoflolique  :  qu'en  quali-  Chariés 
té  de  dépolitaire  des  Droiis  de  TE-  ^^' 
glife  qui  ne  dévoient  jamais  fouffrir  ^7^3» 
de  préjudice  par  les  conventions  — "-^ 
faites  entre  des  Puiffances  ,  il  s'op- 
pofoit  dans  toute  l'étendue  de  fon 
devoir,  à  ce  qui  s'étoit  pafle  à  cet 
égard ,  6c  les  exhortoit  d'emploïer 
à  leur  tour  les  foins  ôc  le  zèle  des 
Miniftres  qui  les  repréfentoient  dans 
l'Affemblée  de  l'Empire  ,  pour  y 
faire  annullerle  Décret  ou  du  moins 
le  reformer  en  ce  qu'il  touchoit  à 
une  prérogative  auffi  facrée.  11  ne 
parut  rien  du  côté  des  Prélats  d'Al- 
lemagne qui  fut  oppofé ,  ni  favora- 
ble à  une  déclaration  qui  ne  trouva 
de  leur  part  que  ce  filence  de  ref- 
ped  dans  lequel  ils  ont  coutume  de 
renfermer  pour  plufieurs  A  des  éma- 
nez de  cette  autorité.  Gelui-cine 
fervit  que  de  préliminaire  à  la  pro- 
teflation  folemnelle  que  le  Pape  or- 
donna bien-tôt  après  à  fon  Nonce 
de  faire  au  nom  du  Saint  Siège  ,  en- 
tre les  mains  du  Magiftrat  de  Cam- 
brai, qui  fut  une  des  premières  af- 
faires qui  fe  paflTa  avant  même  l'ou- 
yerture  du  Congrès  affemblé  dans 
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Charles  cette  Ville.  Il  fut  aifé  aux  Miniflrex 
de  l'Empereur  qui  y  étoient  déjà 
1723.     depuis  quelque  tems ,  d'en  avoir  une 

expédition  qu'ils  eurent  foin  d'en- 

voïer  à  leur  Maître.  Mais  ceci  ne 
changea  rien  aux  difpolitions  dans 
lefquelles  l'Empire  ,  pour  mainte- 
nir fon  droit,  avoit  jugé  à  propos 
d'entrer  en  faveur  de  l'autorité  Im- 
périale. 

On  s  etoit  attendu  à  Rome  au  peu 
de  fuccès  qu'auroient  ces  deux  ten- 
tatives ;  aufli  ce  ne  fut  point  là  oii 
devoit  fe  borner  la  politique  de  cet- 
te Cour  dans  une  affaire  qui  interef- 
foit,  fi  fort  fa  dignité.  Elle  s'étoit  af- 
furé  de  la  preftation  de  foi  &  hom- 
mage de  la  part  du  Duc  de  Parme , 
Se  prétendoit  par  cette  voie  de  fait, 
affermir  un  Droit  contre  ce  qu'on 
pourroit  lui  oppofer  dans  la  fuite. 
En  effet  ce  Prince  ^  qui  ne  voïoit 
point  qu  il  y  eût  du  rifque  de  fon 
côté  de  donner  cette  marque  de  dé- 
férence au  faint  Siège  ,  avoit  ordon- 
né tous  les  préparatifs  néceffaires , 
pour  s'acquitter  de  cette  cérémonie. 
Elle  fe  fit  dès  le  30.  de  Mai  fuivant 
par  le  Marquis  de  Sachetti  auquel  il 
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donna  le  caraélere  d'Ambaffadeur.    ^«ar^ss 
Le  Pape  fe   trouvant  a  (Us  fur  Ton 
trône,  accompagné  de  huit  Cardi-      '723* 
naux",  la  plupart  d'entr'eux  s'étant  " 

difpenfez  de  s'y  trouver  par  des  rai- 
fons  d'Etat  ;  le  Miniftre  de  Parme , 
après  avoir  obfervé  toutes  les  for- 
malitez  du  cérémonial ,  fit  fon  dif- 
cours  de  foûmiffion  au  nom  de  fon 
Maître ,  auquel  il  ajouta  le  ferment 
de  fidélité  qu'il  reconnoifToit  être 
dûë  de  fa  part  au  Saint  Siège  ,  à 
l'exemple  de  fes  Prédéceiïeurs.  La 
Cour  Impériale  laiiïa  à  celle  de  Ro- 
me la  fatisfadion  de  fe  flater  dans 
fes  efperances  3  à  la  vue  d'un  éclat 
qu'elle  regarda  de  fon  côté  comme 
une  orientation  qui  ne  pouvoit  point 
avoir  d'autres  fuites  ;  Se  le  Miniflre 
de  Charles  VL  au  lieu  d'y  former 
de  ToppoGrion  ,  prit  le  parti  de 
l'ignorer.  Il  n'en  fut  pas  de  même  du 
Duc  de  Parme.  On  prétendit  à  Vien- 
ne ,  qu'en  faifant  cette  démarche , 
il  avoit  oublié  fa  qualité  de  VafTal 
de  l'Empire  ;  6c  on  chercha  bien- 
tôt à  lui  donner  une  marque  de  ref- 
fentiment.  Le  Prince  de  Darmflad 
Gouverneur  de  Mantouë ,  comme 
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Charles  le  plus  à  portée  de  le  chagriner,  re- 

^^'      çut  ordre  de  faire  planter  de  nouvei- 

1723.     les  bornes  dans  TEtat  de  Plaifance, 

confinant  au  Parmefan ,  Se  de  les  re- 
culer alTez  avant  dans  le  Pais  de  la 
domination  du  Duc ,  pour  gagner 
un  terrain  de  l'étendue  de  huit  mil- 
le d'Italie.  On  laiffa  faire  à  ce  Prin- 
ce telles  proteftations  qu'il  voulut , 
ôc  on  fe  contenta  de  lui  faire  enten- 
dre qu'il  fçauroit  en  tems  &  lieu  juP- 
qu'où  pouvoient  aller  les  limites  de 
fes  Domaines ,  dans  lefquels  il  de- 
voit  fe  renfermer. 

Depuis  que  le  Cardinal  d'Althan 
étoit  entré  dans  fa  Vice-Roïauté  de 
Naples ,  les  impofitions  publiques 
n'avoient  fait  qu'augmenter.  Celle 
que  l'on  venoit  de  mettre  en  der- 
nier lieu  fur  tous  les  Fiefs  du  Roïau- 
me ,  &  fur  les  Marchandifes  de  tou- 
te efpece,  avojt  jette  une  fi  grande 
conrternation  dans  tous  les  Etats  , 
que  les  principaux  d'entre  le  peuple 
s'ctant  joints  à  la  Noble(Te,ilsdref- 
ferent  un  Mémoire  de  plaintes  con- 
tre le  Gou  v'ernement  contenant  plus 
de  cent  griefs ,  les  uns  plus  forts  que 
les  autres ,  &  l'envoïerent  à  la  Cour 

Impériale, 
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Impériale.  On  y  trou  voit  les  ex-    Charles 
prefTions  d\ine  douleur  outrde,  ôc       ^^* 
qui  marquoit  un  défeîpoir  dans  tou-      1715. 

te  cette  Nation  capable  de  fe  por • 

ter  aux  dernières  extrêmirez.  La  dé- 
puration qui  étoit  chargée  de  folli- 
cirer  le  fouiagement  des  Napolitains 
auprès  deTEmpereum'y  trouva  pas  t^it"p 


Lex  Kapj^i- 


e»  evou- 


un  accès  plus  favorable  que  celui '^^.^'^"^ ':''j'' 
des  années  précédentes.  On  leur  dit  {:ZTdenm- 
pour  toute  reponfe ,  que  ce  qu'ils  ^'><^>*^* 
appelloient  ^rigueur  dans  ceux  qui 
gouvernoicnt ,  n'étoit  autre  chofc 
qu'une  recherche  exade  des  abus 
qui  avoient  jufqu'alors  confondu 
les  droits  du  Souverain  dans  le 
Roïaume  de  Naples ,  de  même  que 
dans  les  autres  Etats  foumis  ci- de- 
vant à  la  Monarchie  d'Efpagne  : 
Que  fi.  les  Princes  fous  la  loi  def- 
quels  ils  avoient  vécu  précédem- 
ment s'étoient  relâchez  fur  les  pré- 
rogatives de  leur  Couronne ,  ceux 
de  Naples  ne  dévoient  point  fe  fia* 
ter  aujourd'hui  qu'on  les  laiffât  dans 
cet  état  d'engourdiflement  :  Que 
pour  peu  que  Te  peuple  voulût  fe 
donner  de  Témulatioii  par  le  travail, 
]?.  commerce ,  ôç  l'induftrie ,  qui  de-» 
Tome  IIL  2.  Part,  E  e  e 
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Charles  voir  faire  l'objet  de  toutes  les  Na- 

VI'      tions,  il  lui  feroitaifé  non  feulement 

1723,      de  fupporter  les  charges  infepara- 

— —  blés  de  l'Etat,  mais  encore  de  fé- 
conder le  Gouvernement  dans  les 
befoins  extraordinaires  où  il  s'agi- 
roit  de  donner  des  preuves  de  fon 
zeie.  On  leur  promit  néanmoins  en 
termes  généraux  de  les  foulager  à 
l'avenir  autant  que  la  fituation  des 
affaires  le  pourroit  permettre;  ôc 
que  l'on  mefureroit  les  bontez  du 
Prince  fur  le  degré  de  fidélité  qu'il 
trouveroit  dans  les  fujets.  Le  foula- 
gem>ent  ne  fut  pas  fi  prompt  que  les 

{)euples  Teufient  fouhaité;  &il  fal- 
ut  bien- tôt  fonger  à  faire  dans  les 
Provinces  de  Naples  -la  levée  de 

auatre  cens  mille  Ducats  en  forme 
€  don  gratuit  pour  le  premier 
voïage  que  TEmpereur avoir  refolu 
de  faire  dans  le  Roïaume  de  Bohême 
pourlafolemnitédefon  Couronne- 
ment. 

Si  par  le  peu  de  fuccès  qu'eurent 
les  Députez  de  Naples,  le  Vice- 
Roi  fe  fentitappuïé  dansfa  manière 
de  gouverner  ,  ce  qui  arriva  à  quel- 
que tems  de-là  lui  fit  voir  combiea 
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d'inquiétudes  des  fujets  mal  inten-    Charles 
donnez  pouvoienc  donner  aux  per-       ^^* 
fonnes  conltituées  dans  les  places      i-jz^, 

les  plus  éminentes.  Le  Cardinal  fut — 

averti  par  des  Officiers  prépofez 
pour  veiller  aux  fortifications  que 
l'on  avoit  détourné  depuis  peu  une 
quantité  confiderable  de  poudre  ôc 
d'autres  Munitions  de  Guerre  de 
FArcenal  du  Château  Saint  Elme ,  de^il^^iei^cfi 
6c  que  Tonne  pouvoit  fçavoir,  ni  aiu-^mè  furu 
ceux  qui  avoient  fait  ce  vol ,  ni  a  ^res,  ' 
quel  ufage  il  étoit  delliné.  Le  Gou- 
vernement après  avoir  fait  vérifier 
la  chofe  ,  n'en  fut  que  plus  allarmé. 
Les  foupçons  tombèrent  fur  ceux 
qui  étoient  chargez  de  la  garde  Se 
de  rinfpedion  des  Magafins.  On  en 
arrêta  plufieurs  parmi  lefquels  fe 
trouva  le  Munition n aire  lui-même. 
Cet  homme,  pendant  que  l'on  étoit 
occupé  à  faire  les  perquifitions  pour 
découvrir  ceux  qui  pou  voient  y 
avoir  part  :,.  chercha  à  prévenir  le 
châtiment  que  meritoit  fon  crime. 
Il  s'étrangla  dans  la  Prifon  ,  afin  de 
s'épargner  la  honte  du  fupplice,  Se 
rendit  ainfi  très-difficile  la  recher- 
che d'une  infidélité  qui  pouvoit 
E  ee  ij 
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Charles  être  i'efFet  d'une  cQnfpiration  tra- 
^^*       mée.  La  prudence  du  Vice-Roi  ne 
1713.      permit  point  que  l'on  approfondie 
-~ davantage  une  affaire  auffi  inquié- 
tante. On  fe  contenta   de  réparer 
les  fournitures  par  le  vol  retrouvé, 
de  prolonger  Temprifonnement  de 
ceux  qui  étoient  devenus  fufpeds, 
(Se  de  faire  pafler  l'adion  de  ce  mal- 
heureux pour  une  fraude  à  laquelle 
on  n'attacha  aucune  idée  qui  eût 
rapport  à  l'Etat. 

Le  voifinage  de  Naples  eut  à  fon 
tour  un  fpedacle  plein  d'effroi ,  & 
tel  qu'on  ne  l'avoit  eu  depuis  plu- 
fieurs  fiecles  parles  efforts  extraor- 
dinaires que  firent  dans  le  cours  de 
cette  année  les  fouterrains  du  Mont- 
p^/^we^-  Vefuve.  Les  flammes  &les  matières 

tracrdmaires     ^j-JeUtCS  Qu'oU  lui  vit    jettCt    ÔC    QUÎ 
^u  Mont  -ycr   f.  ^  ,    J  ,  A 

jiye,  turent  accompagnez  de  grands  trem- 

blemensde  terre,  parurent  menacer 
d'une  ruine  prochaine  toutes  les  con- 
trées d'alentour.  Quantité  de  per- 
fonnes  y  périrent ,  &  des  habitations 
entières  furent  confumées  par  le  feu. 
Un  Serpent  d'une  longueur  &  d'une 
groffeur  monftrueufe,  que  l'on  avoir 
YÛ  fortir  quelque  tems  avant  d'une 
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des  Cavernes  de  cette  Montagne ,    Charles 
paroidbit  avoir  averti  par  fa  fuite       ^^' 
que  Ton  devoir  s'attendre  inceffam-      i72<3- 

ment  à  voir  produire  par  ce  gouffre  ■ 

àts  agitations  dont  ilavoit  fenti  îui- 
même  les  approches  dans  le  fond 
de  fa  retraite.  La  vue  de  cet  animal 
affreux  que  l'on  voïoit  traverfer  à 
la  hâte  les  Campagnes  ,  n'avoit  inf- 
piré  d'autre  crainte  aux  Habitans 
àcs  Villages ,  que  celle  d'en  être  dé- 
vorez ,  leur  faififfement  aïant  pafîe 
à  la  Capitale ,  le  Vice-Roi  fît  mar-  ^ 

cher  un  de'tachement  de  Cavalerie 
pouraller  pourfuivre  ce  monff  re  dans 
les  Plaines  ;  mais  ilavoit  eu  le  tems 
degagnerdu  pa'is ,  &c  il  fut  imponi- 
ble  de  l'atteindre ,  par  l'incertitude 
des  routes,  ôc  les  frequens  précipices 
qui  euffent  expofé  cette  troupe  à 
périr  elle-même. 

La  nature  parut  prefque  dans  le 
même  tems  vouloir  dédommager  en 
quelque  façon  ce  Roïaume,  par  la 
découverte  qui  fut  faite  dans  la  Pro- 
vince de  Calabre  de  plufieurs  IVI ines 
très-abondantes  en  cuivre,  en  vif- 
argent  &  en  plomb.  Les  premières 
épreuves  que  l'on  en  fit,  en  promi- 
E  e  e  iij 
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Charles  rent  un  produit  confiderable  ^  puif- 
que  par  la  fonte  de  cent  pefant  des 
Ï72.3.  Minéraux,  on  trouvoit  près  de  foi- 
xante  livres  de  Métal  parfait.  Il  fe 
forma  furie  champ  pluheurs  Partis 
pour  fournir  à  la  dépenfe  de  cette 
entreprife.  L'envie  de  s'enrichir  fit 
oublier  à  une  partie  du  peuple  les 
fujets  de  plaintes  aufquellesil  s'étoit 
livré  ;  &  chacun  s'empreffa  d'entrer 
dans  les  Societez  qui  dévoient  fe 
former  à  la  faveur  d'un  Privilège  Im- 
périal pour  commencer  des  ouvra- 
ges qui  alloient  devenir  fi  avanta- 
geux au  Paï s. 

L'autorité  de  l'Empereur  faifoit 
tous  les  jours  de  nouveaux  progrès 
dans  ces  Etats  pour  accoutumer  les 
fujets  aux  maximes  de  fon  Gouver- 
nement. Les  dilierensétabliflemens 
qu'on  y  avoit  faits  pour  le  Com- 
merce donnoient  de  grandes  efpe- 
rances  pour  l'avenir  i  <Scon  pouvoit 
fe  flater  que  ces  peuples ,  qui  de- 
puis un  tems  immémorial  avoient 
vécu  dans  une  entière  indolence  fur 
tout  ce  qui  regardoit  l'effentiel  du 
négoce ,   s'y  livreroient  enfin  à  l'c- 
/m^'^Z/Hi  xemple  des  autres,  Comme  Livouiî 
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ne  par  fa  Ctuatîon  avantageufe  &   CHARx.fis 
la  renommée  de  fonPort  étoit  re- 
gardée pour  le  centre  du  commet-     ly^j* 

ce  de  llralie ,  Charles  VI.  profita  de 

la  coniondure  que  lui  fournit  la  JmperUi^^^;^ 
mort  du  Grand  Duc  de  1  oicane  ,  yo^r^^ç, 
pour  demander  à  Ton  fils  qui  lui  fuc- 
ceda  cette  année ,  d'établir  un  Con- 
ful  Impérial  dans  cette  Ville.  Ce  fut 
le  Baron  deCazzan  qui  fut  nommé 
le  premier  à  cet  emploi  de  confian- 
ce. Ses  foins  dévoient  s'étendre  fur 
tout  ce  qui  pouvoit  concerner  la 
navigation  &  les  intérêts  des  Com- 
merçans  fu  jets  de  l'Empire  dans  tou- 
tes les  parties  delà  Mer  Méditerra- 
née. Il  étoit  chargé  d'entretenir  une 
exatle  correfpondance  avec  les  Vi- 
ces-Rois de  Napies  ôc  de  Sicile,  de 
même  qu'avec  le  Gouverneur  du 
Milanois,  aufquels  il  étoit  ordonné 
de  le  féconder  dans  les  differens  pro- 
jets qu'il  propoferoit  pour  l'avanta- 
ge des  Provinces  commifes  à  leur 
Gouvernement.  On  lui  avoir  parti- 
culièrement recommandé  de  veiller 
aux  intérêts  des  trafiquans  de  Triefle, 
de  Fiume ,  &  d'Oftende,  parce  que 
c'étoit  de-là  que  l'on  efperoit  le  plus 
E  e  e  iii  j 
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Charles  ^q  fuccès  pou  rie  Commerce  géné- 
ral, 6c  que  leur  exemple  pouvoit 
172.3.      donner    le   plus   d'émulation  aux 
"  Etats  de  l'Empereur  en  Italie,  que 
l'on  cherchoit  à  retirer  de  leur  inac- 
tion. 

Rien  ne  pouvoit  devenir  plus  fa- 
Torable  au  deflein  de  Charles  VI. 
que  le  foûtien  d'une  Puiffance  Ma- 
ritime, qui  pût  contrebalancer  celles 
où  il  voïoit  des   difpofitions  pro- 
Traité  de  chaincs  à  y  être  traverfé.  11  s'étoit 
iTZtZ  propofé  d'entrer  dans  un  Traité  de 
o-  le  ioi  de  Commerce  avec  le  Roi  de  Portu- 
Ftmgai.       g^j  ^  ^y^  jj  devoit  d'autant  plus  efpe- 
rerde  réliOTir,  que  l'Alliance  de  ce 
Prince  ,  fidèle  &  confiante  avec  fa 
Maifon  dans  la  Guerre  entreprife  au 
fujet  de  la   Couronne  d'Efpagne  , 
jointe  à  la  liaifon  du  fang,  avoic 
maintenu  les  deux  Cours  dans  une 
union  étroite.  Le  Comte  de  Pinos 
Envolé  Extraordinaire  de  l'Empe- 
reur à  Lisbonne  fut  chargé  de  la  né- 
gociation 5  qui  eût  à  quelque  tems 
de-là  tout  le  fuccès  que  l'on  s'en 
étoit  promis.  Le  principal  Article, 
&  celui  qui  interefTa  le  plus,  por- 
toit  en  fubftance ,  que  tous  les  Vaif- 
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féaux  tant  de  la  Compagnie  des  In- 
des établie  dans  les  Païs-Bas  Au- 
trichiens ,  que  les  autres  portans  Pa-  I72^ 
Villon  Impérial ,  &qui  feroientmu- 
nis  des  Paiïeports  de  l'Empereur 
ou  de  Tes  Officiers  Généraux ,  au- 
roient  une  libre  entrée  dans  toutes 
les  Places  de  Mer  appartenantes  au 
Portugal ,  foit  en  Europe ,  au  Brefil, 
fur  les  côtes  d'Afrique  ou  dans  les 
Indes  Orientales ,  oii  ils  recevroient 
non  feulement  toutes  les  marques 
de  protedion  que  l'on  peut  atten- 
dre d'un  Prince  alliez  mais  aufîî 
tous  les  fecours  neceflaires  dont  ils 
auroient  befoin  pour  les  progrès 
du  Commerce  &  de  la  Navigation. 
La  feule  attente  d'un  Traité  aufli 
profitable  produifit  des  effets  préma- 
turez  ,  avant  même  qu'il  fût  conclu. 
Ceux  de  Lisbonne  avoient  vu  en- 
trer dans  leur  Port  dès  le  mois  d'Oc- 
tobre plufieurs  Bâtimens  de  la  Com- 
pagnie Impériale  de  Triefle  char- 
gez de  toutes  fortes  de  Marchand!- 
fes  tirées  tant  de  l'Allemagne  que 
àts  Roïaumes  de  Naples  &  de  Si- 
cile. 
Celui  de  Bohême  n'avoit  point 
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Charles  encore  eu  la  fatisfaclion  de  voir  Ton 

^^'      Roi;  &  Charles   VI.  avoir  différé 

17*3.     jufqu'à  certe  année  fon  voïage  de 

■■'  Prague  pour  s'y  faire  couronner. 

Les  Bohémiens  fe  difiinguerent 
dans  cette  occafion  par  des  fomp- 
tuofitez  ôc  une  dépenfe  extraordi- 
naire. Les  principaux  Seigneurs 
dont  il  y  en  a  grand  nombre  de 
fort  puirfans  dans  le  Païs ,  s'étant 
empreffez  à  l'envi  les  uns  des  autres 
pour  donner  des  fêtes  magnifiques 

VEmpereur  à  TEmpcreur ,  le  fejour  que  fit  ce 
fefattcoHron--p^\i-^QQ  daus  ccttc  Capitale ,  dcvint 
kémc,  plus  long  qu  il  ne  le  1  etoit  propole, 

puifqu'ily  reftaplus  de  deux  mois 
avec  llmperatrice  &  toute  fa  Cour» 
Le  jour  deftiné  au  Couronnement, 
qui  fut  le  cinq  de  Septembre,  étant 
arrivé,  l'Empereur  fortit  du  Palais 
Roïal  de  Prague  avec  le  cortège 
nombreux  que  lui  formoient  les 
grands  Officiers  de  la  Cour  Impé- 
riale (Se  de  celle  de  Bohême ,  le  con- 
cours de  plufieurs  Princes  des  Mai- 
fons  Souveraines  d'Allemagne  & 
des  Miniflres  Etrangers ,  qui  tous 
marchoient  dans  l'ordre  que  l'on 
avoit  eu  foin  de  régler  fuivaat  le 
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caradere  ôc  la  diflindion  des  pei-   Charles 
fonnes.  On  portoic  devant  le  Prince,       ^^* 
la  Couronne,  le  Globe  Roïal ,  le     1725. 

Sceptre  &  TEpée  de  Saint  Vinceflas • 

un  des  anciens  Ducs  Souverains  de  - 
Bohême  ,  qui  dès  l'année  5)68.  jet- 
ta  les  premiers  fondemens  de  Ti  gli- 
fe  Cathédrale  de  Prague ,  &  que  les 
Bohémiens  révèrent  comme  le  Pa- 
tron fpecial  du  Roïaume.  L'Arche- 
vêque qui  étoit  allé  recevoir  l'Em- 
pereur à  la  tête  de  fon  Clergé ,  le 
mena  au  Trône  qu'on  avoir  placé 
en  face  de  TAutel.  Le  Cardinal  de 
Schrottembach  comme  Evêque 
d  Olmurz ,  <Sc  le  Comte  de  Mitro- 
witz  Evêque  de  Koninfgratz,  fer- 
virent  de  Prélats  affiflans  au  Sacre, 
qui  fut  précédé  du  ferment  que  Ton 
lût  à  haute  voix  tant  en  Latin  qu'en 
Allemand.  La  Cérémonie  fe  termi- 
na par  les  hommages  que  les  Sei- 
gneurs de  Bohême  rendirent  à  leur 
Boi  chacun  félon  fon  rang  au  pied 
du  Trône  où  il  leur  fut  permis  fui- 
vant  l'ufage  de  s'avancer  aflez  vers 
la  perfonne  du  Prince  ,  pour  pou- 
voir toucher  de  deux  doigfs  le  Sa- 
phir enchaffé  fur  le  devant  de  fa 
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Charles  Couronne ,  ce  qui  marquoît  une 

^^»      prérogative  finguliere  attache'e  à  la 

^7^s^     haute  Noblefle  -de  cet  Etat,  dont 

-        — elle  etoit  toujours  refiée  en  poflef- 
fion. 

On  avoir  mis  à  trois  jours  de-là 
le  Couronnement  de  l'Impératrice, 
&  cet  intervalle  avoir  donné  afTez 
de  tems  pour  relever  la  folemnité 
de  la  fête  parles  nouveautez  quife 
trouvèrent  dans  les  décorations  pu- 
bliques. La  Princefle  Eledorale  de 
Saxe  s'y  étoit  rendue  avec  une 
Cour  fort  brillante,  pour  prendre 
part,  comme  Nièce  de  TEmpereut 
à  cette  augufte  Cérémonie.  Sa  pre- 
fence  renouvella  à  la  Cour  de  fon 
Oncle  à  Prague  tout  l'éclat  qu'elle 
i  avoitfçûlui  donner  à  Vienne  juf- 

qu'à  ce  que  fon  mariage  l'eût  fait 
partir  pour  la  Saxe.  Sa  féconde  Niè- 
ce 'mariée  au  Prince  Eledoral  de 
Bavière  s'étoit  de  même  difpofée  à 
faite  le  voïage  de  Prague  ;  mais  l'ac- 
cident d'une  fauffe  couche  l'obli- 
;ea  de  refter  à  la  Cour  de  Munich. 
Quelque  envie  que  le  Duc  &  la 
Ducheffe  de  Brunfwic  euffent  de 
leur  côté  de  fe  trouver  au  Couroû:^ 
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nement ,  ils  ne  purent  s'y  refoudre ,    CHARtEs 
dans  l'incertitude  du  rang  qu'ils  pré-       VI. 
tendoienr  y  tenir  comme  père  Se     lyz^, 

mère  de  l'Impératrice.  Arrêtez  par -» 

cette  délicatefle  ,  ils  avoient  mieux 
aimé  laiiïer  pafler  le  temsdeiliné  à 
cette  grande  Fêce,  pour  fe  rendre 
quelques  jours  après  à  BrandeisMai- 
fon  de  Piaifance  à  quelques  lieues 
de  Prague,  où  fans  nulle  inquiétu- 
de fur  le  Cérémonial,  ils  eurent  la  ' 
fatisfadion  de  s'entretenir  à  loifir 
avec  des  perfonnes  que  leur  dignité 
&  les  liens  les  plus  proches  du  fang 
leur  rendoiencfiprécieufes. 

LTmpereur  avoir  donné  Audian-    Pyejênt  qut 
ce  peu  de  jours  avant  fon  départ  ''^^TfrTcZ 
pour  Vienne  ,  aux   Députez    des  jîon  de foncan^ 
Etats  de  Bohême  ,  qui  ajoutèrent  j^'J^f  '  '^^ 
aux  proteftations  de  fidélité  un  pré- 
fent  de  dix  mille  Ducats  d'or ,  def- 
tiné  au  Roi  nouvellement  couron- 
né ,  celui  qu'ils  firent  à  l'impera- 
ttice  fut  de  cinq  mille,  l'un  &  l'au- 
tre fe  trouvoit  établi  par  un  long 
ufage  pratiqué  dans  la  Bohême.  Ce 
prcfent  qui  étoit  de  régie  dans  cette 
occafion  ,  n'eût  rien   de  commun 
avec  le  Don  gratuit  d'un  million  de 
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Charles  fiorins'd' Allemagne  que  les  Etats  ac- 

^^'      cordèrent  dans  le  même  tems  à  TEm- 

Z71Z,     pereur  outre  les  fublides  ordinaires. 

' — ,— ^ Le  corps  des  Juifs  plus  nombreux 

dans  cette  Capitale  que  dans  aucu- 
ne Ville  de  l'Univers  n'oublia  point 
de  Ton  côté  le  Tribut  ordinaire  que 
leur  Nation  doit  au  Souverain  dans 
cette  cérémonie  pour  fe  maintenir 
fous  fa  protedion  dans  un  établif- 
fement  qui  leur  procure  de  fi  grands 
avantages.  Les  Chefs  de  la  Synago- 
gue aïant  demandé  qu'il  leur  fut 
permis  de  fe  profterner  aux  pieds 
de  l'Empereur,  ils  joignirent  à  un 
difcoursfortrefpedueux  &  plein  de 
foûmiffion  ,  unebourfede  dix  mille 
Ducats  ,  qui  fervit  aux  liberalitez 
dont  le  peuple  fe  reffentit  au  départ 
de  la  Cour  Impériale.  Charles  VL 
voulut  pendant  fon  féjouren  Bohê- 
me ,  gratifier  quelques  Seigneurs  des 
Charges  diflinguécs  qui  vacquoient 
dans  ce  Roïaume.  Le  Comte  de 
Coloredo  Gouverneur  du  Milanois, 
eut  celle  de  Grand  Maître  du  Pa- 
lais. Celle  de  Grand  Tréforier  de  la 
Couronne  fut  donnée  au  Comte  de 
Wird^y  àc  le  Comte  de  Wiatiflaa 
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Chambellan  de  la  Clef  d'or,  fut  dé-    Chaiile? 
claré    Surintendant  de  la  Maifon,       ^ 
Mais   ce    que  l'Empereur  déclara     '^^3* 
prefque  dans  le  même  tems  fur  la  ' 

groiTeiTe  de  l'Impératrice  qui  dévoie 
être  avancée  dans  fon  troifiéme 
mois ,  donna  un  nouveau  fujet  de 
fatisfadion  à  toutes  les  perfonnes 
de  fa  Cour,  qui  s'intereffoient  à  la 
pofterité  de  fa  Maifon.  Cette  nou- 
velle fut  fui  vie  des  prières  publi- 
ques que  la  pieté  du  Prince  fît  or- 
donner dans  tous  les  Etats  pour  en 
demander  au  Ciel  unfuccès  qui  ré- 
pondit aux  voeux  des  Peuples. 

L'mclination  de  Charles  VI.  à 
veiller  au  bonheur  de  fes  Sujets , 
trouva  une  occafion  favorable  de 
fe  fignaler  avant  que  de  quitter  la 
Capirale  de  ce  Roïaume.  Le  Chan-     K^giemsfti' 
celier  de  Bohême  plein  du  zèle  que  ij.jft, 
îui  infpiroient  les  devoirs  de  fa  Char-  ^^  ;«y?«'f  ^* 
ge,n'avoit  pu  envifager  depuis  long.  ^^^^^'^^/Jî^ 
tems  fans  douleur  les  excès  ou  l'ef-  ri. 
prit  de  chicanne  ôc  de  mauvaife  foi 
dans  les  difFerens  Tribunaux  de  l'E- 
tat ,  où  l'avidité  des  Juges  ôc  à  leuc 
exemple  celle  des  Officiers  Subal- 
t-ernes  s'étoient  fraïcz  de  nouvelles 
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Charles  routes  par  la  longueur  &  les  retards 
jufqu'alors  inconnus  dans  les  Pro- 
i7i3*  ceduces  pour  s'enrichir  à  la  ruine  des 
Parties.  Quelque  envie  qu'eut  ce 
Magiftrat  de  remédier  à  un  fi  grand 
abus  ,  &  de  fatisfaire  aux  plaintes 
qui  lui  en  étoient  venues  en  foule 
de  toute  part  ,  Ton  autorité  feul« 
n'aïant  pas  luffie  pour  reprimer  ces 
nouveautez  dangereufes  &  dont  on 
ne  voïoit  que  trop  les  fcandaleux 
progrès  ,  il  voulut  profiter  de  la 
prefence  de  l'Empereur  ,  pour  ar- 
rêter le  cours  de  ces  défordres.  Le 
Mémoire  qu'il  préfenta  à  Charles 
VI.  en  forme  de  Règlement  fe  trou- 
va au  gré  du  Souverain ,  plein  des 
Maximes  de  juftice  6c  d'attention 
pour  fes  Peuples.  Tout  ce  qui  avoit 
fervi  depuis  plufieurs  années  à  éter- 
nifer  les  Procès  ôc  à  les  rendre  rui- 
neux aux  Particuliers ,  y  étoit  prof- 
crit.  On  y  fixoit  un  terme  fort  court 
aux  Parties  qui  vouloient  conteftec 
pour  produire  leurs  titres  ,  foit  eu 
demandant  ,  foit  en  deftendant  , 
après  lequel  tems  on  ne  les  admet- 
toit  plus  à  la  voie  de  Plaider.  Ceux 
qui  par  leur  profeQion  étoient  def- 

tinez 
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tînez  à  inftruire  les  Procès  ,  de-  Charî.e3 
voient  le  faire  d'une  manière  con- 
cife  (5c  fommaire ,  où  les  faits  fans  ^^^^' 
preuve  6c  étalez  avec  des  difcours  "—■""^ 
prefque  toujours  fuperflus ,  feroient 
déformais  bannis.  On  les  rendoit 
refponfables  en  leur  propre  ôc  pri- 
vé nom  de  l'événement  des  eau- 
fes ,  dont  on  pourroit  leur  faire  voie 
que  l'ignorance  ou  la  malignité  les 
eut  engagé  à  entreprendre  la  def- 
fenfe.  Il  étoit  prefcrit  aux  Juges  de 
rejetter  toutes  les  Procédures  em- 
baraffantes  &  prolixes,  qui  ne  fer- 
vent qu'à  obfcurcir  la  vérité  ,  enfin 
on  n'y  avoit  rien  oublié  de  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  tranquil- 
lifer  ceux  des  Sujets  ,  qui  feroient 
obligez  dans  la  fuite  de  voir  le  fort 
de  leurs  fortunes ,  expofé  au  juge- 
ment des  hommes.  Les  Jurifdiâions 
différentes  du  Roïaume  ,  reprirent 
ainfi  les  anciennes  régies  d'une  fage 
ôc  équitable  fimplicité ,  6c  on  éloi- 
gna une  contagion  dont  il  étoit: 
tems  de  les  préferver. 

Une  forme  aufTi  abrégée  dans  les 
conteflations  ,   quoique  difficile  à 
ntroduire  dans  le  Confeil  Aulique^ 
Tom  m.  1.  Fan.  F  f  f 
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Charues  y  a  trouvé  quelquesfois  place  ,  lorP' 
^^'      qu'il  s'agit  mêiue  d'y  juger  des  cau«» 
1723.     fes   Majeures  concernant  les  inte- 

rets  des  Princes ,  où  les  confidera- 

tions  dues  à  des  Maiions  Souverai- 
nes dans  l'Empire,  demandent  des 
recherches  plus  étendues  ,  plus  ob- 
fervées  dans  toutes  leurs  circonf- 
tances,  &  par  cbnféquent  des  dé- 
lais plus  longs  pour  parvenir  aune 
décifion  autant  mefurée  fur  les  ma- 
ximes du  Gouvernement  que  fur 
les  régies  exades  de  leur  Jurifpru- 
dence.  Celle  qui  y  venoit  d'être 
rendue  au  fujet  de  la  fucceffion  du 
Duché  de  Montbeîiard  comme  un 
Fief  diftiiîgué  de  l'Empire  ,  attira 
l'attention  du  Public  par  la  fingu- 
larité  de  l'objet.  Leopold  Evrard 
dernier  Duc  de  ce  nom ,  bien  loin 
d'affurer  le  fort  de  plufienrs  enfans 
qu'il  avoit  eu  de  plufieurs  mariages 
peu  aflbrtis  à  fon  rang  ,  paroiflbit 
n'aA'oir  travaillé  qu'à  rendre  à  tous 
un  Etat  incertain ,  tant  par  l'irrcgu- 
Charles  ri.  i^j;\^^  ^q^  A^lcs,  quc  parfes  engrage^ 

décide  fnr   la  ..       K        '^  1      r» 

fMiie(fion  ^«mens  extraordinaires  avec  la  bran- 

D'iché   d»-    qI^q  aînée  de  fa  Maifon,  à  laquelle 

il  iembloit  qu  il  avoit  voula  lui-me- 
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me  que  fes  Etats  palTaiTent  après  fa  ^"^^^ 
mort ,  malgré  la  lignée  nombreufe; 
mais  peu  autorifée  par  les  Loix  qu'il  ^7^S-' 
voïoit  fous  fes  yeux.  Le  Duc  de 
"Wirremberg  comme  Chef  de  la 
Maifon ,  offenfé  des  Titres  de  Prin- 
ces &:  Princefies,  que  le  Perefaifoit 
prendre  indifféremment  à  tous  fes 
enfans ,  dans  unefituation  auffi  dou- 
teufe  de  leur  Etat ,  puifque  les  deux 
mères  dont  ils  étoient  iiïus  ,  exif^ 
toient  aduellement,  en  avoir  porté 
{es  plaintes  à  F  Empereur  dès  Fan- 
née  1721.  Se  un  Mandement  Im- 
périal avoit  dès  lors  ordonné  la  fup- 
preffion  de  ces  qualitez. 

La  mort  du  Duc  Leopold  Evrard 
arrivée  dans  le  cours  de  cette  année 
renouveila  la  conteflation  dans  la 
perfonne  de  Georges  Leopold  un  de 
CCS  enfans  j  qui  devoir  fa  naiffance 
à  Anne  Sabine  Hedwiger  femme  du 
premier  lit,  &  qui  ne  balança  point 
de  prendre  la  qualité  de  Duc  Sou- 
verain de  Montbeliard ,  avec  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Sujets.  Ce  qui 
avoit  été  précédemment  décidé  pa- 
rut trop  favorable  à  la  Cour  de  Stut- 
gard  pour  ne  point  efperer  de  rea* 

Fffii 
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Charles  verfer  bientôt  un  ouvrage  où  elle 
trouva  trop  de  témérité  de  la  part 
Ï72?.     de  ce  Prétendant.  La  caufe  fut  mife 
de  nouveau  fous  les  yeux  de  Char- 
les VL  &  le  Confeil   Aulique  en 
moins  d'un  mois  de  tems ,  pronon- 
ça un  Jugement  par  lequel  en  an- 
nullant  la  prife  de  poffeiïion  &  le 
ferment  de  fidélité  prêté  à  Georges- 
Leopold  ,  il  fut  dit ,  qu'après  une 
parfaite  foûmiffion  de  fa  part ,  il  fe- 
roir  pourvu  à  fa  fubfiftance  &  à  celle 
de  fes  frères  Se  fœurs  ,  au  cas  qu'ils 
la  demandaflent  ;  qu'en  refervant 
les  Droits  de  la  Branche  de  Wir- 
temberg-Oëls  ,  établie  dans  le  Du- 
ché de  Silefie  ,  le  Duc  Evrard  Loliis 
Souverain    de     Stutgard    comme 
Chef  de  la  Maifon  ,  feroit  mis  en 
|)orre{rion    des    Etats  de  Montbe- 
îiard  provifionellement,  &  que  les 
Sujets  étoient  dès- à- préfent  déli- 
vrez de  tout  ferment   de   fidélité 
qu'ils  avoient  pu  avoir  prêté  à  d'au- 
tres ,  fauf  aux  deux   branches  de 
Wirtemberg  qui  fubfifloient  à  pré- 
fent à  attendre  le  Jugement  défi- 
nitif de  la  Cour  de  Vienne ,  fur 
leurs  Droits  réciproques  par  rapport 
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à  la  fuccedion  du  parent  commun,   Charles 
Cet  événement  en  procurant  l'ex-      ^^' 
tinâ;ion  d'une  Branche  Souveraine     '^7^^ 

en  Allemagne,  fit  voir  aux  Princes  ^ 

de  l'Empire  ,  avec  quelle  fagefle  il 
leur  convient  de  faire  les  difpoii- 
tions  en  faveur  de  ceux  à  qui  ils 
veulent  afTurer  un  Etat  de  Dignité 
qui  puiffe  trouver  des  fufFrages 
dans  l'autorité  fuprême. 

D'autres  Princes  ,  mais  dont  les 
demandes  étoient  fondées  fur  de 
plus  juftes  Titres  ,  que  ne  furent 
ceux  du  dernier  Duc  de  Montbe- 
liard ,  trouvèrent  un  accueil  plus  fa- 
vorable à  la  Cour  Impériale.  Cle- 
ment-Augufle  de  Bavière ,  élu  de- 
puis peu  Coadjuteur  à  l'Eledorat  de 
Cologne  ,  reçut  l'Invediture  de 
Charles  VI.  pour  les  Evêchez  de 
Munfler  &  de  Paterborn.  Auiïi-tôt 
qu'il  fe  vit  en  état  de  prendre  pof- 
felTion  de  ces  deux  grands  Bénéfi- 
ces ,  ce  fut  le  Baron  Ferdinand  de 
Drofie  ,  un  des  Confeillers  d'Etat 
de  TEledeur  fon  oncle  ,  qui  eut 
l'honneur  de  reprefenter  ce  Prince 
par  procuration  ,  devant  le  Trône - 
de  rÈmpereux.  Le  Piince  de  Hcy- 
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CîTARtEs  dersheim ,  Grand  Prieur  de  l'Ordre 
de  Malthe  en  Allemagne ,  n'eut  pas 
^^^3»     befoin  de  plus  fortes  follicitations 
""~"  pour  être  invefli  àfon  tour  des  Fiefs, 

Plu/leurs  relevans  de  TEmpire ,  &  qui  appar- 
7/w,r/^.««^ex  tiennent  a  la  Keligion  ;  celui  qui 
far  rEmfe-  s'acQultta  dc  cette  cérémonie  en  fon 
'"*''  nom/ut  Charles- François  de  Wach- 

tendoncK,  Chevalier  de  fon  Ordre^ 
Il  en  fut  de  même  de  Tinveûiture 
qu'obtint  prefque  dans  le  même 
tems  à  la  Cour  de  Vienne  le  Car- 
dinal de  Rohan  ,  comme  Evêque 
de  Strasbourg  ,  pour  les  Fiefs  dé- 
pendans  de  l'Empire,  &  unis  à  fon 
^Evêché.  Cette  conceflion  fe  fit  en 
la  perfonne  du  Comte  de  Manders- 
cheidt ,  un  des  Chanoines  de  fa  Ca- 
thédrale ,  &  nommé  depuis  peu  à 
FEvêché  de  Neufladt  nouvellemenc 
établi.  Ce  \ne  devoit  point  être  la 
feule  démarche  que  le  Cardinal, 
en  qualité  de  Prince  de  l'Empire , 
a'étoit  propofé  de  faire  auprès  de» 
Etats  d'Allemagne.  H  chercha  bien- 
tôt à  rentrer  dans  un  Droit  afluré  à 
fes  devanciers  par  le  Traité  de  Ni- 
megue  ,  mais  dont  la  poiTeiïion  a- 
voit  étéfufpenduë  par  une  Guerre 
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prefque    non    interrompue    entre    CwA^xaff 
l'Empire  &  la  France.  ' 

Quoique  la  Ville  de  Strasbourg     ^7 2-3^ 
ne  fe  trouvât  plus  comprife  dans  la 
Matricule  de  TEmpire  depuis  l'ac- 
quiiition   qu'en  fit  Louis  1 V.  en 
1 682.  &  enfuite  ,  en  vertu  du  Trai- 
té de  Rifwick ,  par  lequel  TAUema- 
gne  la  reconnut  pour  un  Etat  cédé 
à  la  Couronne  de  France  ,  &  ce 
changement  ne  devoit  point  fmftrer 
fon  Evêque  de  la  prérogative  de 
Prince  Souverain  de  l'Empire  par 
rapport   à  (es  Domaines   d  Ober- 
Mrch  &  d'Oppenau,  firuezau  delà 
du  Rhin  ,  où  il  jouifToit  du  même 
Droit  de  fuperiorité ,  qui  avoit  fub- 
fîfté  dans  la  perfonne  de  fes  Préde- 
cefleurs ,  lorfque  cet  Evêché ,  &  le 
Landgrawiat    d'Alface    reconnoif- 
foient  les  Loix,  &  la  domination 
Impériale.  Muni  de  Tlnveftiture  & 
autorifé  par  ce  Titre,  FEvêque  s'a- 
drefTa  incontinent  après  à  la  Diète    ucardmai 
deRatisbonne ,  où  il  demanda  à  être  deKof^a»re<ii^ 
admis,  à  l'exemple  d'un  de  fes  Tvé^tfr^eS 
decefleurs  de  la  Maifon  de  Furftem-  l'Empire. 
berg,  qui  y  avoit  envoie  un  Minif- 
tre  de  fa  part  pour  le  reprefeater,.  Les 
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CflARLEs  çr^is  Collèges  qui  compofent  cette 
Affemblée  ,  aïant  renvoie  la  de- 
17*3.  mande  à  TEmpereur ,  cette  Eminen- 
ce  fit  voir  au  Confeil  Aulique  com- 
bien fa  prétention  étoit  établie ,  tant 
par  le  Traité  de  Rifvv^icK ,  en  faveur 
du  Cardinal  de  Furflemberg ,  qui 
Tavoit  devancé  dans  ce  Siège  ,  que 
pour  elle-même  nommément  dans 
r Article  XII.  de  celui  de  Baden  , 
concju  en  17 14.  par  lequel  Sa  Ma- 
jellé  Impériale  promettoit  de  pro- 
curer à  l'Evêque  de  Strasbourg  le 
retabliffemenc  dans  tous  les  Droits, 
honneurs  &  prérogatives  qui  appar- 
tiennent aux  Princes  &  Membres  de 
l'Empire.  L'attention  que  fournirent 
dans  cette  occafion  les  maximes  du 
Gouvernement ,  ne  prefenta  rieaà 
la  Cour  Impériale  ,  qui  pût  traver- 
fer  une  demande  appuïée  fur  d'auiïi 
bons  Titres  :  on  accorda  au  Cardi- 
nal Tadmiflion  dans  le  Collège  de% 
Princes ,  &  la  Diète  lui  vk  prendre 
féance  dès  le  commencement  de 
l'année  fuivante  dans  la  perfonne  du 
Baron  de  Bebembourg  fon  Député, 
qui  fe  trouva  en  même  tems  être  ce- 
lui de  TEvêquc  de  Barabcrg. 

Le 
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Le  fort  des  deux  jeunes  Princes  Chari 
Ragotzki  qui  n'avoient  point  de  part  VI. 
aux  engagemens  que  leur  Père  a  voit  .  i7i3' 
pris  contre  la  Maifon  d'Autriche 
dans  les  derniers  troubles  de  la  Hon- 
grie ,  paroiffoit  digne  de  compaf- 
lion  ;  on  entreprit  de  les  protéger  en 
les  prefentant  à  l'Empereur ,  qui  leun 
donna  des  marques  de  fa  géne'rofité. 
Après  avoir  ordonné  de  nouveaux: 
foins  pour  une  éducation  qui  fut  di- 
gne de  leur  naiflance ,  il  leur  donna 
rinveftitur^  de  deux  Fiefs  affez  con- 
fiderables  dans  le  Roïaume  de  Na- 
pies,  qui  pouvoient  leur  aflurer  un 
revenu  d'environ  treize  mille  flo- 
rins ,  à  condition  que  l'aîné  feroit 
nommé  à  l'avenir  le  Marquis  de  S. 
Charles  ,  &  le  cadet  le  Marquis  de 
fainte  Elifabeth  ,  pour  les  faire  ref- 
fouvenir  qu'ils  tenoient  ces  bien- 
faits delà  libéralité  de  l'Empereun 
régnant  &  de  l'Impératrice  dont  on 
leur  faifoit  porter  les  noms,  &  les 
avertir  qu'ils  ne  trouveroient  de 
protedion  qu'autant  qu'ils  refîe- 
roient  attachez  à  la  Maifon  Impé- 
riale. Le  Cardinal  d'Akhan  Vice- 
Roi  de  Naples ,  oti  les  deux  Princes 

Jomç  ///.  2..  Pan.  G  g  g 
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Charles  fe  rendirent  dans  les  premiers  jours ^ 
^^'      d'Août,  les  fit  reconnoître  enîuite 
172.3-     en  cette  qualité ,  en  leurfaifant  pren- 
dre  poffeiïion  des  Domaines  qui  les 
dédommagèrent  peu  des  Etats  que 
leurs    Ancêtres    avoient    pofledez 
dans  la  Hongrie  &  dans  la  Tranfil- 
vanie.  Mais  la  triile  fituation  dans 
laquelle  ils  étoient  réduits ,  leur  fit 
envifager  encore  comme  une  grâce 
fpeciale  un  établiffement ,  quoique 
fort  difproportionné  à  leur  grandeur 
paffée.  11  avoit  paru  à  Vienne ,  pres- 
que dans  le  même  tems ,  un  Impri- 
mé fous  le  titre  d'Explication  des 
Droits  de  la  Tranfilvanie.  Celui  qui 
en  fut  l'auteur  ,  n'eut  garde  de  fe 
manifefler.    On  y  foûtenoit  ,  que 
cette    Principauté   depuis  plus  de 
deux  fiecles  ,  avoit  confervé  l'an- 
cien Droit  qu'elle  devroit  encore  a- 
voir ,  d'élire  ks  Princes  fans  deman- 
der la  concurrence,  ni  le  confente- 
ment  des  Rois  de  Hongrie.  Ce  pri^ 
viîege  d'indépendance  étoit  princi- 
palement appuïé  fur  le  Traité  figné 
à  Vienne  en  ï6S6,  entre  l'Empe- 
reur Leopold ,  ôç  les  Etats  de  Traa- 
filvanie. 
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La  jalonfie  que  la  Hollande  avoit   Chaules 
conçeuë  du  Commerce  de  la  Com- 
pagnie Impériale  ,  établi   dans  les     ^7^3« 
jPaïs  Bas  Autrichiens ,  n'avoit  point  " 

diminuée.  Retenue  cependant  dans 
une   grande    modération  pour  ne 
point  faire  naître  aucun  éclat,  elle 
avoit  pris  le  parti  de  la  négociation 
que  le  Miniflre   d'Angleterre   ap- 
puïoit  à  la  Cour  de  Vienne  par  des 
inflances    réitérées    pour    engagée 
l'Empereur  à  révoquer  les  Lettres 
Patentes    qu'il  avoit  accordées  en 
faveur  de  cet  établifTement.  On  a- 
voit  offert  de  la  part  des  Etats  Gé- 
néraux 5  que  fi  Charles  VL  vouloit 
abandonner  fa  prétention  ,  on  dé- 
chargeroir  la  Maifon  d'Autriche  des     r^me  dé^ 
fommes  confiderables  qu'elle   de-  ^TH  "^^  ''•* 
voit  à  la  Republique ,  ôc  des  anciens  ^dUnlTctn. 
arrérages  qui  lui  étoient  dûs  fous  *^^  ^'f'^^jjf^' 
lesdeuxprécedens  Règnes,  qu'où- /TJpf^'î^^j' 
tre  cela  on  fourniroit  en  total  tout 
l'entretien  des  Garnifons  Hollan- 
doifes ,  aufquelles  les   Païs-Bas  en 
vertu  du  Traité  de  Barrière  étoient 
obligez  de  contribuer.  Le  Confeil 
de  l'Empereur  ne  trouva  rien  dan» 
ces  offres  qui  pût  contrebalancer  les 
Gggij 
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Charles  avantages  qui  fe  prefentoicnc  dan< 
^^*      la  réuiîice  d'une  entreprife  qui  pre- 
"ij^S*     noit  de  jour  en  jour  de  nouvelles 
'  forces  ;  Charles  VI.  ne  fongea  de 
fon  côté  qu'à  rendre  cette  Compa- 
gnie plus  floriflante  par  les  nouvelles 
matques  de  fa  proteâiion.  Il  venoit 
de  lui  accorder  la  permiffion  d'en- 
trée &  de  fortie  en  toute  liberté  de 
fes  Provinces  pour  toutes  les  Mar- 
chandifes  dont  elle  pouvoir  avoir 
fait  Tacquifition,  Ôc  quife  trouvoient 
pour  fon  compte,  de  quelque  en- 
droit qu'elles  puffent  être  tirées.  Le 
Brabant  avoir  en  même  tems  obte- 
nu l'agrément  pour  une  Manufadu- 
_       re  de  Draps,  &  les  Entrepreneurs 
pour  faire  voir  le  zèle  de  l'aclivité 
avec  laquelle  ils  alloient  fe  livrer  à 
faire  hâter  les  ouvrages  s'étoient  en- 
gagez d'en  fournir  quatre-vingt  mil- 
le aunes  avant  le  mois  de  Septembre 
de  l'année  fuivante  pour  la  fourni- 
ture des  Manteaux  de  la  Cavalerie 
Impériale. 

Un  projet  foutenu  par  l'autorité, 
ôc  fécondé  par  l'ardeur  des  Sujets  , 
prit  bien-tôt  un  nouvel  accroiffc- 
ment  par  la  premiecje  entrevue  ge> 
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nerale  ,  que  les  Intereffez  dans  la    Charles 
Compagnie  indiquèrent  dans  la  Vil- 
le d'Anvers  dès  le  commencement     ^72-5. 
d'Odobre.  Tout  releva  la  diftinc-  "" 

tion  de  cette  Affemblée.  On  y  vit 
à  la  tête  les  Princes  de  Ligue  &  de 
Rubempré,  le  Duc  d'Aremberg  ,  les 
Comtes  de  Callemberg ,  de  la  Laing 
&  de  Maldegem,  avec  un  nombre 
de  perfonnes  didinguées  dans  la  No- 
bleffe  ,  dans  la  Magifîrature,  &  des 
plus  fameux  Commerçans  des  Pro- 
vinces du  Païs-Bas.  Il  ne  parut  rien 
dans  leurs  délibérations  qui  ne  fût 
animé  par  les  fentimens  d'honneur 
&  de  zeie  pour  j'avantage  du  public,  y^f^^^Z 
ceux  de  Tinterêt  particulier  n'y  trou-  p^t^me  d'of- 
verent  point  de  place,  toute  idée  ^^"'^^-^''''/^ 

*•  .  i  '  .  première  ^yi}- 

de  fortune  rapide  &  d'agitation /cW^/^x-, 
violente  dans  les  profits  que  l'onfe 
propofoit  de  faire ,  y  fut  interdite  , 
Se  à  voir  la  dignité  &  la  fagefle  avec 
laquelle  tout  s'y  pafTa ,  on  eût  crû  y 
trouver  la  reprefentation  d'un  Sénat 
occupé  des  foins  du  Gouvernement 
de  quelque  grande  République. 
L'Affemblée  après  avoir  examiné 
les  fonds  delà  Compagnie  remplie, 
ôc  qui  fe  montoient  à  dix  millions 
Gggiij 
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Charles  de   florins  argent  de   Change,  6c 

^^^'       avoir  établi  quelques  Reglemens  ne- 

1723.     ceffaires ,  tant  pour  la  régie  de  ces 

«  fonds  que  pour  la  continuation  des 

entreprifes  du  Commerce ,  fit  faire 
la  ledure  des  Lettres  Patentes  de 
l'Empereur.  Chacun  prêta  ferment 
d'en  obferver  la  teneur  &  de  ne  rien 
faire  qui  pût  être  à  leur  préjudice  , 
ni  à  celui  de  la  Compagnie.  On 
nomma  enfuite  deux  Députez  qui 
dévoient  fe  rendre  à  Vienne  pour 
prefenter  à  l'Empereur  le  premier 
hommage  qui  lui  étoit  dû,  en  re- 
connoillance  de  l'Oclroi  ;  ce  de  voit 
être  un  Lion  d'Or  mafîif  de  vingt 
marcs.  Ce  tribut  qui  étoit  fymboli- 
que,  marquoit  la  vigueur  avec  la- 
quelle on  étoit  difpoféde  foutenir 
les  intérêts  d'un  établiffementû  pré- 
cieux à  toute  la  Nation. 

Depuis  ces  dernières  démarches , 
on  ne  fe  contenta  plus  de  mettre 
fous  les  yeux  de  l'Europe  des  differ- 
tations  du  côté  de  la  Hollande  pour 
défendre  fon  droit  exclulif  pour  le 
Commerce  fur  toute  cette  étendue 
de  l'Océan,  où  la  nature  a  formé 
une  chaîne  de  rivage  qui  lui  devient 


DE  l'Empire,  Liv.  ÎÎI.  6^  t 

commune  avec  la  partie  Maritime    Chari 
des  Pais  Bas ,  &  de-là  en  avant  avec       fi- 
celle des  Provinces  de  la  France      17^3. 
qui  font  fituées  en  face  de  l'Angle- 
terre.  Son  Miniftre  à  Vienne  appuïé 
par  celui  du  Roi  Georges  fe  fervit 
de  la  voie  ufitée  dans  les  Cours  eu 
faifant  paffer  jufqu'au    Confeil  le 
plus  intérieur  de  Charles  VI.  des 
Mémoires  prefTans  &  autorifez  de 
fes  Maîtres  ,  par  lefquelles  ildeman- 
doit  en  leur  nom  la  fuppreffion  d'une 
Compagnie  ,  qui  devoir  être  pref- 
crite  d'elle-même  par  le  principe  na- 
turel du  droit  des  gens-  On   s'étoit 
attendu  à  la  Cour  de  l'Empereur  , 
que  récrit  qui  devoit  être  prefenté 
par  PAmbaffadeur  de   Hollande , 
avoué  par  ceux  qui  gouvernent  cet- 
te République,  ôc  travaillé  parcon- 
fequent  avec  toute  la  recherche  6c 
la  profondeur  que  meritoitle  fujet, 
Gontiendroit  des  raifonnemens  de 
preuves,  qui,  parleur  nouveauté 
pourroient  rendre  les  répliques  plus 
difficiles  ;  mais  on  n'y   trouva  rien 
qui  n'eût  déjà  été  avancé  par  des 
Ecrivains  gagez  parrEtat,  &  même 
dans  une  forte  de  fyfiême  plus  me- 
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jCHAKLESthodique,  ce  qui  diminua  la  force 

des  Armes  que  l'on  avoir  prépa- 

i7i3«     rées  pour  combattre  de  nouvelles 

~  objeâions  qui  ne  parurent  point  au 

jour. 

Uexamen  de  cet  écrit  fut  remis 

aux  foins  de  ces  hommes  confom- 

mez  dans  les  connoiffances  qui  onc 

i(^aifonsdes  rapport  aux  droits  des  Souverains  , 

^oUand^ts     ^  ^ç^^^  1^  Maifon  d'Autriche  ne 

po;tr  demander  .  . 

ia  fHffr^ffion  m2ino^udL  jamais  en  grand  nombre 
IfolTd^r'P^^  les  bienfaits  &  les  efperanccs  de 
parvenir  aux  .premiers  poftes  dans 
le  Miniftere.  Après  en  avoir  été  , 
pour  ainfi  dire  ,  les  fupports  pen- 
dant plufieurs  années,  parTanalyfe 
qui  en  fut  faite  ,  on  réduifit  toute  la 
prétention  de  la  Hollande  à  cinq 
Chefs  d'exceptions  qui  parurent 
d'autant  plus  aifezà  détruire,  qu'ils 
s'éloignoient  tous  également  du  ti- 
tre primordial  de  tous  les  Princes  , 
fur  lequel  comme  fur  une  baze  iné- 
branlable fe  trouvoit  fondé  ce  droit 
de  Souveraineté  que  la  République 
ne  pouvoir  méconnoître  fans  fe 
donner  à  elle-même  quelque  attein- 
te. La  première  de  ces  exceptions  fe 
îiroit  du    cinquième  Article  de  la 
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paix  de  Munder  conclue  le  trente 
Janvier  1  648.  au  fujet  des  intérêts 
de  l'Efpagne  6:  de  la  Hollande.  On      ^72-3" 

prétendoit  que  la  navigation  &  le 

trafic  des  Indes  Orientales  dont  ou 
y  promettoit  le  maintien,  devoit 
opérer  un  privilège  fpecial  pour  la 
République  ;  mais  on  fit  voir  que 
cette  claufe  étant  générale  &  indé- 
finie 5  en  vain  on  en  vouloit  faire 
une  application  particulière  pour 
en  exclure  le  poffeffeur  des  Païs- 
Bas  qui  étoient  alors  fous  la  domi- 
nation Efpagnole,  &  que  fi  l'on 
eût  eu  intention  de  traiter  dans  cet 
cfprit  d'exclufion ,  il  étoit  indubita- 
ble que  l'on  eût  afTez  particularifé 
les  objets  pour  produire  la  prétenp 
due  exception.  La  fecondeprenoit 
fa  fource  dans  l'Article  XXVI.  du 
Traité  de  la  Barrière  fait  en  1 7 1 5". 
où  les  Parties  étoient  demeurées 
d'accord,  qu'à  l'égard  des  intérêts 
de  commerce  les  affaires refleroient 
fur  le  pied  qu'elles  étoient  alors  fans 
aucune  innovation,  jufqu'à  ce  que 
l'Empereur,  le  Roi  d'Angleterre  & 
les  Etats  Généraux  en  fulîent  con- 
venus autrement  5  mais  on  faifoic 
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Charles  voir  que  Tobjet  de  ce  Commerce 
^^'       dont  on  parloir  dans  cet  endroit, 
17^3.     ne  pouvoit  regarder  que  la  com- 
■■  municarion  des  Etats  fituez  dans 

l'Europe ,  de  ces  trois  Puiffances. 
Le  paffage  réciproque  de  la  Mer 
d'Angleterre ,  les  droits  refpedifs 
d'une  Province  à  l'autre ,  &  non  pas 
l'établiffement  d'une  Compagnie 
Maritime ,  à  laquelle  ce  même  droit 
dçs  gens  que  l'on  entendoit  impar- 
faitement ,  donnoit  la  liberté  d'aller 
chercher  dans  les  relTources  des  In- 
des de  quoi  profiter  fur  les  reftes  da 
Commerce  des  autres  Nations ,  que 
la  nature  oiTroit  k  tout  l'Univers. 
La  troiiîéme  exception  étoit  ap- 
puïée  fur  l'Article  prohibitif  de  la 
donation  desPaïs  Bas  faite  en  ijp^. 

Î>ar  Philippes  IL  Roi  d'Efpagne  à 
'Archiduc  Albert  <ScL'*abelle  d'Au- 
triche.  On  ne  trouva  dans  celle-ci 
aucune  apparence  de  folidité,  la 
nature  du  titre,  le  peu  de  rapport 
qu  on  y  voïoit  à  l'Etat  de  la  quef- 
tion  portoit  fa  réfutation  avec  elle; 
il  fuffifoit  pour  ôter  toute  l'applica- 
tion de  ce  fait  d'hifloire  ,  quoique 
fondé  en  preuve,  de  faire  voir  que 
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Charles  VI.  tiroit  fon  droit  d'un  ti-  Chari 
tre  qui  n'avoir  point  de  datte  fi  ^^* 
éloignée,  &  que  les  évenemens  arri-     1713, 

vezTous  le  Règne  de  Philippes  II ;. 

étoient  peu  relatifs  au  fyflême  que 
l'Europe  avoir  adopté  depuis  pour 
régler  Iqs  intérêts  des  differens  Etats. 
Ces  deux  derniers  motifs  étoient 
principalement  fondez  fur  la  priva- 
tion continuelle  de  tout  Commerce 
Maritime  dans  laquelle  les  Païs-Bas 
avoient  été  gouvernez  par  les  Rois 
d'Efpagne  ,  d'où  l'on  tiroit  une  con- 
fequence  d'obligation  pourle  nou- 
veau Maître  d'en  ufer  de  même, 
puifqu'il  ne  pouvoir  être  entré  dans 
d'autres  droits  que  dans  ceux  de  fes 
prédecefTeurs.  Sur  cette  non  jouif- 
iance  autorifée  par  le  Souverain , 
on  établiflbit  un  moïen  de  prefcrip- 
tion  dont  l'expofé  furprit  plus  que 
tout  le  relie  des  raifonnemensdecet 
écrit;  mais  il  fut  aifé  d'anéantir  le 
peu  de  force  que  l'on  y  trou  va  à  la 
Cour  de  Vienne.  Comme  la  préten- 
due prefcription  ne  pouvoit  avoir 
fon  effet  que  fur  les  peuples  des 
Païs-Bas ,  ou  fur  le  Souverain  lui- 
même  5  on  fit  voir  que  ceux  là  ne 
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■'Charles  pouvoient  point  l'avoir  enconrue'/ 
^^'  puifqae  la  Hollande  convenoit  elle- 
^7^5'  même  qu'ils  avoient  été  empêchez 
d'ufer  de  leur  droit  parle  Roi  d'Ef- 
pagne ,  &  que  dès-lors  qu'ils  n'a- 
voient  point  eu  la  liberté  d'agir ,  la 
loi  les  garant  iffoit  de  toutes  les  fui- 
tes fatales  de  cette  inaction  forcée. 
Et  à  l'égard  du  Prince  on  ne  voïoit 
point  que  la  durée  du  rems  pût  ja- 
mais opérer  cette  fatalité,  lorfqu'il 
étoit  d'une  vérité  confiante  que  {on 
droit  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Souveraineté,  ne  pourroit  jamais fe 
perdre,  quand  bien  même  par  l'in- 
terruption de  pluiieurs  fieclesilau- 
roit  différé  de  joiiir  de  ce  droit , 
tant  par  lui-même  que  par  fes  Su- 
jets. 

Quoique  Tinterêt  de  l'Empereur 
parut  folidement  établi  par  la  réfu- 
tation des  Articles  objectez  ,  on  fut 
encore  bien  éloigné  de  voiries  Mi- 
niflres  d'Angleterre  &  de  Hollande 
fe  rendre  à  ce  que  l'on  foûtenoit  à 
Vienne  ne  pouvoir  être  combattu 
fans  fe  refufer  à  l'évidence.  L'affai- 
re refta  ainfi  en  fufpens ,  &  on  ef- 
peroit  qu'elle  feroic  une  des  pre-; 
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ïftîeres  occupations  du  Congrès  de    Charles 
Cambrai.  Charles  VI.  y  avoit  en- 
voie dès  l'année  précédente  le  Com-      17*5. 

te  de  Windischgratz ,  &  le  Baron  de  '■ 

Bentenriedter ,  deux   fujets  égale- 
ment diftinguez  par  leur  capacité , 
&  dont  le  zèle  avoit  été  mis  à  Té- 
preuve  dans  plufieurs  négociations 
importantes.    Il    pouvoit    s'affurer 
qu'un  droit  aufli-bien  fondé  que  le     D'^fficuitèi 
liien ,  trouveroit  dans  les  lumières  oc  dtfferenddant 
la  fermeté  de  ces  Minières  toute  la  ^ç^^yflf^'^^ 
défenfe  qu'elle   meritoit  ;  mais  le    '*"' 
Congrès  qui  devoit  être  l'arbitre  de 
ce  différend ,  &  de  quelques  autres, 
d'une  difcuffion  plus  difficile,  n'a- 
yoit  pu  encore  fe  former ,  quoique 
la  plupart  des  Plénipotentiaires  s'y 
trouvaflent  depuis  près  de  deux  ans. 
On  eût  fouhaité  d'y  convenir  par  un 
accord  préliminaire  de  ce  qui  re^ 
gardoit  la  fucceffionj  de   Tofcane 
&  de  Parme ,  pour  décider  enfuite 
fur  le  reiîe  des  conteflations  entre 
l'Empereur  <Sc  l'Efpagne ,  qui  en  de- 
voit faire  le  plus  important  objet, 
&    qui    intereffoit    principalement 
l'Europe.  Mais  rien  n'avoir  pu  en- 
core ported'Envoïé  du  Grand  Duc, 
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Charles  ni  celui  de  Parme  ,  qui  ne  ceffbientT 
^^'      de  reclamer  contre  le  Traité  de  la 
1723.     Quadruple  Alliance  ,  parce  qu'il  a- 
-  voit  été  conclu  ,  fans  y  appeller 

leurs  Maîtres ,  quoique  parties  eiïen- 
tiellement  intereflees  dans  la  difpo- 
lition  de  leurs  Etats.  Ainfi  demeura 
indécife  jufques-là ,  ôc  même  plu- 
fleurs  années  enfuite,  une  contefla- 
.  tion  que  l'Angleterre  de  la  Hollan- 
de s'étoient  flatc  pouvoir  traiter  par 
des  voies  bien  plus  abrégées.  L'Em- 
pereur refta  en  poiTeflion  de  fon 
établiffement. ,  Plufieurs  perfbnnes 
opulentes  en  Allemagne  ,  cherchè- 
rent depuis  à  s'y  intereffer  ,  à  l'e- 
xemple des  Peuples  des  Païs-Bas, 
&  on  n'y  vit  qu'une  continuation 
de  progrez. 

L'Eled:orat  de  Cologne  changea 
cette  année  par  la  mort  de  Clement- 
Jofeph  qui  avoit  fuccedé  dans  cette 
dignité  en  1688.  àMaximilien-Hen' 
ri  de  Bavière  fon  coufin.  Ce  Prince 
s'étoit  vu  conférer  fucceffivemenc 
les  Evêchez  de  Ratisbonnne,  de 
Hildesheim  &  de  Liège  ;  mais  les 
intérêts  de  fa  Maifon,  qui  le  livre- 
f ent  au  fort  de  l'Eledeur  fon  frercj 
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Tavoient  privé  refpace  de  plufieurs    Charles 
années  des  revenus  de  tous  fes  ri- 
ches Bénéfices.  Le  Prince  Clément-     ^^^3» 
Augude  Ton  neveu  lui  fucceda  dans     i^EieBor^ 
le    Gouvernement    de    ïEled.Oï3it  de  coicgr>epaj: 
dont  il  avoit  été  élu  Coadjuteur  l'an-  -^^tgufe'"!! 
née  précédente.  L'Evêchéde  Liège,  Bariére, 
qui  par  une  longue  fuite  des  tems 
avoit  été  réiini  aux  Eledeurs  de  Co- 
logne,-&  qui  paroiflbit  devoir  faire 
encore  une  partie  de  cette  fuccef^ 
lion  ,  n'entra  point  cette  fois- ci  dans 
la  dépoiiille.  Quoique  Clement-Au- 
gujfle  fe  fut  muni  d'un  Bref  d'Eligi- 
bilité en  Cour  de  Rome ,  à  condi- 
tion de  fe  démettre  de  fon  Evêché 
de  Hildesheim  en  faveur  du  Prince 
Théodore  fon  frère,  le  Chapitre  de 
Liège ,  qui  fouhaitoit  depuis  long- 
tems  avoir  fon  Evêque  dans  fa  Ca- 
pitale,  tant  pour  illuflrer  la  Ville  , 
que  pour  y  voir  dépenfer  les  grands 
revenus  attachez  à  ce  Siège ,  tour- 
na bien-tôt  (es  fuffrages  en  faveur 
d'un  de  fes  Membres  ,  Ôc  éleva  à 
cette   dignité  le  Comte  Georges- 
Loiiis  deBerghes  ,  qui  avoit  autrcr 
fois  fuivi  le  parti  des  armes ,  6c  étoit 
parvenu  à  la  tête  d'un  Régiment  de 
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Charles  Cavalerie  dans  les  Païs-Bas  Efpa- 

^'      gnols  ;  mais  TAde  de  fon  éledion 

17^3-     ne  fe  fit  que  dans  les  premiers  mois 

de  l'année  fuivante  ,  après  avoir  é- 

carté  toutes  les  voies  des  foUicita- 

lions  &  du  crédit. 

On  ne  fe  fouvenoit  pas  qu'il  y 
eut  eu  dans  refpace  de  plufieurs  fic- 
elés des  incendies  aulTi  confidera- 
bles  &  auiïi  frequens  que  ceux  que 
l'on  vit  dans  le  cours  de  cette  année, 
particulièrement  dans  les  Etats  de  la 
domination  de  l'Empereur.  La  Ville 
d'Unna  dans  le  Comté  de  la  Marck 
du  Cercle  de  Weflphalie ,  fut  la  pre- 
mière qui  éprouva  les  efl'ets  terri- 
bles de  cet  élément:  la  plupart  de 
fes  maifons ,  les  Tours  6c  les  ouver- 
tures des  principales  Eglifes  y  fu- 
rent réduites  en  cendres.  Celle  de 
Stolpen  danslaPomeranieAlleman- 
Ttuf^eurs  ,v  de  à  quelques  lieues  de  Drefden , 
cendies  affli-  fuivit  de  pfès  ;  le  feu  y  épargna  peu 
^d^tPEn^lre!  dc  fcs  Bâtimcns  ,  &  le  Château  qui 
avoic  été  l'ancienne  réfidence  des 
Ducs  de  Pomeranie ,  quoique  fepa- 
té  de  la  Ville ,  6c  fitué  fur  une  mon- 
tagne voifine ,  ne  put  être  garanti 
de  la  violence  des  flammes  ,  qui 

l'aiant 
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l'aïant  gagné ,  le  confumerent  pref-   Charles 
que  entièrement.  Bude  à  Ton  tour      ^^' 
elTuïa  ce  que  l'accident  du  feu  peut     ^7^h 

reprefenter  de  plus  affreux.  11  co:n-  — 

mcnça  par  une  maifon  particulière 
êc  le  vent  qui  fe  trouva  ce  jour-là 
plus  fort  qu'à  l'ordinaire  ,  aïant  por- 
té les  flammes  dans  le  voiiinage  & 
aux  environs  de  la  Porte  de  Vienne, 
l'incendie  animé  par  les  differens 
changemens  furvenus  dans  l'air  5 
couvrit  bien-tôt  les  autres  quartiers 
de  la  Ville  avec  tant  de  rapidité  , 
que  tous  les  fecours  devinrent  inu- 
tiles ,  &c  que  le  centre  avec  les  extre- 
mitez  furent  entamez  à  la  fois.  Dès 
ce  moment  les  flammes  s*élancerent 
pfqu'au  Bailion  d'Albe  Roïaie  où 
il  y  avoit  quatre  cens  Barils  de  pou- 
dre 5  que  les  progrez  rapides  n'a- 
voient  pas  donné  le  tems  d'écarren 
Ce  fut  là  le  comble  d'un  accident 
auflî  tragique  ;  le  feu  y  aïant  pris, 
tout  cet  amas  des  poudres  fauta  en 
l'air  5  &  avec  fon  effort  renverfa  le 
refle  des  Bâtimens  qui  n'avoient 
point  encore  été  embrafez.  Tout 
l'Arfenal  fut  attaqué  enfuite  ,  fans 
qu'il  fût  poffîbîe  de  le  garantir ,  une 
Tome  ULi.Pm.  Hhh 
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Charles  g^^le  de  bombes  6c  de  feux  d'Artîfi^ 
ces  qui  en  fortit ,  acheva  la  défola- 
^72-3»  tion  ,  ôc  entraîna  avec  la  perte  de 
plufieurs  Edifices  publics,  celle  d'un 
nombre  confiderable  de  perfonnes 
qui  y  périrent  ;  de  forte  que  l'on  vit 
dans  l'efpace  de  moins  d'un  jour  une 
affez  grande  &  belle  Ville  prefque 
ruinée  de  fond  en  comble.  Si  l'in- 
cendie arrivé  dans  le  mois  de  Juillet 
à  Milan,  &  caufé  par  des  Barques 
chargées  de  charbon  &  d'autres  ma- 
tières combullibles  que  le  hazard 
laiiTa  aller  au  gré  de  l'eau  tout  en- 
flammées, ne  fut  pas  ft  dangereux 
par  fes  fuites ,  il  ne  laiffa  pas  de  con- 
fterner  cette  Ville  par  le  dommage 
qu'il  fit  au  grand  Hôpital  ,  &  les 
cendres  de  plufieurs  magnifiques 
Maifons  dans  le  voifinage  ,  qui  y 
trouvèrent  leur  ruine.  Le  feu  du 
Ciel  fe  joignit  à  quelques  tems  de 
là  aux  autres  accidens  de  la  Nature, 
pour  laifler  de  nouvelles  traces  d'af- 
fiidion  dans  la  Ville  de  Bruxelles. 
La  foudre  étant  tombée  fur  l'Hôtel 
du  Marquis  de  Rofly  ,  envoie  ex- 
traordinaire de  France  ,  les  flammes 
l'eureat  bien-tôt  confumé  de  m^ême 
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que  quelques  Edifices  qui  fe  trou- 
vèrent à  portée.  L'adiviré  de  Fem- 
brafememfut  fi  grande  ,  que  ,  quoi-     i  jus- 
que le  malheur  fut  arrivé  en  plein 

jour  Se  qu'il  ne  manquât  rien  de  la 
part  du  Magidrat ,  pour  y  porter  du 
remède,  &  du  côté  du  peuple  d'em- 
preflement  pour  le  fecourir ,  on  ne 
pût  prefque  rien  fauver  des  effets 
que  l'on  eut  la  douleur  de  voir  périr 
fans  pouvoir  y  atteindre.  Mais  rien 
n'égala  la  dellrudion  fubite  ,  que 
caufa  vers  la  fin  de  TEté  la  violence 
de  cet  élément  dans  la  Ville  de  Clag- 
henfurt ,  Capitale  de  la  Carinthie. 
Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  incendie 
ordinaire  de  peu  de  maifons  que  le 
fecours  des  Citoïens  fe  promettoit 
de  calmer  aifement  ;  on  étoit  au 
plus  fort  de  cette  efperance  ,  lors- 
qu'il s'éleva  plufieurs  vents  à  la  fois, 
qui  par  leur  diverfité  &  leur  fureur 
pouffant  les  débris  enflammez  de  ces 
Bâtimens  dans  toute  la  circonféren- 
ce ,  firent  bien-tôt  tomber  toute  la 
force  6c  l'activité  des  ouvriers.  Ce 
ne  fut  plus  qu'un  torrent  de  feu  par 
toute  la  Ville  ,  ôc  le  ravage  devint 
d'autant  plus  général ,  que  les  Mai- 
Hhhi] 
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Charles  fons  fe  trouverent'par  roiit  fort  fer- 
rées ,  8c  les  rues  exirémemenr  étroi- 
^^^3*  tes.  Toute  cette  grande  Cité  bâtie 
en  forme  de  quatre ,  &  le  fuperbe  fc- 
jour  des  anciens  Ducs  de  Carinthie , 
le  vit  ainfi  réduite  en  cendres  fans, 
pouvoir  être  fecouruë,  à  la  referve 
d'un  feul  Monaftere  &  d'un  très- 
petit  nombre  d'Edifices  écartez  des 
autres.  Les  Fauxbourgs  eurent  le 
mêmefort,  &  leur  ruine  prefque  to- 
tale ,  acheva  l'effroi  6c  la  douleur 
que  produit  cefpedacle. 

Peu  de  tems  avant  ces  malheurs 
arrivez ,  il  avoir  parue  en  Allema- 
gne une  machine  d'une  invention 
nouvelle  ,  qui  devoir  avoir  un  fuc- 
cez  immanquable  dans  les  plus, 
grands  incendies.  Deux  Allemands 
qu'un  long  travail  dans  les  recher- 
ches delà  Méchanique  avoir  rendus 
habiles ,  firent  voir  dans  differens 
endroits  par  plufieurs  expériences 
la  réliffite  que  l'on  pouvoir  atten- 
dre de  leur  opération  ,  à  laquelleils 
joignoient  l'ufage  d^une  poudre  qui 
par  fon  injedion  dans  l'endroit  où. 
l'embrafement  étoit  le  plus  fort,  y 
âvoit  produit  toutes  les  fois  un  cal- 
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me  fi  fubit  dans  les  flammes,  qu'il 
refioit  peu  de  cliofe  à  faire  pour 
parvenir  à  une  extîndion  totale.  ^'^^^' 
L'épreuve  de  ce  fecret  avoit  été 
mile  fous  les  yeux  des  Académies 
des  Sciencs,  tant  de  celle  de  Paris 
que  de  Londres  ,  &  l'examen  des 
fçavans ,  joint  à  ce  qui  tomboit  fous 
les  fens,  n'avoir  point  laiffé  douter 
de  l'utilité  &  de  Feiiiilie  que  Ton 
devoit  faire  d'une  découverte  (i 
avantageufe  au  Public.  Soit  que  le 
caprice  agit  dans  ces  deux  hommes 
à  ne  vouloir  pas  communiquer  leur 
fecret ,  ou  que  l'efprit  d'économie 
de  plufieurs  Villes  ou  de  quelques 
Cours  où  ils  fe  prefenterent  ,  ait 
fait  envifager  une  trop  grande  dé- 
penfe  pour  en  faire  l'acquifition , 
ce  fecours  propofé  Ôc  que  la  Provi- 
dence paroifToit  avoir  ménagé  à 
leur  patrie  ,  n'y  eut  prefque  point 
d'acccz ,  quoique  les  Princes  6c  les 
Magiftrats  des  Villes  en  faifant  rec- 
tifier ce  qui  pouvoit  manquer  à  la 
proportion  de  la  Machine,  à  quoi 
fe  réduifoit  toute  la  critique  des 
fçavans,  euffent  trouvé  dequoi  ga- 
rantir leurs  Etats  de  tant  d'accidens 
funefies* 
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Chaules     Quelque  foin  que  TEmpereureut 
apporté  jufqu'à  prefent  pour  faire 
Ï7i3»     ceiïer  les  effets  que  l'aigreur  avoir 
""■■  produit  entre  les  différentes  Reli- 

gions ;  les  Proteflans  fe  plaignoient 
encore  du  peu  d'afliviré  que  leurs 
adverfaires  marquoient  dans  l'exé- 
cution entière  des  mandemens  de 
la  Cour ,  ôc  il  fallut  cette  année  un 
nouveau' décret  Impérial,  par  le- 
quel on  enjoignoit  à  tous  les  Prin- 
ces Catholiques  de  faire  rétablir  in- 
ceiïamment  tout  ce  qui  regardoic 
le  temporel  des  Eglifes  ,  dans  l'Etat 
où  il  s'étoit  trouvé  à  la  concluGon 
du  Traité  de  Baden ,  s'ils  ne  vou- 
loient  point  y  être  contraints  par 
des  exécutions  Militaires.  L'Elec- 
teur Palatin  le  plus  interefTé  dans 
l'affaire  ne  manqua  point  à  la  vérité 
de  s'y  conformer  ;  mais  il  avoir  cher- 
ché à  mortifier  fes  Sujets  Protef- 
PEiealurK^'  ^^^^  5  par  un  endroit  qui  ne  leur  fut 
latm    tronre  p2is  moius  feufiblc  Guc  le  retard  de 

four  chavriner  ■*  /!•         •  1  i   • 

ks  Profeftam^^  reltitution    dcs  biens   qui  pou- 

de  fes  Bats,  voicut  appartenir  à  leurs  établifTe- 

mens  Ecclefiaftiques.  Ce  Prince  a- 

•voir  transféré  fa  réfîdence  à  Man- 

heim,  &  on  pouvoit  craindre  que 


DE  L*EmP  I  R  E,LlV.in.  (Î47 

s'accoûtumant  peu  à  peu  à  ce  non-  Charles 
veau  féjour  ,  Ton  Palais  de  Heidel- 
berg  ,  ne  lui  devint  aiïez  indifïe-  ^^^3* 
rend  pour  ne  plus  honorer  de  fa 
prefence  ,  une  Ville ,  qui,  par  là  al- 
îoit  perdre ,  outre  l'avantage  de  pof- 
feder^le  Souverain,  &  d'être  la  Ca- 
pitale des  Etats ,  celui  des  profits 
confidérables  que  fes  Habitans  juf- 
qu'alors  avoient  trouvez  dans  les 
dépenfes  d'une  Cour  fomptueufe , 
&  par  l'aiBuence  du  monde  qu'elle 
y  attiroitde  tout  i'Eledorat.  Com- 
me les  Catholiques  établis  dans  la 
Ville  de  Heidelberg  ,  fe  trouvoient 
également  enveloppez  dans  cette 
difgrace ,  ils  fe  joignirent  aux  autres, 
&  leurs  intérêts  étant  devenus  com- 
muns ,  ils  envolèrent  une  députa- 
tionnombreufe  vers  l'EIedeurpout 
le  fupplier  au  nom  de  tous  les  Ha- 
bitans de  leur  rendre  fon  ancienne 
affedion  dans  laquelle  ils  avoient 
cherché  à  fe  maintenir  par  l'obciT- 
fance  que  les  Sujets  dévoient  à  leurs 
Maîtres.  Si  cette  foûmiiïion  accom- 
pagnée de  toutes  les  marques  de  fi- 
délité &  de  refped  flata  l'Eledeur, 
elle  ne  fut  point  encore  capable- 
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Charles  d'appaifer  fon  reiïentiment ,  Se  quoi- 

^^-       qu'il  les  affurât  du  retour  de  {qs  bon- 

17^3.     nés  grâces  ,  celui  de  fa  Cour  dans 

_  la  réiidence  de  Heidelberg,  ne  fui- 

vit  pasd'alTez  près  pour  les  raiTurer. 
La  demeure  du  prince  à  Manheim 
continua  depuis  long -tems  après: 
celle  qu'il  fît  enfuite  à  Dufleldorp, 
.  éloigna  encore  d'avantage  leurs  ef- 
perarices  &:  prolongea  l'effet  d'une 
indignation  qu'ils  crûrent  avoir  (î 
peu  méritée. 

D'un  autre  côté  on  yit  renou- 
veller  de  la  part  du  Roi  de  Prufle 
un  refle  de  ce  zélé  ,  dont  il  avoit 
déjà  donné  tant  de  preuves  pour 
ceux  de  fon  parti.  Gomme  l'auto- 
rité de  Charles  IV.  lui  avoit  affez 
impofé  pour  arrêter  fes  mouvemens 
hafardez  dans  l'intérieur  de  l'Em- 
pire ,  il  fe  jetta  encore  une  fois  au 
dehors  ôc  revint  à  la  charge  aup'rès 
des  deux  Cantons  Proteflans  de  la 
SniiTe ,  pour  les  folîiciter  à  aban- 
donner la  Formule  du  Confenfus , 
puifque  l'ufage  qu'ils  en  faifoient 
devcnoit  incompatible  avec  la 
rcLinion  ,  dont  il  cherchoit  à  renouer. 
ïe  projet,  quelque  infoûtenable  qu'il 

eût 
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eût  paru  aux  principaux  Chefs  de  la  Chari 
Confeflion  d'Ausbourg.  Entre  les  ^^' 
motifs  qu'il  leur  expofoit  dans  fa  17^3' 
Lettre  ,  celui  des  dogmes  peu  in- 
telligibles  qui  y  étoient  renfermez 
devoir  les  porter  d'avantage  à  faire 
cefacrifîce  au  parti  gênerai  des  Pro- 
teftans ,  &  il  n'omettoit  rien  dans 
fes  expreffions  les  plus  touchantes , 
pour  leur  faire  voir  combien  le  joug 
auquel  ils  s'étoient  fournis  en  adop- 
tant ce  fyfleme  de  créance ,  les  éloî- 
gnoit  de  la  Charité  Chrétienne  6c 
des  principes  de  la  Liberté  Evange- 
iique.  11  les  affuroiten  même  tems, 
qu'il  avoit  lieu  de  fe  flater ,  que  les 
vives  réprefentations  du  Roi  d'An- 
gleterre à  qui  il  fe  joignoit  dans  le 
même  efprit  de  réunion  ,  pourroit 
obtenir  de  leur  zélé  ôc  de  leur  an- 
cienne amitié  pour  tous  les  deux, 
la  fuppreffion  d  un  ouvrage  qui  fai- 
foit  un  fujet  de  fcandale  pour  tous 
ceux  qui  cherchoient  fans  détours 
les  fentiers  de  la  vérité.  Rien  ne  fuG 
moins  écouté  dans  ces  deux  Repu- 
bliques, que  TEcrit  de  ce  Prince, 
<^uelque  p reflan t  qu'il  fût.  L'efprit 
d-e  précaution  n'y  permit  pas  même 
Tome  IIL  1,  Pan,  liî 
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Charles  qu'il  vînt  à  la  connoiflance  des  Peu- 
ples, pour  qu'un  projet  tendant  à 
1723.      un  nouveau  changement ,  n'obli- 
■    geât  point  à  redoubler  les  foins 
dans  la  conduite  du  Gouvernement 
Se  toute  affaire  de  Religion  dans  un 
Etat  immobile. 
j^j^^         L'Eledion  qui  fe  fît  cette  année 

du  Cardinal  Oriîni  à  la  Papauté, 

fous  le  nom  de  Benoît  XllI.  pro- 
cura auprès  de  PEmpereur  un  évé- 
nement favorable  au  S.  Siège  ,  Se 
tel  que  fes  deux  Prédeceffeurs,  n'a- 
voient  pu  efperer  de  voir  rélifîîr  du- 
lariiieO'  ^^^^  ^^^^^  Pontificat.  11  étoit  reflé 
PEtat  de  co-  plufieurs  difficultez  à  applanir  pour 
Tts'i^t  la  reftitution  de   Comachio,    Cet 
ouvrage   fut  refervé  aux  foins  du 
Cardinal  Cinfuegos   Se  du  Com- 
te de  Kaunitz  ,  tous  deux  revêtus 
du    caradere     d'Ambaffadeur    de 
Charles  VI.  Par  le  Traité  que  les 
deux  Cours  pafferent  à  ce  fujet ,  oa 
convint  qu'il  feroit  paie  à  la  Cham- 
bre Apoftolique  ,   une  fomme  de 
deux  millions  de  florins  pour  l'in- 
demniferde  la  longue  non-jouiffan- 
ce  de  cet  Etat,  &  pour  réparer  les 
dommages  que  le  féjour  ruinep^c 
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des  Troupes  Impériales  y  avoit 
caufé  pendant  la  dernière  Guerre. 
Dans  la  levée  extraordinaire  à  la- 
quelle il  fallut  avoir  recours  pour 
fournir  un  fi  grand  dédommage- 
ment à  la  Cour  de  Rome,  leCon- 
feil  de  l'Empereur  y  avoit  compris 
les  biens  de  Hongrie,  pour  en  four- 
nir une  partie  confiderable.  Cette 
dernière  délégation  parut  trop  forte 
à  Benoît  XIll.  il  réprefenta  que  les 
Eccleliafliques  de  c€  Roïaume  a- 
voicnt  trop  fouffert  pendant  des 
troubles  de  près  de  cinquante 
ans  ,  pour  qu'il  fut  jufle  de  leuc 
faire  fupporter  une  fi  grande  charge. 
On  trouva  un  moïen  d'établir  une 
proportion  égale  dans  la  facilité  que 
donna  le  S.  Père  lui-même  par  une 
Bulle  qui  accordoit  à  l'Empereur 
la  levée  des  Décimes  fur  toutes  les 
Terres  appartenantes  au  Cierge  fé- 
culier  &  régulier,  dans  les  Provin- 
ces héréditaires  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, Ainfi  rentra  dans  le  Domai- 
ne de  l'Eglife,  un  état  que  la  Juflico 
de  Charles  VI.  ne  lui  permit  pas  de 
pofleder  plus  long-tems ,  quelque 

1  ii  ij 
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Charles  avantage  qu'il  y  trouvât  pour  affer- 
mir fes  établiiïëmens  en  Italie  ,  & 
^'^^^'     malgré  les  raifonnemens  politiques 
que  fon  Miniftere  avoit  mis  en  avant 
pour  lui  en  conferver  la  pofTeffion. 

S'il  ne  fe  prefenta  rien  du  côté 
des  Napolitains  qui  pût  donner  de 
l'inquiétude  par  rapport  au  Gou- 
vernement après  toutes  les  mefures 
Gouffrepro'  que  l'autotité  y  avoit  prifes ,  ce 
tT'*daJ'"ie  Roïaume  trouva  de  quoi  s'eff'raïer 
Kotaume  de  dans  lui  mcmc  par  un  effet  furpre- 
^^^^''  nant  que  la  nature  y  opéra  dans  la 
Province  de  Labour.  Après  que  la 
contrée  voifinede  Sant  Germano 
eût  été  fecoiiée  pendant  quelques 
jours  par  un  grand  tremblement  de 
terre ,  on  apperçût  un  abîme  fubite- 
ment  formé,  dans  lequel  fut  en- 
gloutie une  allez  vafîe  étendue  de 
campagnes,  fans  qu'il  y  parût  au- 
cun vertige  des  plus  hauts  arbres 
qu'on  y  voïoit  auparavant.  Tout 
ce  fpacieux  terrain  forma  en  peu 
detems  un  Lac  dont  on  fut  d'autant 
moins  curieux  de  fonder  la  profon- 
deur, que  les  bruits  fouterrains  qui 
avoient  devancé  ce  prodige  conti- 
nuèrent encore  par  des  mou  venaens 


Charles 
VI. 

1714. 
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redoublez,  &  s'érendoient  jufqu'aux 
environs  du  Mont-Caffin  014  tout 
le  monde  relia  pluGeurs  jours  dans 
l'effroi. 

Dans  les  démêlez  que  la  Cour 
Impériale  avoit  eu  avec  Rome  les 
années  précédentes  au  fujet  des 
droits  de  Jurifdidion  dans  le  Roïau- 
me  de  Naples ,  Charles  VI.  n'a  voit 
traverfé  en  aucune  manière  les  Offi- 
ciers de  rinquifition ,  ôc  tout  y  étok 
refté  fur  l'ancien  pied  à  cet  égard  , 
de  même  que  dans  la  Sicile  ,  où  ce 
Tribunal  venoit  de  donner  de  nou- 
velles preuves  de  fa  feverité  ordi- 
naire contre  quelques  perfonnes  qui 
faifoient  profeffion  du  Quietifme^ 
Cette  Seàe  avoit  paru  vouloir  fe 
renouvelier  chez  les  Siciliens  parle  xenéedansU 
zèle  avec  lequel  un  Religieux  Au-  /^^fe/t/^e? 
guflin  rravaiiloit  depuis  quelque 
tems,  quoique  fecretement,  à  faire 
un  nombre  de  Profeiites:  11  étoit 
fécondé  par  une  fille  qui  joignoit  à 
un  extérieur  de  pieté,  diflinguée  jul^ 
ques  dans  fes  habits ,  un  efprit  d'in- 
finuarion  &  de  dextérité  capable 
d'attirer  de  fon  côté  bien  du  monde 
dans  fon  parti.  On   dévoila  toute 

lii  iij 
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Charles  l'intrigue  de  ces  deux  Difciples  de 
Moiinos:  la  rigueur  du  Décret  de 
^^^"^V  l'Inquifition  de  Rome  rendu  e» 
1687.  fut  renouvellée  dans  le  ju- 
gement qu*ils  fubirent ,  &  le  feu  fût 
la  peine  à  laquelle  la  Ville  de  Paler- 
nie  vit  condamner  des  gens  auffi 
dangereux  dans  TEtat  par  le  liberti- 
nage qui  fc  trouve  autorifé  dans  les 
principes  de  cette  Do6lrine.  Tous 
ceux  de  l'un  &  l'autre  fexe  que  Ton 
avoit  arrêtez  à  caufe  des  liaifons 
qu'on  leur  connoiffbit  avec  ces  deux 
Chefs  furent  obligez  d'affilier  au 
fupplice,  après  quoi  on  les  renfer- 
ina  dans  les  Prlfons.  Le  Vice-Roi 
appuïa  defon  autorité  cet  exemple 
public  5  de  il  ne  s'y  paiTa  rien  contre 
le  refped  dû  au  Gouvernement.  Il 
en  étoitde  même  du  coté  des  Na- 
politains oia  tout  paroiffoit  fournis 
aux  ordres  du  Cardinal  d'Althan. 
Ce  Pnélat  avoit  fçû  fi  fort  regagner 
la  confiai2ce  de  la  Nobleffe  de  Na- 
ples  par  une  conduite  pleine  d'équi- 
té Se  d'élévation  ,  qu'elle  lui  offrit 
d'être  agrégé  à  Ton  corps.  Il  en  fut 
pafféun  Afte  folemnel  dansl'Affem- 
blée  des  Nobles  du  Roïaume  q^uife- 
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tînt  au  mois  d'Avril  dans  Je  qiiar-    Charles 
îier  de  la  Montagne ,  par  lequel  non       ^^' 
feulement  le  Vice-Roi,  mais    les      1714. 

Comtes  d'Althan  ks  frères  Se  leurs  ^ — -^ ' 

defcendans  à  perpétuité  furent  dé- 
clarez Membres  de  la  Nobleffe  Si- 
cilienne pour  marquer  l'attache- 
ment que  la  Nation  vouloir  con- 
ferver  pour  le  Souverain  dans  la 
perfonne  d'un  Miniftre  en  qui  elle 
reconnoiffoit  desqualitez  fi  refpec- 
tables. 

Quoiqu'il  ne  parut  rien  qui  man- 
quât à  l'autorité  de  l'Empereur  dans  p^.^^^^ 
le  Gouvernement  de  fesEtats  en  Ita-  Eugène  dè^i 
lie  5  il  crût  devoir  y  ajouter  un  nou-  ^v^  '^^'  ^'' 
veau  lulrre  parla  Charge  de  Vicaire 
General  qu'il  créa  cette  année  e» 
faveur  du  Prince  Eugène  de  Savoye 
&  à  laquelle  il  attacha  cent  cin- 
quante mille  florins  d'appointemens. 
Ceux  qui  feroient  nommez  dans  la 
fuite  aux  Vice-Roïautez  de  Naples 
&  de  Sicile,  de  même  qu'au  Gou- 
vernement duMilanois  &  du  Man- 
touan  étoient  obligez  de  prêter  leur 
ferment  entre  les  mains  de  ce  Prin- 
ce,  &  de  prendre  fon  attache  à  la 
Cour  où  cette  nouvelle  dignité  ne 
lii  iiij 
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Chaules  Tempêcheroit  pas  de  réfider  comme 
Vï»  auparavant  pour  féconder  Charles 
1724.     VI.  dans  les  fonâions  de  Chef  de 

fes  Confeils.  Ce  prefent  fur  accom- 
pagné de  celui  que  l'Empereur  lui 
fit  en  même  tems  de  la  Terre  d'E- 
berflorfF  dans  le  voifinage  de  La- 
xembourg  delà  valeur  de  trois  cens 
mille  florins.  Ces  grâces  dévoient 
le  dédommager  du  Gouvernement 
gênerai  des  Faïs-Bas  dont  il  donna 
fa  démiflîon  en  faveur  de  l'Archidu- 
cheffe  Marie-Elifabeth  qui  fe  rendit 
quelque  tems  après  dans  la  Ville  de 
Bruxelles  pour  reprefenter  Pautorité 
de  fon  frère  dans  cette  partie  des 
Etats  de  la  Maifon  d'Autriche, qui 
continua  depuis  à  être  entièrement 
dévouée  aux  volontez  d'une  Prin- 
cefle  qui  fut  un  des  plus  rares  orne- 
mens  de  fon  fiecle. 

Charles  VL  après  avoir  obtenu  à 

Rome,  comme  nous  avons  vu,  que 

,  ^        Vienne  fût  érigé  en  Archevêché , 

éubhs    pmr  voulut  décorer  ce  Siège  Metropoli- 

r^rcheyêché  ^^[jj  p^j.  yj^  nombrc  d'Evêques  Suf- 

dd  Vienne   en  ^  »  •  n 

Autriche,  fragaus  que  des  circonltances  par- 
ticulières n'avoient  point  permis  de 
déterminer^  dans  le  tems  de  cette 
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nouvelle  éredion.  On  n'y  trouva 
aucun  obftacle  du  côté  du  nouveau 
Pape  3  auquel  l'Empereur  venoit  de     1724, 

donner  une  marque  de  diflindion 

en  déclarant  le  Duc  de  Gravina  fon 
Neveu  Prince  de  l'Empire.  Cette 
dignité  ne  pouvoit  lui  êtrecontef- 
tce ,  puifqu'il  fe  trou  voit  au  nombre  . 
de  fes  fujets  Napolitains.  Quoiqu'il 
en  foit  Benoît  XIII.  n'hefita  point 
de  féconder  les  vues  de  l'Empereur.  , 

On  donna  le  titre  d'Evêchez  aux 
trois  Abbaïes  de  Moëck,  de  Gurweu 
&deCloflernembourg,  pour  fervic 
dans  la  fuite  de  SufFragans  à  l'Ar- 
chevêché  de  la  Ville  Capitale  des 
Etats  d'Autriche  ,  en  confervant  à 
Charles  VI.  &  à  fes  fuccefTeurs  le 
droit  de  prcfenter  à  toutes  ces  Pré- 
latures ,  de  mêmequ'à  celle  de  Vien- 
ne. L'eiperance  que  ce  Prince  avoit 
eu  de  fe  voir  donner  un  héritier  à 
tant  de  grands  Etats  s'étoit  encore 
évanoiiie  cette  année  par  lanaiflan- 
ce  d'une  troifiéme  Archiducheffe  à 
laquelle  on  donna  le  nom  de  Marie- 
Amelie-Charlotte.  Le  Nonce  Gri- 
maldi  lui  adminiftra  te  Baptême, 
étant  tenue  fur  les  Fonds  par  l'Im- 
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ICh^iiles  peratrîce  Doiiairiere  fa  Tante ,  Sc 
^^*      par  le  Prince  Emanu'él  de  Savoye 
17x4,     au  nom  du  Roi  Augufle  de  Polo- 

.  gne. 

La  Compagnie  de  Commerce 
que  l'Empereur avoit  établie  à  Vien- 
ne étoit  devenue  affez  floriiTante 
pour  former  une  entreprife  qui  fut 
digne  de  Tes  foins.  Le  nombre  des 
Vaifleaux  qu'elle  entretenoit  furie 
Danube  pour  le  tranfportdesMar- 
chandifes  que  l'on  tiroit  des  diffé- 
rentes Manufactures  d'Allemagne, 
lui  fît  concevoir  le  deflein  d'en  pro- 
fiter en  même  tems  pour  faire  paffer 
plufieurs  Colonies  dans  les  Païs 
dont  les  Armes  avoient  fait  la  Con- 
quête fur  les  Turcs  dans  les  derniè- 
res Expéditions  de  Hongrie.  Il  fe 
trouvoit  en  effet  de  vafles  contrées 
en  friche,  &  abandonnées  fur  les 
Ftogve^  de  coufins  de  la  Tranfilvanie  &  de  la 
ï  ""cTZfce  Servie  où  Ton  pouvoir  faire  des  éta- 
Àc Vienne,  bliflemeus  tant  pour  l'Agriculture 
.  que  pour  d'autres  Métiers  dont  on 
tireroit  une  grande  utilité ,  ilfut  aifé 
d'être  autorifée  pour  cet  effet  du 
côté  de  la  Cour:  A  peine  ce  projet 
fut  rendu  public  dans  les  Provinces 
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<3e  l'Empire  que  l'on  y  vit  accourir 
quantité  de  familles  entières  ,  fur 
tout  de  Suabe  &  de  Franconie  ,  où  i7i4- 
les  peuples  avoient  le  plus  foufFert 
dans  la  guerre  précédente.  On  leur 
affigna  à  chacune  des  Terres  à  cul- 
tiver moïennant  un  certain  tribut 
que  ces  nouveaux  Habitans  païe- 
roient  à  la  Compagnie.  Leur  tra- 
vail répondit  bientôt  aux  efperaii-^ 
ces  dont  on  éroit  flaté  ,  &  l'on  vit 
dans  peu  animées  des  Provinces  en- 
tières qui  n'avoient  prefentées  de- 
puis long-tems  qu'unefurface  dede- 
ferts  &de  fterilité. 

L'avidité  des  Corfaires  de  l'Afri- 
que s'étoit  jointe  aux  autres  obfla- 
cles  que  Charles  VL  avoit  trouvé 
en  Europe  dans  fes  établiffemens 
Maritimes.  Un  Vaiffeau  delà  Com- 

fagnie  d'Oftende  portant  Pavillon 
mperial  venoit  d'être  enlevé  par 
des  Pirates  de  Tripoly ,  &  conduit  seigneJ%t 
par  leur  Port.  Comme  cet  Etat  con-  refpeBer     /«- 
noiffoit  l'autorité  du  Sultan  ,  le  Ré-  pÇJjplreurfur 
fident  de  l'Empereur  à  Conftanti-  UMedUeran- 
nople  reçût  des  ordres  preflans  pour  "'^' 
obtenir  toute  lafatisfaèion  que  l'on 
de  voit  attendre  d'une  Puiffance  (jui 
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Charles  paroiflbît  éloignée  de  toute  rnptura 
avec  l'Empire.Le  procédé  du  Grand 
1714.  Seigneur  fut  auflTi  favorable  que  la 
-  —  Cour  devienne  le  pouvoit  fouhai- 
ter.  On  adreifa  des  Lettres  Circu- 
laires à  tous  les  Bâchas  qui  com- 
mandoient  fur  les  Cotes  de  Barba- 
rie ,  par  lefquelles  il  leur  étoit  en- 
joint de  faire  refpeder  tout  ce  qui 
paroîtroit  dans  les  Mers  aux  Armes 
de  l'Empereur,  Se  d'emploïer  tout 
leur  crédit  pour  que  .ceux  de  Tri- 
poly  reftituaffent  inceffamment  Is 
VaifTeau  reclamé  avec  les  effets  qui 
en  pouvoient  dépendre  ,  s'ils  ne 
vouloient  encourir  ladifgrace  de  la 
Porte.  Les  apparences  de  vouloic 
obéir  à  des  ordres  fi  feveies  ne  man- 
quèrent point  à  la  vérité  *,  mais  les 
Intereffez  furent  encore  bien  éloi- 
gnez de  fe  voir  rendre  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  gueres  efperer  de  retirer 
jamais  des  mains  d'une  Nation  qui 
ne  fefoûtient  en  partie  que  par  les 
vols  &Ia perfidie  :CependantlaRe- 
gence  de  Tripoly  voulut  colorer 
cet  attentât,  &  fortir  avec  quelque 
honneur  d'une  affaire  fur  laquelle 
elle  avoit  reçu  des  reproches.  Elle 
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fit  in  fin  Lier  à  la  Cour  de  l'Empereur   Charl 
que  le  ieul  moïen  de  faire  rendre  à      ^^* 
fon  Pavillon  ce  qui  liii  étoit  dû  dans     ^7^4» 
la  Mediterrannée ,  où  Ton  n'étoit 
point  encore  accoutumé  delecon- 
noître,  feroit  dérégler  toutes  cho- 
fes  par  un  Traité  public ,  par  lequel 
ceux  de  Tripoly  &  toutes  leurs  Cô- 
tes Maritimes  lé  verroient  tenus  d'a- 
voir pour  les  Vaiffeaux  qui  navi- 
gent  fous  Tautorité  Impériale  ,   les 
mêmes  égards  que  pour  ceux  âes  au- 
tres Piiiflances.  C'étoit  propofer  un 
engagement  peu  flatteur  delà  parc 
d'un  peuple  contre  lequel  toutes  hs 
Nations  font  obligées  de  fe  tenir 
continuellement  en  garde. 

Quoique  la  Cour  Impériale  en 
compofant  avec  des  gens  d'auffi 
îîiauvaife  foi ,  &, pleins  de  Tefprit  de 
rapine  ,  ne  dût  guère  s'attendre  à  en 
recevoir  un  autre  traitement  que  le 
refte  de  TUnivers  où  ils  étoient  re- 
gardez avec  horreur  ,  on  ne  laiffa 
pas  d'écouter  les  propofitions  que 
la  Régence  fit  faire  quelque  tems 
après  par  un  Envoïé  qui  arriva  de 
fa  part  à  Vienne  fur  la  fin  de  Tannée 
muni  des  PafTeports  du  Comte  de 
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Charles  CoUoredo  qui  lui  dévoient  fervîc 
^^'      de  fureté  dans  les  Etats  de  Vienne 
172.4-     auffi  bien  que  dans  le  Milanois  & 
'  les  autres  Provinces  qu'il  traverfe- 

roit  dans  fa  route.  Soit  que  ce  Mi- 
niftrefut  mal  fatisfait  du  peu  d'ac- 
cueil qu'il  trouva  à  la  Cour  de  rEm- 
pereur ,  qui  ne  daignant  point  l'ad- 
mettre à  fon  Audience  ,  s'étoit  con- 
tenté de  nommer  des  CommifTaires 
pour  examiner  fes  pouvoirs  Se  en- 
trer enfuite  avec  lui  en  négociation, 
ou  qu'il  rendit  les  Articles  du  Traité 
diflEciles  pour  gagner  du  tems  fui- 
vant  les  ordres  dont  il  étoit  chargé, 
on  ne  pût  encore  convenir  de  rien, 
Se  il  fallut  faire  de  nouvelles  infîan- 
ces  auprès  du  Sultan  pour  parve- 
nir àfe  mettre  à  l'abri  deshoftilitez* 
On  de  voit  d'autant  plus  les  craindre 
^  tous  les  jours  de  la  part  de  ces  diffe- 
lens  peuples  voifms  de  la  Mer  Me- 
diterrannée,  que  quoique  Tributai- 
res de  la  Porte  ,  ils  ont  fçûfe  main- 
tenir dans  une  entière  indépendan- 
ce dès  qu'il  s'agit  de  traiter  pour  la 
confervation  &  l'avantage  de  leurs 
Etats.  Le  Sultan  voulut  faire  l'office 
de  Médiateur  :  deux  Officiers  du 
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premier  rang  de  fa  Gour  furent  nom- 
mez pour  travailler  conjointement 
avec  les  Parties  intereflees.  La  ne-      1724. 
gociation  fut  de  longue  durée ,  Se      ' 
ne  prit  fin  que  dans  les  derniers  mois 
de  Tannée  fuivante.  Le  Traité  qui 
fut  figné  principalement  avec  la  Ré- 
publique de  Tunis  comme  la  plus 
conlîderable  de  ces  Côtes  Mariti- 
mes ,  portoit  en  fubftance  qu'il  y 
auroit  dorénavant  une  liberté  de 
Commerce  entre  les  fujets  de  l'Em- 
oereur  d'Allemagne  &  ceux  de  la 
ïlegence  de  Tunis  par  Terre  &  pac 
!VIer  avec  une  retraite  affurée  dans 
es  Ports  ôc  Rades  pour  les  Bâtimens 
des  deux  Nations  ,  pourvu  que  les 
Vaiffeaux  fuffent  munis  de  Pafle- 
ports  convenables.  Que  les  Tune- 
liens  mettroient  en  liberté  les  Sujets 
de  l'Empereur  qui  feroient  pris  fut 
des  Vaiffeaux  Ennemis  de  la  Ré- 
gence. Que  de  part  ôc  d'autre  on 
ne  donneroit  ni  fecours  ni  protec- 
tion à  aucun  Bâtiment  d'une  Puif- 
fance  déclarée  contre  Sa  Majefté 
Impériale,  qu'ilferoit  permis  à  l'Em- 
pereur d'établir  un  Conful  à  Tunis 
^ui  jouiroit  des  mêmes  droits  & 
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Charles  prérogatives  que  ceux  des  autres' 
Nations  Chrétiennes.  Que  le  Con- 

_^72>4»  fui  Impérial  &  les  Sujets  de  l'Em- 
pereur auroient  l'efpace  de  trois 
mois  pour  fe  préparer  à  retournée 
dans  leur  Patrie  au  cas  que  le  pre- 
fent  accord  vint  à  être  rompu  pac 
des  évenemens  qui  obligeaient  de 
recommencer  la  Guerre  :  quoique 
cette  convention  ne  donnât  pas  une 
entière  confiance  pour  l'avenir ,  il 
fallut  commencer  par  là  pour  être 
traité  avec  quelque  égard  par  une 
Nation  aufTi  perfide. 

Rien  ne  fut  égal  aux  démarches 
peu  fenfées  que  l'on  vit  faire  de 
nouveau  cette  année  au  Duc  de 
Mecklembourg  contre  l'autorité  Im- 
périale. Après  que  Ton  eut  perdu 
toute  l'efperance  qu'on  avoit  con- 
çeuë  de  le  voir  reconcilié  avec  la 
Noblefle  de  fon  Païs  ,  &  que  plu- 
sieurs Princes  de  PEmpire  y  eufrent 
travaillé  en  vain  ,  oubliant  tout  ce 
qu'il  devoit  au  Chef,  &  livré  entiè- 
rement à  la  violence  de  fes  confeils , 
il  venoit ,  quoique  deftitué  du  Gou- 
vernement ,  &  hors  de  fes  Etats ,  de 
tendre  publique  une  défenfc  faite 

fous 
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fous  peine  de  la  vie  à  fes  fujets  d'o-    Charles 
béïr  à  la  commiffion  que  Charles       ^^» 
VI.  par  fon  Décret  ,  avoit  établi  à     1724. 
RofloCj  pour  adminiftrer  la  jufticc,  7 

&  maintenir  les  Peuples  fous  lauto-  Mec\ier^ourg 
rite  des  Loix ,  jufqu'à  ce  que  ce  Prin-  commue  dans 
ce  rebelle  ôc  profcrit  fût  rentré  dans^^^-^^/'w 
fon  devoir.  Cette  hardieffe  fut  re-  ntéderEm^e^ 
gardée  comme  une  fuite  de  fes  pre-  ''^'*''* 
miers  égaremens  ;  &  fi  fes  fujets  ea 
furent  fcandalifez ,  on  ne  vit  de  leur 
part  aucune  démonflration  qui  pût: 
faire  croire  aux  Commiffaires  Im- 
périaux ,  qu'ils  regretaffent  un  Maî- 
tre qui  meritoit  fi  peu  d'exercer  le 
pouvoir  fouverain ,  puifqu'il  n'avoit 
cherché  qu'à  en  abufer,  de  que  dans 
le  plus  fort  de  fa  difgrace ,  il  mé* 
connoiffoit  tant  lui-même  une  auto- 
rité fuperieure  ,  à  laquelle  fon  rang 
ne  pouvoit  le  fouftraire. 

La  témérité  de  ce  Prince  ne  bor- 
na point  à  faire  paffer  cette  défenfe 
dans  toute  l'étendue  du  Duché 
de  MecKlembourg ,  par  le  moïen  de 
gens  apoilez ,  qui  fçurent  fe  mettre 
à  couvert  des- recherches,  &  de  la  -^  - 

vigilance  de' ceux  qui  étoient  pre- 
pofez  pour  y  gouverner  ;  il  parut 
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Charles  prefque  dans  le  même  tems  un  Ecrit 
de  fa  part ,  en  forme  de  Manifelle, 
1714.     adreffé  à  tous  les  Etats  de  1  Empire , 

' —  dans  lequel  ,  après  avoir  étalé  les 

plaintes  ks  plus  outrées  conrre  la 
Cour  de  Vienne  ,  ôc  les  Princes  que 
l'autorité  de  l'Empereur  avoir  com- 
mis pour  veiller  au  Décret,  il  éta- 
bliffoit  les  différents  motifs  fur  les- 
quels étoient  fondez  fes  griefs  ,  qui- 
dévoient  également  interefler  tous 
ceux  à  qui  leur  état  affûroic  un  Ti- 
tre de  fouveraineté  dans  le  Corps 
Germanique.  ïl  foutenoit  que  le 
Confeil  Aulîque  n'avoit  pu  difpo- 
fer  du  Gouvernement  de  (es  Peu- 
ples ,  làns  vouloir  fapper  les  fonde- 
mens  des  Droits  de  Regale  ,  dont 
la  Maifon  de  MecKlembourg  avoir 
jpiii  de  tout  tems,  &  au  même  de- 
gré de  prééminence  ,  que  les  Elec- 
teurs ôc  les  plus  anciennes  Familles 
Souveraines  de  l'Allemagne;  qu'au 
préjudice  d^une  prérogative  aufli  in- 
contefiablement  établie  en  fa  fa- 
veur,  on  ne  cherchoit  qu'à  troubler 
la  paix  publique  fous  prétexte  de  le 
foumettre  à  la  Jurifdidion  de  l'Em- 
geteur >  q^uoiqu'oa  ne  put  rien  faite: 
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Toir  par  les  Loix  fondamentales  de 
TEmpire  ,  qui  exigeât  de  lui  cette 
foûmiiïion  ,  lorfqu'il  s'agiffoit  uni-      1724, 

quement  de  l'exercice  immédiat  de 

fa  Souveraineté  envers  fes  fujets  ^ 
en  quoi  aucune  Puiffance  n'étoir  en 
droit  de  le  traverier.  Que  fi  la  vio- 
lence qu'il  effuioit  aujourd'hui,  pou- 
voir être  regardée  comme  un  efFer 
d'une  autorité  légitime  ,  les  Princes 
d'un  rang  égal  au  fien  dévoient  dès^ 
lors  compter  pour  rien  un  avanta- 
ge dont  les  Chefs  de  leurs  Maifons 
avoient  toujours  été  fi  jaloux  ;  puif- 
que  ce  pas  que  l'on  venoit  de  faire 
à  La  vue  de  l'Empire ,  pouvoir  auto- 
rifer  toutes  les  entreprifes  qu'une 
ambition  fans  mefure  leur  preparoit 
à  leur  tour.  Ilfîniffoit  cet  Ecrit  plein 
d'amertume  par  les  inflances  les 
plus  vives  qu'il  faifoit  aux  Etats  > 
pour  les  porter  à  fecourir  un  Prince 
opprimé  depuis  plufieurs  années  ; 
mais  fur  tout  il  n'oublioit  pas  de  les 
faire  relTou  venir  combien  les  Mem- 
bres de  l'Empire  interreffezau  main- 
tien de  la  paix  de  Weftphalie,  s'ë- 
toient  promis  un  fecours  mutuel  y 
^ui  ne  devoir  point  fe  renfermer 
Kkk  ii; 
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Charles  dans  les  feuls  Confeils  dont  les  maî- 

^^'      heureux  avoient  befoin  dans  les  af- 

1724.      flictions  ;  que  fondé  fur  l'efprit  de 

cet  engagement  fi  précieux  pour  la. 

confervation  de  la  liberté  de  l'Alle- 
magne,  il  les  conjuroitde  fe  réunir 
dans  la  Diète ,,  pour  lui  procurer  la 
fatisfadion  qu'il  ne  devoit  plus  ef^ 
perer  que  d'une  juftice  dépouillée 
de  tous  les  fentimens  de  partialité. 
La  conteftation  de  ce  Prince  étoit 
devenue  trop  odieufe  par  elle-mê- 
nie  dans  l'Empire  ,  &  Charles  VL 
par  tout  ce  qu'on  lui  avoit  vu  entre- 
prendre jufqu'à  lors  >  étoit  regardé 
pour  un  Chef  trop  rempli  d'équité^ 
pour  que  le  Duc  de  Mecidembourg 
pût  fe  fîaterde  fe  faire  des  Partifans. 
Le  Public  deteftoit  fa  conduite,  {"es 
égaux  plaignoient  fon  fort  ,.fans  être 
tenté  d'entrer  dans  fa  querelle ,  ôc  la 
Cour  Impériale  regarda  avec  aflez 
d'indifférence  la  protedion  du  Czar 
dont  le  Duc  Charles  Leopold  dé- 
nué de  tout  autre  fecours  dans  l'Em- 
pire y  cherchoit  à  s'appuïer  ,  mais, 
dont  les  fuites  ne  pou  voient  riea 
faire  envifager  de  trop  mterreffaiit 
poxir.  r  Aiieraagne^ 
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Il  s'étoit  gliffé  depuis  un  tems  im-    Ci^KLa^ 
mémorial   un  abus  aflfez  fingulier 
dans  les  Eglifes  Proteftantes  du  Du-     ^^^"^^ 
ché  de  Hannower,  qui  ne  pouvoic 
être  fondé  fur  aucun  principe  de  Re-    ufepw/- 
ligion ,  puifqu'elles  s'accordent  tou-  ;:;,    ^f  ^ 
tes  dans  ceux  qui  ont  rapport  à  la  'des Prctejians 
juftice  que  Ton  fe  doit  rendre  reci-  ^'^^^^>^'^^«^- 
proquement.  On  étoit  dans  l'ufage 
d'y  faire  des  prières  autorifées  parti- 
culièrement dans  les  tems  orageux 
pour  demander  au  Ciel  ,  que  ks. 
Vaiffeaux  qui  dévoient  périr,  vinf- 
fent  à  échouer  vers  les  côtes  de  l'O- 
cean  Germanique  ,  &  fuflfent  jettez 
préferablement  fur  les  rivages  habi- 
tez par  les  gens  du  Pais ,  afin  qu'ils 
puflent  profiter  des  dépouilles ,  Se 
s'approprier  les  marchandifes  &  au- 
tres effets  ,,  fur  lefquels  ils  préten- 
doient  ainfi  acquérir  un  Droit  légi- 
time par  un  effet  de  la  Providence  ^ 
qu'ils  croïoient  par  là  s'être  rendue 
favorable.  La  critique  des  perfonnes 
éclairées  avoir  cherché  en-  vain  de 
détruire  une  pratique  fi  peu  confor- 
me aux  loix  des  Chrétiens.  Des  con- 
liderations  humaines  avoient  empê- 
ché <iue  l'on  ne  forçât  les  Miniltres 
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Charles  Proteflans,  de  fupprimer  une  învO- 

^^'      eation  publique  ,  qui  eut  à  peine  été 

1724.     tolérée  dans  le  Paganifme  ,  &  cet 

~  aveuglement  avoit  continué  dans  les 

générations  ,  fans  que  Tautorité  eut 
fait  la  moindre  démarche  pour  en 
arrêter  le  cours.  Le  Confeil  de  Re^ 
gence  que  le  Roi  Georges  avoit  éta- 
bli dans  TEledorat  pour  gouverner  ^ 
pendant  qu'occupé  des  foins  de  fa 
Couronne ,  il  faifoit  fon  féjour  ordi- 
naire à  Londres ,  fe  détermina  enfin 
à  profcrire  un  ufage  que  la  Religion, 
l'équité  naturelle  ,  &  la  dignité  de 
TEtat  auro^entdûavoir  banni  depuis 
long-tems.  On  publia  une  Ordon- 
nance qui  défendoit ,  fous  des  pei- 
nes très  -  rigoureufes ,  de  continuer 
FEtabliffement  de  ces  prières ,  &  les 
Peuples  étoient  avertis  que  la  juftice 
traiteroit  comme  voleurs  &  pirates 
par  des  condamnations  de  mort  tous 
ceux  qui  fe  rendroient  Maîtres  des 
effets  que  l'accident  des  naufrages 
auroit  portez  furies  côtes  dépendan- 
tes de  î'Eledorat  d'Hannower. 

Si  les  Proteflans  d'un  côté  remé- 
dièrent à  un  abus  capable  de  révol- 
ter la  pieté  &  la  raifon  ^  &  cjui  fe 
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trouvoît  renfermé  dans  les  limites    ^hakees 
d'un  Païs  particulier  ,  ils  venoient 
d'en  adopter  un  autre ,  qui  fut  com-     ^7^^ 

mun  dans  tout  TEmpire  par  une 

nouveauté  qu'ils  jugèrent  à  propos  ^J^^^^^^Xl 
d''nrroduire  dans  le  Calendrier  que  nens introdui- 
Ton  dreiïa  cette  année  pour  l'ufage^^  ^ 
de  leurs  iigiiies  ,  comme  il  par  d  au- 
tres établiïIeiTiens  Hs  ne  fe  furent 
pas  afiez  dîft-nguez  des  Catholiques 
pour  que  Ton  pût  s'y  méprendre.  La 
fâque  des  Chrétiens  s'y  trouvoit  fi- 
xée au  neuvième  jour  du  mois  d'A- 
vril, au  lieu  que  par  le  Calendrier 
Bomain  elle  devoir  être  célébrée  le 
feize.  Quoiqu^'on  fut  furprisen  Alle- 
magne de  voir  ce  changement  que 
quelques   Ecrits  du   parti  oppofé 
combattirent ,  il  ne  laifla  pas  d'être- 
reçu  dans  toutes  les  Eglifes  Luthé- 
riennes  Les  Chefs  de  leurs  Confif^ 
toires  avoient  eu  la  précaution  de 
feire  approuver  ce  nouveau  Règle- 
ment par  les  Miniftres  des  Princes 
Proreftans  refidens  à  la  Diète,  ^il* 
ne  leur  fallut  pas  d'autre  autorité 
pour  mettre  au  nombre  des  objets 
profcrits  un  calcul    Ecclefiaftiquc 
fondé  fur  l'exade   obfervation  di& 


'6^2  HlSTOIRf 

ÇttARXEs  l'Aftronomie ,  &  confacré  parla  pra- 
tique de  plufieurs  liécles.  Ferfonne 
^^^4'  ne  Te  crue  en  droit  de  s'appofer  à 
cette  fingularité  ,  qui  n'eut  d'autre 
fuite  que  la  cenfure  de  quelques  dif- 
fertations  particulières  des  gens  de 
Lettres ,  que  les  Proteftans  fe  mirent 
peu  en  peine  de  relever. 

11  n'en  fut  pas  de  même  de  ce 
qui  étoit  arrivé  depuis  peu  de  tra- 
gique ,  au  fujer  du  tumulte  que  la 
jaloufie  avoir  fait  naître  entre  les 
Etudians  du  Collège  des  Catholi- 
ques (Se  ceux  des  Proteflans  dans  la 
ville  de  Thorn,  fur  les  confins  de 
de  la  Pologne.  Le  Tribunal  de  la 
Chancellerie  de  Varfovie  pour  châ- 
tier l'infolence  à  laquelle  ces  der* 
niers  foûtenus  de  quelques  mem- 
taferentèbtQsda  Magiftrat  ,  s'étoient  aban- 
TJ'"'yi!h''7-  d^^^^^^z  ,  avoir  prononcé  un  juge- 
rhorn^rered-  mcut  Hgourcux ,,  daus  lequel  le  Pré» 
leîeparnpro-  fjjent  Rcfuet  lui-mêmc  fut  enve- 
loppé avec  plufieurs  des  principaux. 
Habitans^  tous  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent coupables ,  eurent  la  tête  tran- 
chée ,  (Se  un  d'entre  eux  qui  avoit 
pint  le  plus  d'impiété  à  l'infulte^ 
fut  écarcelé  &  jette  au  feu.  Le  Vice- 

Prélident  ^ 
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îréfident,  le  Syndic  de  la  Ville  &    Charles 
qojantité  d'autres  des  plus  notables       ^^* 
dont  le  crime  ne  fut  pas  fi  atroce     1714. 
eurent  la  grâce  du  Roi,  moïennant 
de  grofles  amendes  6c  un^  longue 
prilon.  Le  parti  Proteflanc  n'héfita 
point  d'attacher  l'idée  d'une  cruauté 
inouïe  à  la  manière  fevere  avec  la- 
quelle on  avoit  procédé  dans  cette 
occafion  ,  tout  k  Nord  retentit  des 
plaintes  Se  des  cris  à  provoquer  à  la 
vengeance  tous  ceux  qui  y  dévoient 
prendre  intérêt. 

Le  Roi  de  Pruffe  toujours  prêt  à 
qpoufer  toutes  les  querelles  au  fujet 
de  la  Religion,  fut  celui  qui  fedif- 
tingua  encore  le  plus  dans  la  de'- 
fenfe  qu'il  entreprit  du  parti  des  non- 
conformités,  ce  fut  le  nom  fous  le 
quel  il  prétendoit  comprendre  gé- 
néralement tous  ceux  qui  n'étoient 
point  de  la  créance  des  Catholiques 
ôc  dont  il  fe  déclaroit  indifférem- 
ment le  protedeur.  Après  avoir  fol- 
licité  les  Rois  de  Dannemarck,  de 
Suéde  &  de  la  Grande  Bretagne  , 
de  s'intereiïer  dans  cette  caufe ,  il 
chercha  à  y  attirer  le  fecours  du 
Czar ,  par  des  Lettres  fort  prefTantes 
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Charles  ^  capables  d'àgacer  un  Prince  dans 
lequel  il  connoiflbit  d'ailleurs  alTez 
^7M'     de  difpofition  d'entrer  dans  les  mou- 

-  vemens  de  fes  voifins  ,  pour  peu 
qu'on  lui  en  donnât  fujet.  Il  lui  re- 
prefentoit  que  l'Empereur  de  Mof- 
covie  ,  devoit  d'autant  plus  être 
porté  à  venger  cette  rigueur  fans 
exemple  ,  exercée  contre  la  Ville  de 
Thorn  ,  que  les  établiflemens  de 
l'Eglife  Greque  en  Pologne  ,    qui 

-  rcconnoiiîbient  fa  protedion  dé- 
voient craindre  les  mêmes  excès  à 
leur  tour ,  (i  on  ne  faifoit  voir  dans 
cette  occafion  au  Roi  Augufte  &  à 
la  République,  le  zélé  efcftif  qu« 
chaque  parti  étoit  en  droit  d'atten- 
dre pour  fe  maintenir  dans  fon  an- 
cienne liberté.  Qu'indépendam- 
ment de  cette  raifon  générale  ,  le 
Czar  trouvoit  un  motif  particulier 
à  favorifer cette  Ville  opprimée,  en 
ce  que  la  violence  avec  laquelle  on 
la  traitoit ,  par  le  renverfementrde 
fes  Privilèges  &  de  tout  fon  Etat 
Ecclefiaftique  &  politique  ,  étoit 
une  contravention  maniiefte  à  la 
Paix  d'Oliva  ,  dont  la  Mofcovie 
ctoit  garante.  Rien  nç  fut  négligé 
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pour  donner  à  cette  affaire  une  face  Charles 
odieufe  dans  l'Empire  &y  compro- 
mettre  tous  les  Etats  qui  pouvoient  '72-4. 
être  favorables  aux  Proteftans.  Les 
Princes  eurent  foin  de  munir  leurs 
Miniftres  à  la  Diète  de  Ratisbonne 
de  leurs  inflrudions ,  dont  le  prin- 
cipal but  tendoit  à  joindre  les  in* 
terêrs  de  la  Ville  de  Thorn  aux  au- 
tres griefs  de  Religion  en  Allema- 
gne. On  préparoit  ainfi  un  orage 
qui  devoir  fondre  furie  Roi  de  Po- 
logne ,  comme  Eledeur  de  Saxe  ,  & 
fous  cette  dernière  qualité  on  fe 
difpofoit  à  déférer  fa  conduite  à 
TAffemblée  des  trois  Collèges ,  d'oij 
l'on  attendoit  la  décifion. 

Ce  Prince  averti  des  mouvemens 
qui  ne  pouvoient  être  qu'une  fuite 
du  dépit  dans  lequel  le  parti  Pro- 
teflant  étoit  entré  contre  lui  depuis 
fon  changement  de  Religion ,  fe  mit 
en  devoir  de  fournir  toutes  les  dé- 
fenfes  qu'il  crût  neceffaires  pour  fâ 
juftification.  11  parut  à  la  Diète  de 
fa  part  dans  la  fuite  un  mémoire 
fort  inftrudif  que  l'on  eut  foin  de 
remettre  à  tous  les  Députez  pour 
détruire  les  fi^^v préjugez,  par  lef- 

Lll  ij 
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Charles  quels  on  cherchoit  à  attacher  de 
^^^'       l'irrégularité  à  la  conduire  qu'il  a- 
Ï724.     voit  tenue  dans  Ja  manière  de  fer- 
vir  contre  ceux  de  Thorn. 

Il  faifoit  voir  qu'un  Roi  de  Po- 
logne n'occupant  le  Trône  que  par 
Eledion  ,  il  s'en  falloit  bien  qu'il 
eût    le   même   pouvoir   abfolu  & 
defpotique  que  les  autres  Rois.  Que 
fon  autorité  avoit  des  bornes  li  é- 
troites,  qu'il  ne  pouvoit  pas  même 
donner  des  Lettres  de  grâce  ,  que 
dans  le  feul  cas  ,  lorfque  la  partie 
lezée    remettoit  la  peine  quant  à 
elle,  &  qu'elle  intercedoit  pour  la 
partie  offenfante.  Que  pour  ce  qui 
regardoit  l'afFaire  de  Thorn ,  le  Peu-^ 
pie  lui-même  en  a'iant  pris  connoif- 
Éanae  ,  elle  n'étoit  plus  de  la  Jurif- 
didion  Roialci  Quefuivant  les  conf- 
titutions  du  Roïaume,  cette  affaire 
par  la  même  raifon  ,  avoit  été  por- 
tée au  Tribunal  Alleforial  de  Po- 
logne,  lequel  de  même  que  cehii 
des  Grands  Maréchaux ,  jugeoit  in- 
dépendamment de  l'autorité  Roïale 
&  fans  appel  ,  quoique  toutes  les 
Procc  lures  s'y  fifTent  au  nom  du 
Poi.  Que  û  ïon  AVoit  inféré  le  ju^ 


DE  l'Empirb,Liv.  III.  <?77 
gement  dans  les  conftitutions  de  la 
dernière  Diere  ,  cette  démarche  ne 
de  voit  point  lui  être  imputée ,  puif-  ^^^-i' 
qu'elle  s'étoit  faite  malgré  fes  re-  — — 
prefentations.  Que  nul  motif  raifon- 
ïiable  ne  pouvoit  autorifer  à  pren- 
dre la  défenfe  du  Magiftrac  de 
Thorn  ,  dans  une  occafion-  où  il 
s'étoit  rendu  criminel ,  pour  n'avoir 
pas  fait  arrêter  Se  punir  quelques- 
uns  des  coupables,  comme  il  pou- 
voir ôc  devoit  le  faire  ,  ce  qui  au- 
roic  prévenu  tout  le  malheur  que 
l'on  avoit  juftement  attribué  à  fa 
négligence  &  au  peu  de  zélé  à  rem- 
plir fes  devoirs.  Qu'au  furplus  cette 
affaire  regardoit  uniquement  la  Ré- 
publique de  Pologne,  à  laquelle  il 
n'appartenoir  pas  plus  au  Roi  Se  ati 
Minillere  de-  Saxe  de  prendre  part, 
qu'à  l'Eledeur  d'Hannover  dans  un 
cas  ,  où  le  Parlement  d'Angleterre 
auroit  rendu  un  jugement  contre 
un  Criminel  de  Leze-Majefté.  On 
fe  perfuada  à  la  vûë  de  cette  ex- 
plication ,  que  la  Diète  de  l'Empire 
ne  pouvoit  point  être  un  Tribunal 
compétent ,  pour  connoître  d'une 
affaire  décidée  fuivant  Iqs  Loix  & 
LUiii 
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Charles  [q^  ufages  d'une  nation  indépendan- 
te de  TAUemagne.    L'intrigue   de 
'7-4.     TEledeur  de  Brandebourg  devint 
"■"      inutile,  &  cet  objet  étant  refté  éloi- 
gné dans  la  Pologne  ,  on  adoucit 
dans  la  fuite  les  voies  de  rigueur 
aufquelles   la  NoblefTe    Polonoife 
étoit  réfoluë  de  fe  porter  de  plus  en 
plus  contre  la  Ville  de  Thorn ,  oii 
Ton  rétablit  l'exercice  de  Ja  Religion 
Proteitante,  avec  des  réferves  qu'- 
^        ^    elle  n'avoit  point  connu  jufqu'alors» 
L'Empire  eut  plus  de  fujet  d'être 
édifié  d'un  Règlement  que  le  Roi 
fait^^iaToZ  de  Prufle  venoit  de  rendre  public 
du.   lioi   de  peu  de  tems  auparavant ,  pour  affu- 
IZfduIZ  ter  le  droit  des  Gens  aux  Minières 
des  Gins,      Etrangers,  qui  réfidoient  à  fa  Cour 
&  auquel  les  démarches  du  Magif- 
trat  avoient   cherché  à  donner  at- 
teinte. Ce  fut  le  Comte  de  PofTe , 
Envoie  de  Suéde,  qui  y  donna  oc- 
çafion  par  les  contraintes  que  quel- 
ques-uns de  fes  Créanciers  inquiets , 
avoient  fait  décerner  contre  lui  pour 
prefler  leurs  païemens.  Sa  caufe  de- 
venant commune  avec  tous  ceux 
qui  fe  trouvoient  réfidens  à  Berlin 
munis  d'un  caradere,  on  follicita 
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Conjointement  un  droit,  fur  lequel 
on  prétendoit  que  l'autorité  dévoie 
s'expliquer  d'une  manière  à  ne  plus     1724, 

laifler  de  doute  pour  Ta  venir.  Une 

Ordonnance  Roïale  &  revêtue  de 
toutes  les  formalitez  ,  calma  bien- 
tôt l'agitation  que  le  mépris  d'un 
Privilège  aufli  intereffant ,  avoit  ex- 
citée de  la  part  de  tous  ceux  qui 
réprefentoient  leurs  Maîtres»  Il  y 
étoit  défendu  à  toutes  fortes  de  Ma- 
gifirats  de  décerner  aucune  con- 
trainte par  corps  ou  autrement  con- 
tre les  Minières  Etrangers  réfidens 
auprès  de  la  perfonne  du  Roi ,  de 
quelque  qualité  ou  caractères  qu'ils 
fuffent  revêtus  ,  fans  qu'aucun  des 
Sujets  du  Roïaume  pût  prétendre  , 
n'y  efperer  d'obtenir  aucun  décret 
ou  Sentence  de  quelque  Jurifdidion 
que  ce  fut  ,  pour  dettes  ou  autre 
prétentions  qu'il  pourroit  avoir  con- 
tre ceux  que  la  Cour  reconnoiflbit 
pour  Envoie  d'un  Etat  Souverain 
tel  qu'il  pût  être. 

Le  Public  auroit  quelque  chofe 

à  délirer  dans  le  cours  de  cette  Hif- 

toire  ,  fi  dans  les  bornes  que  les  cir- 

conftances  p  refentes  paroiffent  de- 

Llliiij 
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Chahies  voir  lu!  prefcrire ,  on  Te  diCpcnCok 
^^'  de  lui  rendre  compte  du  Règlement 
1724.      que  l'Empereur  fit  cette  année,  par 

*-*  lequel  ^  comme  par  une  Sandion 

Pragmatique  êc  une  Loi  perpétuel- 
le, il  établit  l'Ordre  de  SucceUioa 
&  l'union  indivifible  de  tousfes  Pais 
héréditaires,  que  difFerens  Etats  de 
fa  Domination  avoient  déjà  recon- 
nu p^r  des  Ades  particuliers:  celui 
dont  nous  parlons  à  prefent  ,  ren- 
ferme des  motifs  &  un  détail  de  dif- 
pofitions  aiïez  intereiïant delà  part 
de  la  Maifon  d'Autriche,  pour  être 
placé  à  la  fuite  de  cet  Ouvrage ,  où 
il  doit  fervir  d'époque  à  laquelle  on 
a  jugé  à  propos  de   le  fixer  cette 
fois- ci, 
prap^M--      Charles  par  ta  grâce  de  Bien  ,  Em^ 
que    sanBicn.  pereur  dcs  Roma'tns  toujours  u^ugufle  , 
t^a'ut^Roi   d'^lUm.g«e,  de  CaflilU  ,   &e. 
jion  dejaMai-  S  c^vair  faifons  a  tous  &  a  chacun  c^u'il 
^"^  app^^rtiendra  ,  que    les  Empereurs  des 

Komains ,  Rois  &  archiducs  d'Autriche 
nos  ancêtres  fe  font  donné  par  un  effst 
de  tendrejfe  paternelle  ^  &  par  une  pré- 
vôiance  de  f âge jfe  beaucoup  de  feins  pour 
établir  dans  notre  Augure  Maifon  une 
règle  &  forme  de  fuçcejfion  pour  y  hrek 
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perpétuité  immuablement  fnivie  &  oh  fer* 
v:e  par  toute  leur  poflerité  de  l'un  &  de 
rautre  fexe  dans  tous  les  évenemens  ,  ijjue      ï7î4» 
la  Providence  Divine pourroit  faire  nai-  ' 

tre  dans  la  fuite  des  tems,  Q^e  l'ordre 
pour  cette  fucceffion  dans  toute  détendue 
de  nos  vaftes  Etats  y  Roiaumcs  ,  Sei^ 
gneuries  &  Provinces  tant  en  gênerai 
quen  particidier  ^  &  en  toutes  infepa^ 
rahlernent  a  été  introduit  &  fixé  pour  en 
empêcher  les  démernhremens  &  la  divifîon 
entre  les  héritiers  de  notre  An^ufte  Adau 
fon,  Qjf  ent/ autre  V  Empereur  Ferdi^ 
nand  II,  notre  tres-honorè  bifayeul  dt 
glorieufe  mémoire  parfon  Teflament  du. 
dix  de  Mai  lé"!!.  confirmé-parfes  Ca^ 
diciles  du  huit  Août  lôy^^areglé  l*or-> 
are  defucceffion  entre  les  Archiducs  fe$ 
fils  &  leurs  defcen-dan^s  mâles  par  forme 
de  fideicommis  perpétuel ,  appelle  corn- 
munement  Majorât ,  en  ordonnant  qu€ 
les  filles  renonçajfent  a  l^ hérédité:,  &  fe 
contentaffent  de  leur  dot  ^fauf  toutefois 
leur  droit  de  retour ,.  que  le  même  ordre  a 
été  fuivi  par  feu  P  Empereur  Lsopold 
notre  très-honoré  Seigneur& père  deglo- 
rieufe  mémoire ,  lequel  comme  Chef  de 
notre  Augufte  Maifon  &  feul  en  droit 
ds  difpofer  de  fes  Rôlaumss  &  Frovi»r 
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Charles  ^es  héréditaires  a  établi  le  même  Majo-^ 
rat  ^ar  h  partage  cjit'il  fit  le  douze  de 
^72.4«  Septembre  1703.  entre  notre  très-cher 
&  très-aimé  frère  /'  Empereur  Jofeph 
d^heureufe  mémoire  ,  alors  Roi  des  Ro- 
mains ^  &  Nous  j  de  tous  [es  Ro'iaumes 
&  Etats  fitHe\tant  dans  [es  pais  (jae 
dans  la  Monarchie  d' Efpagne  &  dans 
les  dépendances  d'icelle  &  converti  le- 
dit  ordre  de  fitccejfion  en  un  vrai  droit 
de  primogeniture  perpétuel  en  faveur  des 
maies  ^  &  pour  plus  de  fureté  ^  il  ajouta 
à  ce  Traité  de  très-folemnels  paBes  de 
fucceffion  ou  de  familles  qui  furent  ac^ 
eeptez.  &  cçnfirmez  parle  ferment  des 
'parties  coritraElantesde  part  &  d'autre^ 
&  dans  lefdfuels  après  cjue  Von  eut  réglé 
&  clairement  expliqué l^ ordre  quife  doit 
obferver  entre  ledit  Empereur  Jofeph 
notre  frère  &  nous  &  nos  defcendans  , 
ou  celui  des  deux  qui  furvivroit  Vautre ^ 
&  fa  poflerité  dans  la  manière  de  fucce* 
der  les  uns  aux  autres  ^  tant  en  nofdits 
Roiaumes  &  Provinces  de  pardeça^  que 
dans  la  Monarchie  d^Efpagne  &  les 
pais  qui  la  compojent  ^  a  été  auffi  prin- 
cipalement convenu  &  difpofé  que  les 
Hoirs  mâles  tant  quil  y  en  aura  exclu^ 
vont  le  s  femelles  à  perpétuité  ^  &  qu'en' 
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ire  Us  maies ,  l'aïnê  exclura  auffi  tous  ^?^J^' 
fes  autres  frères  puwez.  de  toute  rhere- 
dite  j  de  forte  que  la  fucceffion  a  tous  ^72-4' 
ces  Ro'iaumes  &  Etats  en  quelque  fart 
qu'ils  foient ,  demeurera  toute  entière  & 
en  indivife  attachée  infeparahlement  a 
Vatnè  des  maies  félon  V ordre  de  la  pri- 
mogeniture  dans  lefquels  fufdits  paEles 
^  conventions  de  fucceffion  a  été  auffi 
difpofée  &  réglée  la  manière  ,  dont  les 
u^rchidiichcjfes  fe  doivent  fucçeder  an 
défaut  des  rnales  ^file  cas  y  échoit  jamais^ 
ce  qu'aDieu  ne  plaife, 

uiprlsla  mort  de  U Empereur  Jofeph 
votre  très-cher  &  trés-aimé  frère  étant 
auffi  devenu  l'unique  fucceffeur  &  héri- 
tier tant  de  notre  propre  chef  que  par  le 
droit  du  fan  g  &  en  venu  des  difpofîtions 
faites  par  nos  ^ngufies  Ancêtres  détours 
les  Roiaumes  &  Etats  héréditaires  depar^ 
deçà  &  nous  en  trouvant  aujourd'hui  le 
feul  maître  ahfoht  _,  avons  par  notre  dé- 
claration &  difpofition  publiée  le  Ip. 
Avril  1713.  en  prefence  et  un  grand 
nombre  de  nos  Confeillers  dH  Etats  inti- 
mes j  Gouverneurs  ou  Préfîdens  de  nos 
Provinces  &  de  nos  autres  Miniflrres  ^ 
renouvelle  non  feulement  le  droit  de  pri- 
mogeniture  déjà  fi  fortement  établi  & 
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Charles  enracine  dans  notre  jiugufte  Maifon  ; 
mah  Nous  1"* avons  de  plus  en  vertu  ds 
^^^^'  no-tre  -pleine  puijfance  &  félon  rexigen^ 
ce  de  l'état  de  nos  affaires  érigé  en  ferme 
de  Pragmatique  SanUion  &  d*Edit  per^ 
petuel  &  irrévocable  ^  expliquant  nom- 
mément ce  droit  de  primogenitH^e  &  de 
fucceffion  plus  clairement  établi  par  f  en 
r Empereur  Leopold  errtre  les  Princes  ma," 
les  de  notre  Augiife  Maifon ,  &  au  dé^ 
faut  d^icenx  étendu  en  fa  manière  aux 
ArchiduchefeS',  Nous  avons  déclarez^ 
en  des  termes  intelligibles^  &  exprès 
^u^au  défaut  des  maies  la  fucceffion  é' 
choira  en  premier  lieu  a:ux  Archi duché f- 
fes  nos  Nièces  filles  de  notre  frère  ,  &  en 
troifiéme  lieu  aux  Archi duché ff es  nos 
Sœurs ,  &  enfin  àrtous  les  hsritrers  def 
eendans  de  l'un  &  l* autre  f exe  ,  voulant 
qu^en  tout  ces  cas  elles  gardent  entr'ellej 
V ordre  de  fucceffion  Itneale ,  tel  q-u^il  eft 
marqué  dans  notre  fufdit  Règlement  , 
lequel  fe  trouve  entièrement  conforme  À 
celui  quia  été  établi  pour  les  maies  félon 
le  rang  de  la pmnogeniture  &fuccejfion 
Itneale. 

En  confequenee  &  en  exécution  de 
cette  SanÙion  ,  la  Sereniffkne  Archidu- 
ehelfe  M^rie-Jofephe  ^  née   Prince ffic 
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'KiTtale  de  Hongrie ,  de  Bohême  &  des 
deux  Siciles  ,  a  -prefent  Epoufe  du  Se- 
renijjlme  Prince  Roi  al  de  Pologne  &  172-4' 
EU^oral  de  Saxe  a  non  jeulement  avant 
fes  nèces  déclaré  d'adhérer  &  d^ accepter 
lespaêies  de  famille  ,  le  droit  deprimO'^ 
genititre  déjà  établi  dans  notre  Jiugufie 
Aîaifon ,  ^&  lefnfdit  ordre  prefcrit pour 
la  fuccejfion  Une  aie  ,  aonfirynant  fon  aC'^ 
ccptation  par  fon  ABe  de  renonciation 
formel  &  par  fon  ferment  i  m^iselle  l'a 
aiéffi  ratifié  par  femhlahle  ferment  j  qu\U 
le  a  réitéré  après  fon  mariage  ,  &  avec 
elle  le  SereniJJime  Roi  de  Pologne^  Grand 
Duc  de  Lithuanie  ^  EleElcnrde  Saxe  fon 
heau'pere  ^  comme  auffi  le  Sereniffime 
Prince  Roial  &  ElcUoralfon  mari  ont 
reconnu  &  fe  font  ohli ge^jpar ferment  fo* 
lemnel  en  termes  formels  d'obferver  ledit 
droit  de  primo genitHre  &  le  fitfdit  ordre 
de  fucceffion.  Cefl  auffi  en  conformité 
defdites  difpofîtions  que  dans  le  même  , 
par  une  déclaration  &  ftipulation  égale- 
ment folcmnelle  ^  il  a  été  refervé  a  cette 
Sereniffimi  Archiducheffe  &  a  fes  de f-^ 
cendans  de  l^un  &  âe  P autre  fexe  leur 
droit  de  fucceder  aux  Roiaumes  de  fes 
ayculs  &  aux  Provinces  Autrichiennes 
fdgn  l'ordre  de  U  mijfancç  &  la  r£gls 
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Charles  ^f^blie  arrivant  le  défaut  des  Archidncs^ 
ce  quk  Dieu  ne  pUife  jamais. 


La  même  chofe  a  été  ohfervée  enfuitâ 
avec  la  Serenijfime  Archiduchejfe  Aîa^ 
rie-Amelle  y  née  Princejfe  Roiale  de 
Hongrie  j  de  Bohême ,  &  des  deux  Si-- 
ciles ,  Epoufe  du  Serenifjlme  Prince  -£- 
leBoral  de  Bavière  ,  laquelle  a  pareille^' 
ment ,  avant  fes  noces ,  déclaré  d^ adhérer 
&  d* accepter  les  Parles  de  Famille  ,  te 
Droit  de  Primogeniture  déjà  établi  dans 
notre  Augufte  Mai  [on ,  &  le  fufdit  or^ 
dre  prefcrit  pour  la  fuccejfion  lineale  , 
confirmant  [on  acceptation  par  [on  AEle 
de  renonciation  formel  y  &  par  f on  fer- 
ment^ raiant  de  même  ratifié  par  fembla^ 
ble  ferment  qu'elle  a  réitéré  après  fon 
mariage ,  &  avec  elle  le  Sereniffune  Ele^ 
clsur  de  Bavière  fon  beau-pere ,  comme 
aujjl  le  Sereniffime  Prince  EleBaral  fon 
mari  ont  reconnu  &  fe  font  obligez,  par 
ferment  folemnel  en  termes  formels  d'ob^ 
ferver  ledit  Droit  de  Primogeniture ,  (^ 
le  fufdit  ordre  de  fucceffion  en  confe-» 
cjuence  des  prédites  difpojîtïons  par  une 
déclaration  &  flipulation  pareillement 
folemnelles ,  //  a  été  dans  le  même  tems 
refervé  à  cette  Sereniffime  Archiduchejfe 
&kfes  defcendans  de  l'm  &  de  l'autre  ^y 
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fexe  ,  leur  droit  de  fucceder  aux  Roiau-    Charles 
mes  de  Ces  Ayeiils  ,  &  aux  Provinces       ^^* 
Autrichiennes  ,  félon  l'ordre  de  la  naif-      17^4» 
fance  &  la  règle  établie ,  arrivant  le  dé^  — — •  , 
faut  d*  Archiducs  yCe  qiCa  Dieu  ne  fiai fe. 
En  conjîderant  qu'il   ejl  très-impor^ 
tant  pour  la  fureté  ,  repos  &  tranc^uilU- 
té  de  nos  Provinces  héréditaires  que  nous 
pojfedons  dans  les  Pais- Bas  ^  que  ledit 
ordre  &  règle  de  fuccefflon  indivifible 
de  tous  nos  .Roianmes  &  Provinces  hé- 
réditaires y  fi  tue  z^  tant  au -dedans  quan 
dehors  de  l' Allemagne  ^  &  ledit  Droit 
de  Primogeniture  établi  dans  notre  Au- 
gufle  Maifon  ^foient  reçus  ^introduit  s  y 
établis  '&    'promulgue'^  dans  nofdites 
Provinces  des  Pais-Bas  ,  pour  SanEîion 
Pragmatique  &  loi  perpétuelle  &  irre- 
vocable  ,  &  que  pour  CintroduEiion  de 
cette  nouvelle  Loi  fait  dérogé  a  celle  toU" 
chant  la  fucceffion  du  Prince  defdites 
Provinces  établies  dans  nos  Pais  -  Bas 
par  l^  Empereur   Charles  V,  d^ éternelle 
mémoire  notre  Predecefeur ,  par  fa  prag- 
matique SanEiion  du  4.  Novembre  i  5  45. 
reçu'é  par  chacun  de  leurs  Etats  dans 
leurs  Affemblées  ^  &  jufqu'à  prefent  y 
refiée  en  vigueur ,  &  a  toutes  Coutumes 
de  nofdites  Provinces  pour  autant  feU'^ 
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Charles  Ument  cj[He  lefdites  Sari^ion  &  Coût  Pi' 

^^'       mes  ne  feroient  pas  conformes  aux  fnf* 

1724.      dits  ordres  ^  règle  de  fuccejpon  ^  lefqnel^ 

■  les  en  tous  autres  cas  feront  entretenues 

&  ohfervèes  comme  du  faffé. 

Nous  avons  fait  communiquer  &  p  ro^ 
fofet  ce  cjue  deffus  aux  Etats  refpe^ifs 
de  nos  Provinces  defdits  Pais-Bas  _,  afin 
qu'ils  voulujfent  fe  conformer  à  cette 
•pragmatique  SanUion  ^  Edit  perpétuel  , 
&  Règlement  de  fucceffion  indivifible  , 
&  tous  les  Etaes  diant  fur  ce  mûrement 
délibère  dans  leurs  refpeWves  jiffem-^ 
hiées  ^  ^  fpecialement  réfléchi  au  bien 
^  à  P avantage  qui  en  reviendroient  a, 
nos  bons  &  fidèles  fujets  ,  ils  s*y  font 
tmanimement  &  volontairement  confor-* 
mez.^  &  ont  en  tout  refpeB  &  fourni f- 
flon  j  &  avec  une  extrême  rec^nnoijfan" 
ce  accepté  la  fufdite  pragmatique  San^ 
£iion  ,  Loi  perpétuelle  ^  Règlement  de 
fucceffion  ^  &  union  indivifible ,  &  tous 
Tî-rjs  Etats,  tant  au  dehors  qu'au  dedans 
de  r  /Allemagne  en  Loi  perpétuelle  &  ir- 
révocable pour  autant  quelle  regarde  le 
Reo-lement  de  fucceffion  à  la  Seigneurie 
■&  Souveraineté  de  chacune  defdites 
Provinces  ,  ^  l^ union  indivifible  de  nos 
'  FÀis  &  Etats  héréditaires  ^  confentant 

de 
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de  pins  à  la  dérogation  de  la  SanBion 
•fragmatique  établie  an  mois  de  Novem^ 
hre  i^â^^.  par  feu  l'Empereur  Charles  V,      1 7^4- 
de  glorieufe  mémoire  y  en  tant  quelle  " 

n^efipas  conforme  a  notre  fuf dite  San^ 
Bion  pragmatique ,  concernant  la  fuccef- 
fion  a  la  Souveraineté  des  Pais-Bas ,  & 
nous  ont  fupplié  très-infiamment  défaire 
publier  notredite  pragmatique  SanBian 
&  Edit  perpétuel  y  afin  qu'il  foit  par 
tous  nos  Roiaumes  ,.  Vrovinces  &  Etats 
héréditaires  à  toujours  obfervé  en  Loi 
irrévocable  &  inaltérable  ^  ainfiqu^ilen 
confie  par  les  AEles  de  chacune  de f dit  ci 
Provinces  y  quils  nous  ont  produits  & 
délivre"^ 

Nous  ,  après  grande  &  meure  délibe» 
ration  ,  de  Vavis  de  ^ notre  Plenipoten^ 
tiaire  au  Gouvernement  d'iceux  ,  de  no^ 
tre  Lieutenant  Gouverneur  &  Capitaine 
General  de  nofdits  Vais  ,  &  oui  fur  le 
tout  notre  Confeil  fupreme  ,  &  établi  au^ 
pris  de  notre  perfonne  Roiale  pour  les 
affaires  des  mêmes  Vais  ,  avons  confor^ 
mément  a  l"" acceptation  faite  par  lef^ 
dits  Etats  des  Provinces  de  nosPdis-BaSy 
tà*  à  leur  requifition  _,  de  notre  certains 
fcienee  y  autorité  &  puijfance  abfolu'é , 
^ui  peut  nous  competer  co7nme  fouverain 
J^rince  &  Seigneurdefdits  Pais  :  Ordon^z 
Tome  nu  i  Pan,  M  m  Oi 
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CHAULES  ^^  ^  flatuè  &  décrété  ,  ordonnons  9  jfa-^ 
tuons  &  décrétons  par  ces  Prefentes  la 
^7^^»  fiifdite  -pragmatique  SanBion  ,  Regfe- 
ment  de  fucceffion  &  union  inâïvifihle 
de  tous  nos  Etats  ^  tant  au  dehors  qu^aii 
dedans  de  \^  Allemagne  en  Loi  perpétuel- 
le &  irrévocable  dans  no f dit  s  Pats-Bas^ 
&  qu^en  confequence  d'icelles  la  fuccef- 
fion  de  toutes  nos  Provinces  héréditaires 
de  no  f  dit  s  Pais  en  une  majfe  ,  &  indivis 
fihlement  échoira  dorénavant ,  félon  le- 
dit Droit  de  primogeniture  ,  &  ordre  de 
fuccefjion  lineale  ,  &  reflera  à  nos  def- 
cendans  maies  ,  tant  qu*ily  en  aura  au- 
cun :  &  au  défaut  de  ceux-ci  ,  ce  que 
Dieu  ne  veuille ,  aux  j4rchiduchefies  nos 
Filles  _,  toujours  fuivant  l^ ordre  &  le 
droit  de  primogeniture  ,  fans  le  pouvoir 
jamais  partager  ^  &  qu^au  défaut  de  tout 
héritier  légitime  de  Vun  &  de  l^ autre  fe- 
xe  defcendant  de  nous ,  le  droit  d'héri- 
ter de  toutes  nos  Provinces  ^  échoira  aux 
Princejf es  filles  de  r  Empereur  Jofeph  de 
glorieufe  mémoire ,  &  a  leurs  defcendans 
de  Vun  &  de  ï! autre  fexe  ,  félon  ledit 
droit  de  primogeniture  ,  &  qu'arrivant 
VextinElion  de  ces  deux  lignes  ,  ce  droit 
^héréditaire  fera  entièrement  refervé  aux 
Princefes  nos  fœurs  ,  &  leurs  defcen- 
dans légitimes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  , 
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&  fucceffivemem  a  tomes  hs  autres  li-    Chari 
gnes  de  l'^ugiifie  Maifon ,  à  chacune 
félon  le  droit  de  primo geniture  ,  &  fui-      17^4- 
vant  le  rang  (^ui  en  refultera  ^  &  ce  no^ 
nohflant  le  Règlement  &  ancienne  Loi 
touchant  la  [m  ce ffion  de  "Prince  de  [dit  s 
Pais -Bas,  établie  dans  le  [dit  s  Pais  far 
la  pragmatique  SanUion  de  1^ Empereur 
Charles  V.  du  ^,  Novembre  1549.  & 
toutesCoutumes  d* aucunes  de  nofditesPro- 
*vi  nce  s  ^auf quelles  four  les  caufes  &  con- 
Jlderations  fufdites ,  avons  de  notredite 
autorité  &  pleine  puijfance ,  dérogé  & 
dérogeons  en  ce  cjue  ladite  S  anSlian  &  Cou- 
tumes ne  feroient  conformes  a  notre  pre-^ 
fente  difpo/tti on yvoulant  cjvien  tout  autre 
cas  elles  demeurent  en  leur  force  &  vi^ 
gueur  y  &  foient  entretenues  &obfervées. 
Si  donnons  en  mandement  a  notredit 
Confeil  d' Etat  établi  dans  nos  Pais-Bas, 
Préfidens  &  Gens  de  notre  Grand  Con^ 
feilf  Chancelier  &  Gens  de  notre  Confeil 
de  Brabant  ,  Gouverneur ,  Prefident  & 
Gens  de  notre  Confeil  a  Luxembourg  , 
Chancelier  &  Gens  de  notre  Confeil  en 
Gueldres   ,  Gouverneur  a   Limbourg  , 
Faulquemont  &  Daelhem  ,  &  d^amr£S 
nos  Pais  d^  outre  Meufe  ^Prefident  & 
Gens   de  notre  Confeil  en    Flandres  , 
grand  Baillif  ^   Prefident  &  Gens  de 
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OrAXtEs  notre    Confeil   de   Namur  ,  Baillif  ck 

Tournai  &  de  Tournaifi  ^  Prefidens  & 

^72.4-       Gens  de  nos  Chambres    des  Comptes  ^ 

'  Econbttes  de  Malints  ,  &  à  tous  autres 

nos  Jnfliciers  ^  ferviteurs  ,  vajfaux  & 
fujets  ,  prefens  &  à  venir  ^  &  chacun 
d'eux  a  [on  égard  ^  que  cette  pre fente 
Ordonnance  ^  Statut  ,  Décret  &  San- 
Bion  pvagmatique  ,  ib  retiennent  &  ob- 
fervent ,  &  fajfent  retenir  &  obferver 
inviolablemcnt  &  à  toujours  pour  Loi 
perpétuelle  &  irrévocable ,  en  procèdent 
yar  ce  de  nas  Cours  Souveraines  ^  & 
défaites  de  nos  Comptes  ,  a  11  entérine-' 
ment  d,e  cefdites  Prefentes  ^  dépêché  par 
tin  de  nt)s  Secrétaires  d' Etat  ^  pleine  & 
entière  foi  foit  ajoutée  par  tout  ou  il  en 
fera  befoïn  i  car  ai n fi  Nous  platt-il  y  & 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  k 
toujours  y    Nous   avons  figné  cefdites 
Prefentes  de  notre  main ,  &  a  icellesfait 
mettre  notre  Grand  SceL  Donné  en  no- 
tre Ville  &  Refidence  Impériale  de  Fien-- 
ve  en  Autriche  le  fixiérne  jour  du  mois 
de  Décembre  >  Van  de  grâce  milfept  cent 
vingt'  quatre  ,  &•  de   nos    Règnes  de 
F  Empire  Romain  >  h  treizième  ^  d^Ef" 
pagne  le  vingt-deuxième ,  &  de  Hon.* 
grie  &  de  Bohême  auffl  le  treizième^ 

Fin  de  la  fuite  du  Tome  IIL 
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